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PREFACE. • 



PE R S o N N E ne lira fans éron* 
nement la Cenfure que Mef- 
lîeurs les Théologiens de Paris 
ont prétendu faire du Liure de la. 
Defenfe de TAutorité de N. S. P. 
le Pape^ par Monfieur de Vernant ^ 
à caufe que tout ce qu'il a ditdu pou- 
noir Se de Tautorité Spirituelle que 
N. S. a donné à faint Pierre , & a fes 
Succelîeurs les Pontifes Romains^ 
efi: fi conforme à ce que la véné- 
rable Antiquité nous enfeignedela 
Monarchie de TEglife, qu'il fuffit 
pour défendre le Liure Ton Au- . 
teur^de montrer quela^Faculté con- 
damne les Reglemens des Conciles 
généraux^ la pratique de PEglife , la 
conduite des Papes dans les premiers 
iîecles , la Doctrine des plusfçauans_ 
Cardinaux^ des Archeuêques^ ôc desr. 

J » m 1% 



présage: 

£uêques 3 qui ont traité cette 
tierè J & principalement eelle dé^ 
Théologiens ^ qui onç ccç eftimes 

f )endant leur vie & après leur mort y 
es Oracles de la Faculté de Paris. 
- De forte qu'fiUe n'a pasiait le prou 
ces au fteur de Vernaçit en particu. 
j^ér ; mais céluy dé tous çes pands. 
iPerfonnages^qui ont enfeigne auant 
luy les mêmes prôpofîtions qu'Elle 
condamne , touchant raiitorité de. 
î>J.S.P.lePape. :\ ^ 

. . ' le neveux pas ^ire cette injure X 
^a Faculté , de croire que queiqii>.nu 
ait eu deflein d'ébranler le Siège de 
foint Pierre f inals je puis -^aireuter.> 
qu'Elle n'a pas affez mewremënt dé- 
libéré fur les confequences de cette, 
prétendus Cenfîire , Scqu'Elle n'a 
paspréueu condderé rauantage^. 
quelas héretfquesen tireiiç aii prré-- 
judice derEglife. ' . v ; 

Les Curez de Poitiers au nefishte 
de treize , l'ayant fait^imprimer en 

irar yille , cliez Piew^aflkrd^ 

: , ■ . i ■ 

i. . ■ " , ■ ' , 
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PREFACE- 

le 14.de Tuin, auec leurs Lettespran^. 
^oifes à la Faculté de Paris ^ & les 
Réponfes de même fty le , par Mou- 
lîeur le Sindic,& par Monfieur Bou^ 
iiot y les hérétiques qui font en très- 
grand nombre en toute la Prouincc, 
ont pris occafîon de reprocher hau- 
tement aux Catholiques que nott^s 
-voulons oter le Pape^ ^ que bien -toji 
il rty en aura plris à Rome^ puis quon 
le dépouille de [on Autorité : Et voilà 
comme ils veulent s*en préualoir ^ 
pourjuftifier leur feparation de TE- 
glife Romaine. 

Tous ceux qui ont ouy parler de 
ces infultes , fouhaitent auec paflîon 
que Monfieur de Vernant leur en- 
uoye de Mets, vne éponge , pour la 
paffer fur cette Cenfure prétendue 
afin de fermer la bouche aux enne- 
mis de la Foy ^ & pour maintenir les 
Fidèles dans le refped^ôc robeïflan- 
ce qu'ils doiuerità N. S. P. le Pape^ 
comme à celuy que le Fils de Dieu a 
ccably fon Vicaire en çerre 3 pour 1% 



PREFACE. 

«îôttduite de l'Eglife/ Mais puisqu'il 

diffère a làtisfaire à des inclinations 
ft feintés, je me fois pcrfuadé qu'il eft 
iieceflaire, en attendant qu'il met- 
cela mdn à la plume ^ dé moritreir h 
jDulIite àç cette Cenfure^craipte que 
le retardement ne tire à plus grande 
çonfequence, Vki^nim veritasne." 
gligitury vuhera acerbior^ fiunt. S. 
. JithanafApolog.^. le croy que mon 
; deilein éft fi jufte yqù'il n*y a point ' 
d'homme raifonnabîe qui puiffe le 
condamner , parce t^pifiJr 
intérêts de Dieu , de la caufe de l'E- . 
glife^Sc du iàiut des Peuples 3 qui, 
pouroient infenfîblement être le- 
4uits , 6c s'engager dans le menfbn^ 
ge , d^où il feroit difficile , & peut- 
^tre impoflible de les retirer : par^ 
çéque l'erreur public a celade prô- 
pre, que, pluûeurs. font gloire de le 
maintenir par prudence & confidcr^ 
MUpA de la multitude , Gratis cfi ^r-- 
tor &periculçfM inflmtmis^^ md^ 

iilW^ y^îfH^a ^tjam^ fi jim^^ 3/ ' 
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PREFACE. 

Mmen exurgendi fudore auRoritk^ 
îrcm fibi pra^fumit ex numéro hahens 
hoc iynpudenii.'C , vt quod cum muL 
tis errât ^ inteUi<^entiam cjfe afferat 
veritatis. S. Hilarius ^ deTrin. lib. 
(?. in principio. 

Deux confiderations me conuient 
d'entreprendre ce de{rein : La pre- 
mière , que toutes les propofitions 
extraites du Liure de la Defcnfe de 
t Autorité de le Pape , par 

le jïeur de yernant à I/[ets. i6jS, 
fe trouuent conformes auxSS. Ca- 
nons des Conciles généraux 3 aux 
Conftitutions des Papes , qui ont 
gouuernç TEglifedans les premiers 
lîecles • aux fencimens des faints Pè- 
res ^ & à la Doctrine des plus célè- 
bres Théologiens de Paris. De forte -, 
que celte prétendue Cenfure pcche 
dans la matière , à caufe qu'elle con- 
damne des veritez peremptoires. Ce- 
la eft (i vray &:iî conftant , que mê- 
me elle contredit à trois Decrets,ou 
Conclufions de la même Fa culte • 
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» • • t ... 

ûous les t'apporterons cy-apres pa-: 
ges 29.&;44.g^iix.Si cette pj;ei:enduë. ; 
Cenuiréa lieu, on peùtaire que là 
faculté en déshonorant les anciens-* 
Maîtres 3 par là condamnation de.^ 
leurDoîtânej pert Icflimc qu'ils^ 
Iqy ont acquis^ entre tbiit^es les Ëco 
le3 Chréjtiennes. » ' . , / 
. L^oppoittion qui ie trduue eh la. 
Dodrine de enlacrçance.de la Ear. 
cultëv& qui fak voit aux nrpins cki]% 
voy ans combien Elle eft différente 
d'Eile-mêmé i^Tieiîit^dfeiïi»'^^^^^ 

n'a pas agy dans les formes ordinal- , 
res & accoutumées : Et; e*eft la jfe^ ■ 
conde raifbn , qui m*a fait refbudre- 
de donner ce t Ecrit au public* 
' le dis donc^ que cette prétendue- - 
,.Gen(ure.peche dans fa forme , auffi^ 
bien que dans fa matière y car en pre- . 
mier lieu ^ l'Aflcmblée n'a point ct4, 
fèlemnelle , & nomSreute ^ quoy: 
qu'on tâche dînfînuer le contraire j, 
car venté eft qu'elle tf^etoit pasÇ 
o^ofée. de Ujgnce D^â^urs kj^^ 
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autres s'ëtans retirez après la MefTë 
duS.Efprit^ à caufe qu'ils voyoienc 
tant d'animofité &: de paflion , en 
ceux qui entreprenoient la condam- 
nation du Liure^ qu'il ëtoit impoflî- 
ble d'y remédier j c*eft pourquoy ils 
n'aflîfterent point à cette conclu- 
lîon j crainte de l'autorifer par leur, 
prefence : Et vne perfonne de mérite 
nva aiTeuré que de mémoire d'hom- 
me la Faculté n'a fait aucune Cenfu • 
re^ où fi peu de Docleurs ayent af- 
fifté. 

Secondement quelques Docteurs 
députez entre les neuf^pour vacquer 
à l'examen du Liure,&: d'autres auflî 
qui fe font trouuez aux Conferances 
d'Avril, & de May^ ont voulu parler 
enfafaucur, mais nous fçauons ce 
qui leur a efté dit , Se pourquoy ils 
n'ont pas voulu affifter aux derniè- 
res Aflemblées. 

radjoûte encore qu'vn certain 
Docteur aflîftantà vne Conferance 
( qvâ eft la feule à laquelle U a voulu 
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trouver ) remarqua q^^ • 

Gompagnie condaranoic vnanime^ j 
. mcniVnepropofîtion;,^^ 

de la Defence de T Autorité du Çape, ; ' ^ 
difoieauoir efté^enfeigneepar quel- ' 
ques Dodeùrs 5 ce qu'ii fit voir ^ 
/ . tAflemblée, laquelle après va jEx?^ 
. uien plus (erieux 3 corrigea fbn^ pre/* 
mier lugcment ^& fit rayer la Gen^ 
fure,qu'Elleen.auoitdrelïce. Iuge:^ . ' 
' \ cé qui' fermt arriué ,fi ce Dodeur^ 
auoit aflîftd à toutes les aures Cori-^J: . 

'Mais la pamon de ceux qui oné^^^v ' 
' procure la Çenfure paroît; plus dai^^^ ' / 
rement dans* i^amdé' au Titre^ i 
D, E E p I s c o ? î s } Car ils ont obif.^-^ 
' tenu de la Facùltç k dohdamftation; 

/ d vne Doctrine qui ne le trouuè. / 
• ^ -point/ny dans tes pagès^ â^^ 

il76. 384. 588. ny en aucun autre enç,. - 
• , droit du Liùré'îtt n'y a point d'hdm^ 
. \ tapt Toit peu inftruit qui/»<^ ypye. 

apm cela, que la Eacukca^èfté hp^.,^ l 
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PREFACE, 

point arriué en des matières de telle 
cqnfequence , lors que les Dodeurs 
des Ordres Mendians ontalTifté aux 
Aflemblées. 

Le Ledeur ne doit pas eftre of- 
fenfé d*apprendre que la Faculté a 
efté furprifc , dans cette Cenfure i 
caria cliofè n'eft pas fans exemple 5 
Le tres-Illuftrc Picus de la Miran- 
dolc ^ &: d'autres auant moy , en ont 
fait leur plainte :Voicy ce qu'il en 
dit en fon Apologie , queftion pre- 
mière, Dicit folemnps DoHor Gotfre-- 
dus de fontibus y qitod articuli iii- 
digcnf magna correïiione , quia noïi" 
QîuUi funt falfi y nonnulli ad inuicem 
fbi contradicunt : Et peu après il 
continue , JEgiditùs^é^ multi alij dU 
cunt quod de illis articula nihil eftcu^ 
^andum , quia fuerunt faHi non con^ 
%ocatis omyiibus Dociorihîis Parijien- 
fbus y fed ad requifitionem quorum^ 
dam capitulorum:l\ âdjoxite plus bas, 
Cenumeft ipfi etiam Parijiçnfes 

hoc fîtentur , quod illi articuli non 
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Migant amnes fiâdes,^ nec. femmvf' 
Mk credere , nijlin quantum Scrif tiù 
ta facra imituntur , aut détermina^ 
timibm vniuerfalis Ecckfiét. Vnde 
nt dicere Anglici , quod ilU artir-. 
non tranfeunt mare. Qtiare i^nos 
( ra tapigram licet iocari) $offu-t 
mus dicere^ quodnoh'trdnfeunr Alpes. 
Nous ne fomines donc pas obligez 
en confciénce de fuiure les dekienmi:. 
nations,&: les Çenfures qui viennent 
de cette Compagnie - Celaefl: éui- 
denc même au jugement des DD. dé 
la Facult^;^ parce que nous voyons 
au*ils ne s'arreftent pas toujours a 
tes C^nduûojofc^ ^ 

Joignons au témoignage de cek 
ikuteurs cjeluy de Caïetan ; fur le 
çhap. 5. î>e ente ejfentia ^ q. pi 
Virum quéelibet ^ecies fubflantia" 
rùm feparatarum^nicumhabeattndii 
Répondant au 7. Argument 
pour la Sentence des Scotiftès V il 
dit que le Reuerendijwfte E 
£Mêqakd«tBatts r^UoQué les fu^^ 
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^its Articles ^ entant qu'ils (ànt coo. 
traires à la Dodrine de S.Thomas, 
le leudy auant les Cendres , en l'aiï- 
née 1325. Cette reuocatioh corn- 
inance^ Mapjlra rerum experientia 
fertis indicihus euidenter demonfirat. 
Les concluiîons de la Faculté ne 
font donc pas infaillibles^ puis qu*eU < 



Paris : D*où il s'enfuit que lesCeii.. 
iures de la Faculté ne font aucune 
Loy dans les autres Collèges, feloii 
la^.f emarque des Conimbres , au Li- 
vrei; jDrCip/^ ^chap. 3. art. i. dani 
l'aflertion i. en ces termes^ Sequa^ 
futm non tranfeunt , ex cûmmani add^ 
gio. Delà vient encore que le Do-\ 
^bSùxFerrafienfis^ au Lture i. contré 
les Gentils ^ chap. 93. vers la fin ^ &: 
les Salaokanifues ^ en la i: Partie^ 
Traité 7. Difp. i. au doute 7. §. 5, 
rers lafia ^ enleignent auec Caïetan 
'Cy-deflTus les mêmes articles qui 
ont eftécondaiimez pair la Faculté. . 
La . raifon fondamentale de tout ^ 
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cela vient: de ce que l'aiSilance ia : 

' /ailJii^edu S. Efpritppur décider les 
/points de Dodtine , n'a efté ptoi . 
niife qu'A S. Pierre^Ôc àTEglife daiis 
les Conciles çcçumeniques, , 

Et partant perfonne ne fe doit 
icandalifer de ce que nous, jfoûtenohs 
•conftamment ^ que la Faculté a efté 
, furprife^dansiaCenfureduLiure d^ 
rAutoritcduPape 5 & pourpreûue 
plus éuiden te de cette furprife, je de« ^ 
mande d*oii vient que les mêmes " 
propofitions qjjiu.eftqi|;nt autrefois 
véritables & Catholiques , dâifîs lâ 
. boucher&dans les Ecrits de JPierre 
\ d*ÂlHac , qpx^iS^û^ ' 
depuis Archeùèqiie Se Cardin;il) 
de S. Tlromas , de S. BonaUetature^ 
. de Gerlbn^ Almain^Henry de Gand^ ; , 
% ïfittfibcrt , Maucierc , Gamaiehe ,lda:^ 
^^Y^l , &c des autres Docteurs de ^^^i 
' Mi^y D Wvient dis-je qu*elles Cg^0^i 

deuenuës faulTes , erronnées 
^^^atiques & hérétiques' ? 5i elles . i 
;i.^ign]t-Orto doives conformes 

.# « 

f . « 

• c 
.... 
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â'àk Milité; Ëcdttires ; c6i 

font-elles aujourd^huy perniçieufesi 
& contraires aux Eçiricures} 
La vérité ne change point defiecle 
îfâ fiedè Vmtàs Domini manet ih 
sternum , le changement ne fe trou . 
^qùc çbns les eiprits ; qui ne (ont 
pas également aâfeâionnez pour vd 
tourne (ujer. 

Il y a ^ieh apparence quç là po- 
é, b'apprôûùera jpoint U çon^ 
duite des Théologiens de Paris ; qui 
bine entrepris dc^ condamner par cet 
te petenduë Cehfùre 3 ce que les 
jplus cclebresiDodeurs deleur Corai 
pagnie drit écriç du pouuoir du Pa-. 
|)e^ attendu qu'ils ont pardonné à 
vn grand nombre de Libellés diflfa^ 
hiatoires ^ & pernicieux à la mêmo-^ 
Autorité. . 

^ ; Céluy de Maiftre Jean Rouflei 
docteur & Curé d Paris , a pard 
au£;ç Ton nom fous ce titre ^ Sommai» 

te des Déclarations des Cure;f^^ 'é^c\ 

ÏËcil a crouué grâce , mais ilà elké 

s . ■ 



PRÉFACÉ 

Condamné à Rome, le 30^ luin 1^5^? 
Les dixJiuic Lettres à vn Prouincial^ 
par vn de Tes amis , n*onc point été 
expofées à la Cenfure 3 mais elles^ont 
ëté d'eclarées pernicieufes à Rome ^ 
lé 6. de Septembre 1657. & la même 
année leur procès leur a été fait au 
Parlement de Prouencc, qui les a 
condanAnées au feu. On foufFre en- 
core aujourd'huy que le Libelle por- 
tant pour titre la Mejfe Paroi,ffiale^ 
auec le nom de Me. Eftienne Guer* 
, fy , fe difant Doéleur en Théologie^ 
& Curé à Poitiers ^ publie en la page 
ICI. que les Curez^font d'infiitution 

\ D iui ?2e ^ VOVK AVOîK LA M E*M E 

- AVTOR.ITE* DANS LIVRS ParOIS- ' 

Ses, qve le Pape a svr tovte 

— X'EgLISE VNIVERSELLE^ 

' JEuèques ont dans leursDiocefesl\r\^6 
demeure pas là ^ car il foûtient dans 
lapage fuiuantezoï. que/' état des 
Curez^eji EGALEME^t^r ejfentiel à l" 
g/^y^^ & fonde Avssi-BîEN queceluy ^ ' 

Îesvs-Christ. Et 
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PREFAC]?. 

^ pour mieux imprimer Tes fentimeasp 
qans les efprits , il adjoûce que les 
C«r^^N£ SONT PAS MOiNS^ membre^ 

^ ^entieli del*Eglife ^ que le Pa^en^ 
ifik chef ^^qsi* ils y^ii/£GAL£M£Nf' 

ï s s E NTI ELS y f^ge 20 p. Et il COU» 

clud de ces principes que l^Bglifh 
PdToiMale efi s evle h Eglife infiituèe^ 
de\^s VS-C h K 1 s T pour y receuoii^ ^ 
la DûBrinâ^de tEuan^le ^ & les S4r 
wmenS jf^^iQ^r ^ 

Ces propofitions oiiE été dectft^ 
, rées Catholiques , conformer à 
Foy^ & à la conduite de l^Egiife ; let 
14. Âuril 1663. par Meflîeprs Ger-s^ 
haâs. & jl. Fawe Doâeiirtd^Parî$; 
Çeljuy^y a encore approuudle L^, 
nût» Anonyme, qui porte pourthiMi 

lafeïpetmtédeUFoydel"EglifeC0'i., 
thoUqùe^umlHmpMuchanfiie^ daoi^ 
lequel TAuteur dit plusieurs chofés 
4âns la 3« partie qui déshonorent SÇ: 
ofFenfènt infiniment les Papes , 65 * 

if^xme point d'aiitce^l^m^que d'in^A^ ^ 
jgrlç mépris • 




Voila comme ceux qui écriuent 
a prcfeoçcontrc la Ma jefté & çontre 
i'autQrite Spirituelle des Succefleurs 
^efaint Pierre , trouucnt facUeineot 
des Approbateurs ; Mais les 
qui parlent « leur &ii€ttr^ pa^^ 
pour des furies Infernales, & pout 
^|jte$^j^gickn$qiii décnlifent l'ÉgU-- 
lè. Que dira-rona tout cela? Sinon 

«Luec le Cardmal Sadalet j iSTonv 

eentefque venerunt^ quos'wn colue^ 
tmtfams vefiri^ hi nmM çommouerey ; 
^Hera Ube^aci^re , Ecclejtam redar^ 

%effius srifère , conantur : In eo tamffi 

rum doBil^mor^mqfit^ J?^txmk con- " 
finfu \ jam indfa.ntiquitàisin Ettkfik ' 
f^it abferu4tum^& traditumXn Ëpift* ^ 
ab Serjawm , popubmqtie^fcnwn^^ 
fem-. " *^ ' ^ '^^^^ 

Il y a grand fiijet de craind|ie^^« 

]^*eçi;ciir . 0cs jeunes Tbea]^i<5u$ , ne 
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BREFAÇR 

, 't^P^KtiCCs de pieté , Serm^ earum 
pÊCOMCfit firpit y &. qu'^ reçiram ks^ 
pçuples de l'obeïflance qu'ils doi^ 
wnt aa Succeâeur de hint Fiecre ^ 
lîa donne occafion aux hérétiques 
dii Pûkou ^àc coodnuer i iiire que 
nqus voulons nous paflerdu Pape de 

. de Rome > puiTque nous luy dénions 
l'autorité qu'il auoit^au temps de np^ 
Peics. - ^ ^ . . . 

le fçay bien qu'ils non t pas raifon 
de renie ce diicottcs^parce que ia Far 
culte efl: fi pieufe , fi Catholique ^ & 
fi aifeâiqpnce au S. Siège ( duquel 
Elle reconnoît auoir receu le pouuoit^ 
decepliuer iesLiur€;s)qu'elle déclare 

' exprés , qu*Elle n*a point dejfein de 
4 éroger.à la Primatie du Souuerain 
Pçntife y inflitùee de DUn > ny dedU 

. mifiuer l' Autorité :s ^ la IMgmté di^ 
S. Siège. G-eft ce qui hit croire 4 
tous les Catholiques^ qu'Elle expli- 
quera (on Décret ^ afin de fermer 
bouche au^ er^nei^ de la Eoy , qu^ 

yëuleocs'ieni feruir Mur dinûnuorl'«5 




, . qu«isoi»pçr 

dons au Pape , en qi^licçde YW4''^4 
de Iesv^-Chilist* " 

Mais il elle, veut eacrepren(keu 
quelque cho& contre ce que non» 
dirons en ce Traité , je déclare (jog 
je me fitâmen très - humblement 
auec mes Ecrits , à la conedion d* 

Siège Apoflolique i requérant 
que la Cenfiire luy loit aulH preièn- 
tëe, & ioâmifeà foo lugement. IP^^ 
tri Cath^dram adeamus,. ^ ad att^m 

' S. Gyprianus ^Ut), \. Epift,> te^iHtc^ 



/ 
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AViS|AV LECTEVa. 

IE h^ay pàs intention de perfuade* 
que. la Doctrine du Sieurde Ver- 
mnt foit infaillible , & fi aflèuréè 
Jju'il vous foit permis de «ondamner 
ropinion contraire : mais j'ay dçf- 
lein de yous faire voir, quèperfonnè 
peut aujoùrd'huy la condàmnçr , 
fans faire injure aux plus celebïcs 
Théologiens dà Paris , oui l'ont en- 
leignce publiquement dans le -Col- 
lège de Soi-feobne ; & depuis l'ont 
faitimj)nmer,auecle confentemehtj 
&.1« tcnioignagede plufieurs autres 
Dodeurs de la même Compa<^niei' 

qui alfeureni: que cette bodrineeft ' 
Conforme aux fainces Ecritures • & 
auxLoix de i'Egïife. le ne me fer'ui- 
tay point pour çela de Tautorité des 
autres Théologiens, encore que leur 
wetite foit grand maisjem'lrraterai ' 

atciade Paris , & auxàpeiehs i)é- 



AVIS AV LECTEVR. ^ 

crets de cette Faculté , pour les op- 
pofèr aux Dodeurs moderneis ^ &: 
au dernier Décret qu'Elle a ptiblié; 
touchant rautorité du Pape. ^ Pour 
faciliter cette Lecture ^ j*ay adjôûté 
- deux Tables, iVne contient leS titrer 
des matières : Et Tautre les Fauteà 
principales -qui ont gliffe en l'Im- 
preflîon , n'ayant pas eu la cômrho- 
dité de corriger les Epreuùes , npii 
pas même de les lire. . 
. Àu refte Je vous afleure que je né 
fuis pas l'Auteur du Li,urede l?i pé- 
i fenfedel'AutoritédeN.S. P.le Pa^ 

pc 3 & que je n'ay, pas mêmé le bieti 
de le connoître j c*eft pburqtiôy voii^ 
deuez attendre fa rcponfe , à laqilçL 
le je le conuye , pour vôtre confola^ 
don. > . 
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LA 

bOCTRINE ANCIENNE 

bES triEOLOGIENS DE 

LA FACVLTË' OE PARIS, 

Ôppofee à la Çénifùrc par la 
même faculté , , 

Sur te Liuîre dg t Autorité de N. Si 
F, le Pape , contre les erMirs de . 
temps, ?M Jdc^tus de Fernànt: 
A Mets i6j8. 

AFiïi cfehecnereiulrecKleiii^ 
à perfonne 3 je defireque tout 
. . . le monde çonnoi£c, que danà 
îâDefenfeque j'entreprens aujour- 
d'huy d Vn Auteur qui m*cft incoû-- 
nu 3 lequel traite des droids Se de 
]z puiilknce du Succefieur de (aine 
Pierre , je déclare que je ne yeux di- 




ji . Do^rine anchnne ' 

minuer en rien la gloire hy Tautof i- 
tédes^ Succefleurs des autres Apô^- 
très • ce font mes Pères , mes Maî- 
tres Se mes luges ^ que Iesvs* 
Chkist aëtably luy-mêmepouir 
gouuernerfon Eglife ,5j^wV«fid- SaM^ 

Bus po fuit Epifcopos regere Ecclcfiam 

Dei. le n'ay non plus deilèin d'of* 

fenfer le refped que nous deuons à 
Meifîeurs les Curez i je fçay bien 
qu'ils font des Ouuriers très- vtilcs 5c 
ïieceHaires dans TEglife > qu'ils roàc 
les' Médiateurs' entre Dieu 6c les 
Hommes j & que leur Miniftere 
xeleueau deflus des Anges. ï'ay Voii- 
lù commencer par cette protefta- 
tiôn , à caufe que certains Efprits 
'loucheS) qui ne çonfîderent les cho- 
ies qu'à demy , fe bleffent facile* 
ment de tout ce qu*on dit de Tauto- 
rite du Pape, pour la conduite de 
rEglife : le ne luis pas feul, ny le pre-» 
mier à le dire. 

Monfiesur Bail Doâ«ur delà Fa- 
culté a & Soû-penitencîer de PariJU 
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s*en plaint auant moy, en ces ternoes: 
ffiec annofàmus ^ il auoiciàit vue 
iemblable proceftation ^ ad fraucr 
niendum eèrumcaluhmias^ qui Ji quià 
ah aliquQ fcribaturyUC dicaturde funi. 
Pmtifiie^qmd à faliuâ qu&^femel irn^ 
hiberuni^dijfentiat^ illico aduerfarios 
Hieranhide ' èxclàèrhant \ ac lurifdi-i^ 
ffiùnis JEfifcoforum aut Parochorum^ 
quafi omnibus non cônfiet , fine alte^ 
^ Tiu^ defre^fjione Jua diyfiitas^otefias^ 
accoram Deo meritumiTom.i, i\xm^ 
xtix Concil. in Apparaia àd fum- 
hiam Concil. titul. de Triplici Ver- 
bo Dei j fol. 6. Vcrfus finem col. 2, 
lit.JB, 

^ ils veulent faire pa{îer tout ce 
qu'on dit de la Monarchk Spirituel* 
le, pour des fonges qui dëtruifenc 
U Hiérarchie de TEglife 2 En va 
mot , ils tâchent de perfuader quç 
cette grande puiilànce des Papes efl: 
contraire à la lurifdidion des Euê- 
ques^ & à la conduite des CurCii : 
Mais ils n'auront point d'iionneuc 
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pendant qu^ils s^oppofèront à l'aà-^ 
toritëcfai Pape 5 non plus que moy 
de blâme pour nnontrer que les pro- 
pofidoos cirées da Liure de lacques 
de VertUiht > condamnées tiar cette 
Cenfiire , (ont confortnes â la Do«' 
' ûrine de l*Egli(e ^ & à celle des an- 
ciens Doâeufs de la Faculté. C'eft 
ce que je m*oblige de montrer aii 
Leâeur qui s'incerellè auec moy 
Jjour la juftice- Venons auxpreuues. 

DE ECCLESIA Et 

Conciliis. 

Epiii. dédie. E'm eft 'vnius 4 
fcilicec fummi Pontificis \ emer. 
Stntia circa fidem dttbia infuXitinlH 
veekétu orncul» toitf» & e^efU* 
. mrt t net tommuo iadiéht ad hoc 
ipfttm Conciliis ^^ttorum definitiùms, 
frohat > Ugei exfUçat^ tempérât ^ 
quândo ita expofcit raiio temprié , 

^ BccU^ hnum 9 contraria 
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jtnims abrogAt^ 

Page 154. Les ÛMçh de l'E^ 
^life Homme terminent inJailUhle- 
vumtous Us differens nai/fent 
dans l*Eglifif dcaufe que U Papen»^ 
peutemt en fesjugemms , aUrs qnU 
profofe en qu/Uitéde Viçairede I g* 
^ V s-C n R t s 1 1^» mkk de Foy^ 
four être reeeu généralement df toutç 
tBglife , Uqu^ ne peut ém mm. 

péeenlereeeuant,pareequilyadeu)t 
efpefes (tmfiùliihtUté, hmaâiue c^- 

f autre pa^meda première appârtient 
au Pape , ea quitté de d^içaire de 
I ES V s- C H RI s T : la féconde À . 

f4»»hdsOUH. 

CENSVRA. ' . 

Ha propûfitiones , qaatenus ex-f 

Ami 



0mAm ^feu ^iSorit ad émergent m 

tU oraculù toUendî ex^Unanik y 
jalÇde fint, tmetàfia , JcandahJ*^ 

^harediM^ , 

le vous pjrie de confiderer auec 
nioy, Meffienrs^ que T Auteur ne dit 
rien dans fon Epîcre au faint Pere ^ 
ny dans le corps de (on Liufe , d'où 
le Le'cteur puifïe raifpnnablement 
conclure , qu'il n'appartient qu^au 
pape^ non pas a rÈglife dans les 
Conciles ^ de définir infailliblement, 
les Difputes qui concernent la Foy. 
Il eft bien vray qu'il a foûcenu que 
le Pape peut terminer ces difFerenSj 
J&ns alïèmbjer. toute PEglife , C^»- 
timo non indiEîis ad hoc iffum Con- 
€ik$s: niais nous ne trouuons poiijç 
qu'il aitdit^que PEglife étant aflem-^ 
blée n'a pasteraciiiiedroid, ou qu'il 
appartient au Pape^à Pexclufioo des, 
; yonçiles.^ . \ "/ 
• Ç'çft geut çtre gu'il n'a pas çr^ 
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^cre obligé dç. parler de Tautorité 
de l*Egliê en cçtte matière î mais 
feulement de celle du Pape, àcaufe 
qu'il traite ( fi je Tay biçn compris ) 
auec les, lanleniftes ^ qui reconnoif- 
ieac la première , &;qui refîftent à 
l'autre, afleurans dans L'Abrc^ê de 
l*lUufionTheoloqiqueyÇOïïlït\Q(\àt\ ' 
il a fbuuent agy"^ que rautoritë in- 
faillible n'appardefit pas au Pontife 
Romain ^ mais à TEglife aflcmblëe: 
C^eft pourquoy , parlant de i'infail- 
• libilite du SucçeflTeur de faine Pierre^ 
ils l'appellent par vn infupportable 
mépris, î^ne p'^etenàuê infaillibilité ^ 

pagei.&z. 

Or il me fembleque cet Auteur 
ne peut être blâmé ^ dédire contrcf 
les lanfèniftes ^ que N. S. P. le Pape 
peut terminer lesDifputes de k Foy>^ 
ikns aflembler des Conciles gene^ 
raux : car ce feroit blâimer la conduis, 
te de PEglife ^ & condamner c% 
au'ellea pratiqué dans les premier^ 
ncçlçs j c'cft à dire incontinent aprei, 



|a mort desâiqts Apàcres; j'en doj^i 
âeray debonnçs preuues & de bons 
témoignages ^ ppur la confolatiorj 
àvL Lefteur qui recherche là vérité. 

L'Hil|oire fàinte nous apprend 
que le mal-heureux Cerdm , ayant 
pmniencç à publier vne Dodrine 
pcrriicieufe ^ & contraire à la vérité 
fie TEuan^ile, fut excommunié &c 
condamne par le Pape Hyginius , 
qui mourut faintement pour Iesvs- 
Christ l*an Ï58. c'eft ce qu'en- 
feigne itaint Irrenée aalii|rçjj, chag^ 
^. contre Valentin. 

Marcion qui fuiuit incqntiqent , 
^int à Konte Tous le Poniiiicat d*Â- 
picete ,pour être r'écably en TEgli- 
fe j parce qu'il én auoit été chaflTé 

, par (on propre Per:e , qui çtoit aufli 
îbn Ëu^qûè , tres-rèconutiandable 
pour fa pieté & fafcience: çnais le/ 
Vicaire de lÉSTS-CHnist ««â[ : 
youluc point rabfoudre qu'après 
^ipil eût reuoqvré fes weàrs : Saint . 

/îfffîîf? «0 r^^c au iiçu déjà citç.Ça . 
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|)iai-Keurei)x ayant retourné à fbi^ 
yomifFemcnt fut depuis anattiemati^ 
fé par le P^e faine Ëleutbcre ^ auec 

Vàlentin^ Sub Epifcopatu Elfuthery, 
^enediHi ob inquietam eaimm curiofi^ 
tatem quk fratres mriabànt^femel^, 
itemmfmteieiH. TertuL Ub. àe$ra^ 
fiript. aéuetfus h/eret. 'De forte que . 
déslor^ leur mémoire a été en hor* 
teur & en exécration à toute TEglU 
fe , qui a reconnu par là y que la pui(^ 
iànce 8c l'>âutorité que le Fils de 
Dieu a donné à fàint Pierre pour 
pous confirmer en la Foy ortodo.- 
xe > n'a pas ôny auec ia perfonne ^ 
mais qu'elle a paâë à fesSuccefleui^s 
Aniçete ^ B,huiihere Hjiginim. 

Peu çki temps après, le rape faine 
ViâyMT, Succefleur d'Eleuthiere ex-, 
eoûmumia 'îPhe^rt h Cf^nrr^yem 
à caufe de fa nouuelle herefîe 3 t^i- 

frimw Chrifium fikm komnem di^ 
^Imt )jChrifiiank mmmtMiântJnitrr^ 
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erroris inuentorem ab JEccleJiu eiUn 
êity Ëufeb. //^./. Hijt.xaf. vit. Son 
Succe|Ièur le Pape faiaç Z^epheria 
fulmina anathême contre Pfapxeas^ 
- félon la remarque du grand Eueque 
de Mileue , au liure. premier contre 
Parmenjan. il condamna aufli Ter - 
tuUan 3 comme nous l^àpprenons de 
luy-même , lih. de^ leiunio : Et faine 
Hierôme diic qu'il çhaffii de TEglife 
les Cathaphriges 5 c*efl; au liure des 
Ecriuains Ecciefiaftiqués ^ parlantl 
de Cajus illuftre perfqgfnage. 

Voila 3 Meifieurs , la conduite de 
l'Eglife en fanaiffance j voila ce qui 
iê^pratiquoit après k more des faints ' 
.Apôtres., & auant le premier Coa^ 
die gênerai, i'an 325. lequel ( & je 
prie le Ledeur de le bien confiderer) 
n'a point examiné ces mauuaifes 
Dodrines pour les condf mner^ mais 
il a tenu pour hérétiques 3 tous ç^uk 
que les Papes ont déclaré tels ^ Se 
pour herefîes , toutes les, opinion^ 
v^^'ils pat (jualij^eçs de ce nonx^ p}\ 
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tffei Théologiens de Par^. il 
<jui ont été condamnées par leslEuê*. ^ 
qûes ou par les Conciles particuliers^ 
mais approuuezôc autorifez par les 
Papes. 

Si les fûincs Pères de ce Concile 
n^'^uoient pas reconnu dans les Suc* 
ceflcurs de faine Pierre vne puifTan- 
ce infaillible pour condamner les 
herefies , 8c les hérétiques ^ ils n'au- 
roient pas déféré au jugement des 
.PapesTelefphore^Elcuchere^Vi^lor 
ny des autres , mais ils auroient pris 
xonnoiflance de la Doctrine de Mar- 
cion, de Cerdoo, de Valentin &c des 
autres , & ils auroient fait vn Règle- 
ment pour les ilecles aucnir ^ car 
comme dit faint Auguftin , TEglifc 
, eft (i fainte & fi parfaire^qu^elle n'a- 
prouue jamais le mal , EccleJîa Dei 
inter^rnukam paleam confiituta multa 
tolérât , ^ tamen quie fknt contra fi^ 
,àem^ vel .bpnam vitam necprobat \^ 
nectacet ^ necfacit , Epijî. ix^. leSis 
.j^tteris tuis cap, ip. " 

^ L'Auteur auoie donc rftUbn de di- 



li DoBrine ancienne 
reque N. S. P. le Pape Alexandre 
VII. peut condamner les herefies & 
les hérétiques ^ fans aflembler vn 
Concile gênerai , puifque fes Prede- 
çeffeurs Tont ainfi pratiqué dés la 
naiflance de l'Eglife ^ fans que les 
Conciles généraux qui ont luiuy ^ 
ayent contredit : Et cela feul îTeroic 
fuffifant pour le juftifier contre cet- 
te Cenfure^ publiée fous vôtre nom, 

l'ajoute neantmoins, pour plus 
grande preuue, qu'il ne condamne 
pas feulement les herefies & les hé- 
rétiques , mais auflî qu'il dépofe les 
Euêquesde leurs Sièges ^ lorsqu'ils 
font conuaincus de ce crime : Vn 
exemple entre plufîeurs que nous 
pouuons produire , fuffira pour le 
niontrer fans réplique. 

Au troifiéme fiecle ^ Mamati 
Buèque d'Arles , fauorifant There- 
fie des Nouatians ^ faint Cyprien fut 
follicité parFauftinEuêquedeLion, 
& plufieurs autres Prélats des Gau- 
les ^ d'écrire au Pape faint Eftienne 
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bremierdu nom, pour condjamner 
Marciân^ le princr du Siège d'Arles^ 
& pour écâblir va autre Ëuêque 
fa place : la Lettre de faint Cyprien 
au Souuerain Pontife en fait foy ^ 
elle commence ^ Faufiinus coUeyt^ 
nojier Luqduni conffiens femel atqué 
itermàmihi fcripfitl^^ 
etiam vobis nunciatafunttamab ea ^ 
qnàm k CéHeris Coepifcopis nofiris ^ in 
eadem Frouincià quoà JyiarciaTtus 
Atelate eonfiftens itouatimo fe con^ 
^unxerit. Et inha. Dirigamur in Pia^ 
Uinciam , adfUBem Aretate con^ 
f fient em à te Litfera , qmbusabfien- 
to Marciano^ alius in focùm eius fub^ 
fiituatur , érc. Le Ledeur confîde- 
rera , s*il luy plaît ^ que les Euêques ^ 
des Gaules n'eptreprentient pas de 
juger Marciao , & qu^ls ne deinari- 
dent pas que faint Cyprienledcpo- 
fe ^ niais tous enfemble ont recoure 
au Pape Eftiçnne pQur le dépofer,ôc 

{loiir établir vn autre Euêque à Ar- 
e$ ; Ce qui fait cuideminent jugée 
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qu'auant le premier Concile gênerai 
de Nicée les feints Pères reconnoif^* ; ' 
fbienc vne autorité Jans le Pontife 
Ronciain ^ pour cpndamiier les here- 
lies & les hérétiques ^ & qu'ils te - 

^ noient pour maxime afTeurçe qu'il 
ne peut errer dans la Foy qu'il pro^. 
po(e à tous les Fidèles^ comme Chef 
del'Egiife. 

le n'aurois jamais fait ^ iî je vou- 
lois r'apporteren particulier toutes 
les inauuai&s Doârines que les lî^a- 
pesont condamné, auec leurs Au- 

. teurs, depuis le Concile deNicce: 
car tout ce que nous auohs dit le pré- 
cède, le me contenteray de dire que 
îe Pape Gf/iï/^^qui mourut î»an 496. 
ayant fceu qu'jg»/^^;»/W Euêque dé 
Conftantinople, ne vouloir pas efFai 
cer des Tables facrées les noms & la 
mémoire à*AccAdus fon Predecef- 
fçur , à caufe qu'il n'auoit pas été 
condamné dans vii Concile 5 iîKfis 
feulement par le P on tifç Romain ^ » 
ccripit vne.gfftlliÈrJU^^ fur ce ' 
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des Théologiens de Parisl ijf 

llijet3 auxEuêques de la Prouincç 
ide Dardanie ^ en laquelle il montre 
par plufieurs raifons, & même par 
de bons exemples 3 qu'il^ppartienc 
au S. Siège Apoftolique de condam- 
ber les hereiies 3 6c les hérétiques^ 
fans alïèmbler vn Concile , Tfecilla. • 
frat^pnittimus quod ^pafioUca fe^ 
des damnandi liuua exifiente Synodo^ 
quos opportuit^ habuerit facultatem^ 
Epifl;. 13. Valde mirati^ fous ce titre^ 
jAçcaciim falius ApefioUca Sedif iu^ 
dtcio iure aamnatuniy oflendit. Il fêmJ 
ble que Gelaië a été infpiré de Dieu 
pour autorifer ce que Vernant a dit 
en fon £pître au Pape Alexandre 
VII. touchant le pouuoir qu*il a 
receu de I e s v s-C h r. i s t , pour, 
iugcr lès herefîes & les hérétiques. 
. Éins aflembler Vn Concile général* 

Cela eft fi vray ^ & fi conforme 
à la conduite de TEghfe ^ que ie > 
puis alfeurêr fans crainte de Cen* 
Iure , qu'il y a très - peu d'hère- 
fies coiidamnëes dans les Conciles 
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généraux ^ en comparaifbn des au- 
tres , qui le font par les Euêques, oii 
par les Conciles particuliers , ap- 
prouués des Papes , bu par les Papes 
leulement -, le Pay apris de S. Au- 
^uftin , écriuant coûtre Pelage & 
(es Seâaires y qui demandoient vii 
Concile gênerai ^ pour examiner en- 
core leur Do(9:rine,déja Condamnée 
en deux Conciles particuliers tenus 
en AfFrique ; & confirmés par les 
Papes Innocent , & Zozime. ^ut 
' i^erd Cohgrègatione Synodi op'us 
erat ^ vi af ertcf, férnicies damhare^ 
tmr^ qudfi nulta herefis aUquandà; 
ni fi Synodi Congregatiohe damnata 
fit , cum potius ranffïm^ inueniantur, 
fropter quas damnanda^ tàlis necef- 
fitM extiterit^ ^c. S. Auguftin lib. 
4. Contra duas Epift. Pelagianoruni 
infinelibrî. ' 

Incontinent après lelugementde 
Rome , toute PÈglife de Dieu a de- 
tefté la DocT:rine de Pelage , 8c luy 
a dit anathcme, fans luy donner au- 

diance 



des Jheologiem de Pdtif. it 
France dans vn grand Concile ^ ainfî 
qu'il dematidoit parce que la caufe 
eft finie Se terminée , par le luge-^ 
trient du Pajpe , qui conimne te axf^ 
torife feis Décrets des deux Conciles 
AfFrique y lam de- hac xamfa duè 
Concilia mijfa futuad feûemAfofio^ 
kcam \ inde etram refcripa vene^ 
runt 3 càufa fînita eft , lerror vtinam 
finiatkr. Aug. fernÀ! i. deveti. Apo^ 
^fioli 3 tontra Ptlag. Si la caufe eft fi- 
nie^le Papea donc prononcé en der« 
pier reflbrt , &: il n*y a point de Tri. 
bîinal qui puifle iuftifier Pelage & lé 
déclarer innocent. 

Celeftius difciple de Pelage , (e 
voyant condamné à Cartage Taa 
412. appella à Rome ^ & voulut (e 
purger deuant le Pape y ainfi que dit 
Saint Auguftin au fécond Liure d4 



condamné par les Conciles de Car« . 
tage &: de Mileue , il appellâ à iio- 
me j pour ie plaindre au Papé Zozi* 
tne } fucceiTeur dlonocent ^ parc^ 
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que fa caufe h'étoit pas finie ^ $c ter-^ 
^inëe eti dernier reilbrc , par les 
Conciles d'Af&ique , mais après 
qu'il eft côiildaniné à Rome^ Muja 
jinita eji^ A n*y a plus d'appel. 

Ôptâc Ëtiêqué de Mileue en dit 
aut^int contre les Donatifies^i^ il n'a 
jpôint de raifbà plus piiiflànte poiu^ 
les conuaincre,//^/3?/V/»w Melchiaàis 
Pops Sennntié daufum eft ^ Ub. /; 
tontre Parmen. Le ï ugement eft clos 
{lar la Sentence du Pape : & cous 

, ceux qûi fuiuent la doctrine des Do- 
naciftes,(bnt rebelles & derobeïilans 
à rEglife , qui l'a condamnée par la 
bouche de ion Cl^ef. ' 

' ' Cette vérité a été prêchée&en- 
ieignée dans le Concile gênerai de 
.Florence ^ par TArcheuéque Jé 
ËLbodes^en laDifpute publique con^ 
tré rAcheuêque d'Ephefe, qui fe 
plaignotc que les Latins auoient 
quelque changement dans le Sym- 
bole* Voiçy ce que dît >Euêquç de 

^ ^odes^ vers la Ên d€ la feffion p 
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. âes Théologiens Je Paris. 
"^^îtàdverè déB^rifatem hahtatjUm. 

£cclejîa exflanandi Symbolum^vnam 
famui^ Sententiam afêremus quà 

éemonfirabimr fedem hanc Petri\ 
fùUm ejfe Snqùapotefias fit ekpUcan^ 
difidem, Eluc'et enimpracifuè Rom. 
Pontifi^is^ auBoritM in fcriptis Cyril^ 
li in Thefaurii^ ab hac ipfa MccleJ^^ 
^iajus $fiexptitare emnés fides verita-^ 
tes , é'C. Ce que PEuêque Ephefieii 
ayanc encenduyii ne fit àt^Guûè repli, 
ique : d^ioû le Cardinal lulien prie 
Ibjet de tirer deux cbnclafioQs , dé 
tout ce qu'auoic dit celuy de Rho- 
des : Yoicy la première , Quoties er^ 
renr aliquis enter ferit^ Papa neçej^tas 
incumbit docehdi Catholi^am i/erita* 
*tem. La féconde^ en ces termes : TÔ^ 
ta Chri^ Catholiça EccUfia , jP^^ ' 
très omnes fufcipiunt aucloritdterà 
Romande EccUfiée. 

LeitSrets étans conuaincus par 
les raifons de i^Archeuêque de Rho* 
des & du Cardinal, ce dernier ter- 

tmnala SeC 7. par ces paroles : 

Bij 



ftks de jSde aiiqua i^ritur dubitdtil^i 
JLomanus Pontifex débet ^ ac tenetur 
ilUpi decUrare i atque illo dacente 
cmnes Synodi atque Ecdejta vniuer^ ^ 
faiis débet huiufn^di veritaPem fe* < 
qui , 6^ hoc dicit Epifiola recitata 
( fcUicec Agatbonis ) approhata in 
Jixta Synodo. Cela veut dire que 
toute TEglife ailèmbljée au fixiëme 
Synode gênerai , receuant la Lettre 
du Pape Agatoti , reconnoît que le 
Pape termine fans crainte d»erreur> 
les difFerens qui naiflent dans la Re- 
ligion dire tienne, à caufe qu*il eft 
conduit par rEfprit de Dieu, quand 
il eft affis dans le Siège de fàint Pier^ 
re , pour nous enfeigner les maximes 
de la Foy 5 c'eft à dire quand il nous 
•parle & nous inftruit en vertu de. fa 
Charge & de fon Office , nous enfèi- 
gnant en qualicq de. Chef de TEglife^ 
âe Vicaire de ï e s v s-C h r i s ty& 
de fouuerain Pafteur de fa Bergerie : 
£t alors , iMo docem mnes Synedi 
. i4$q»e Ecçlefia vmuerjf^lfs débet hur 



desTheologiens def^k] ' aj 
$ufmodi Veritatem fequi^ tous tes Sy- 
Jûodes & TEglifè vniiierfelle fonc 
obligés de fuiure la vérité ^'11 eor^ 
feigne. 

La créance que nous auons du Pa- 
pe , pour décider les points de la 
Foy , & pour condamner les here- 
fies, eft donc mieux fondée que celle 
des Aduerfaires , qui n'ont aucun 
Concile pour foûcenir leurDoâïi-. 
ne : le les défie d'en produîre queU 
qu'vn 3 ie dis vn feul ^ qui fauorife 
leurs defleins , pour oppofer à* vn 
tres.grand nombre, que rAuceur de 
k Defence de Taiicorité du Pape a 
r*apporré dans fon Liure ^ où les 
Saints Pères reconnoiflènt que le 
Fils de Dieu a donné ce pouuoir à 
iainc Pierre , & ifes Succefieurs ^ n-^' 
gaui pro te vt non deficiat Jîdes tua^ 
é'C. La crainte de â.tiguer k patienu^ 
ce du Ledeur 3 m'oblige de pafler 
çiaintenat ces Conciles fous fîlence« 

Mais s'il fe trouue quelquVn qu^ 

9^ ibic pas encore perfuadide M 
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ïité , ieveux le conuaincre ea ce Hei^ 
par la D.oàrine des plus célèbre* 
Théologiens de Paris : Vloicy CÇ; 
quNsn ditleDoaeurMaùclerc,/ï>f 
camnmm fi^cM fcriptuta profe/i 
forum ^ qu/c doceturinfcholis^ajfertio^ 
difcepMtiomm Mufarumquè^àfi fida^ 
çurfum motuumqùe Aornani Ponêifi^ 
tis in cathedra fedentis Apofiolica^ 
compofitum iudicio finiri^ drc, l.^.par: 
2. df Mfiimrchia Ecclefiajiica y c. ^ 

Cofom. 4//. ///. !> Tous ce mreyRûJ 
mano Pontificp J^remum iudicmm^ 
determinandi ea qua fideifunt^debe^ 
tur. Et dans la çolomne 50ï.àla let;. 
tre Df. il proiiue qûel*£glire n'jiia- 
mais receu aucun ap^eldes lugemës 
des Papes , dws la caufede'la Foy, 
'2Tmquam in Ecckfia Dei prouoca- 
tio in caufis fidei k Rim. P^tifice dd, 
kliud tribunal quantumcumque in Ecr \ 
eiejta fuklime recepta efi. Or le 14m^ - 
de ce Doçteur eft approuué par huit 
lE>oâeurs ;du(E de ^oièoaoe /qui 
^«M? Ikie^^^^ du §auflay ^ ^^}9^^d 



ri.' , 
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4fs Tbeologims de féru] 

ïbhiiy Euêque de Toul 5 Ifamb^rç 
jp js0fe0eitr royal $ . Eroger Curd de 
faint Nicolas du Chardonec ^ Gilles 
de Ê^int Âmout Prieur des FF. Prè* 
çheurs y Charron Houlîîer Curé cte • 
(taànt Merry i Gilbaud premier K,e- 
gentdes lacobins^ & BandeK 

I^e même Ma»clerc ajoute ces 
mots à ce qu'il a dit cy- defllis : Quod 
fi in eandemnaiiane h^ereticorum Sen^ 
tentia generalis Concilij femper ejfet • 
^xpecianda , nec H^omani Fmtif. im^ 
âicio in eorum refrobatione atque 
muclta fifieretur ^exfeîiatio h^ec non 
imdi inanis , ^ emamda^fed pepiM^ 
mè fericulofa , Ecclefa J}ei ^fer^ 
ffi ciofa foret, c. cit. i»lûm. Ht: A. 
^ quelques ligues après , Jrîareticiy 
^^chifmatici Impij y quitnmépte i% 
Decreti Pontifie^ murum inex^ 
jpugnabikmrebtlles contèndÉfint , lu^ 
xe^ meritiJ^Q,cenfebuntur lit. B. 

C*eft pôiirqùoy iaint Pierre Euô- 
^e de Rauenes y quiaffifta au Con^. 




^4 DûBfitti mcmi^ 

çtie$ de fe foumetcre au lugçmeât 
que lePApe apvonoDcé contre luy^ 
/n omnihus honamur te^fraur vene^ 
tah^ VÈ his qna à B^atiMma Papa, 
Jiomame. Ciuitatis fcripta^ {^^h ^^^^ 
Mcntérattendas 5 quêmènkS. Petms. 
qui in propria feda viuity ^prœfidet^ 
fr^fiat, quarentibi fidei writatem.' 
2Tos enim pro fiudia pacis ^ fideiex^ 
sria confenfum RomanaCiuitatkEpU 
fcopi^caufas fidei audire nonpojfumus. 

Cette Epicceeft iaferée au ConciJk 
de Calcédoine par. te. 15. elle com- 
mence , Trifiis legi , tout, cela eft 
conÊBfrme au Décret dij Pape Inno- 
. çQïxt^ cité au ch« Quoties fidei, mtia, . 
2^. q. i. que la gJofe explique en ces" 
ternies, 'rO^fiionem de fide motam, 
terminare ^ nuBi praterqUdm Mpjn4.^ 
n^fedipermittitut» 

Çe qui n'a point été condamné ^ 
non plus quç laDoftriae de Mon., 
lieur du Val auffî Doâeur da^Sor*: 
bonne , duquel l'Auteur, de, la De:, 

^^^^ ïfw«i^ 

I 
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êet théologiens ie %f 

ï^endre que le Souuerain Pontife 
ne pcttc éttct dans la Foy dont il pro» 
pôle les Articles à toute PEglife,-^À» 
folutiitenum efi fum. Pcntiftcem 3 ne-^ 
que in fi àe ne que in moribus ex Ca^ 
thedra deeefnédiserrarepojfe.ftatimq^ 
àjua eleHione Canonicà infallibilita^ 
fis priuilepa ^ Chrifto àonari. Traâ:. 
de infallibilitate Rom, Pontif. par. 
2. q X. fôl. cùk 2. &f J>. verfc 
fofierios pars, 

U n'eft donc point blâmable d'auoît^ 

écrit eû fbn Epître au Souuerain 
Pontife Alexandre VIL cpi'ila re^ 
ceu de Dieu vne puiflance infailli- , . 

ble. pour terminer les difficultés qui 
ftiruiennent en la Foy , fans aflèm-^ 
bier rËgbfe ^ non indiïiif cmtimè 
Conciliis. Ce qui a toujours été pra- . 
tiquç en r£g!i(e ^ Q^à enim quafr 
Gonciliumgcner^ile Pelagianos^dam^^ 
nauit^ vt ipfi pra hantias haberen^ 
tmr : Quoà etiam 2îouiiianos ton-- - 
demnauit^ qui iam, tempm C^pria^ 

V 

\ 
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itf Vo^rine ancienne 

Çoncilium Nicanum omnium ^cumcr* 
%icorum primum xzf. annis pr^cejje^ 
tuni î AppeUiani^ Valentiniani , 
Màrcionifl^ tamquam h^retici in 
lEcclefia denigrati funt ^ ^ contra eo^ 
rum harefss Irr^neus , ^ Tertullia-^ 
nu<f atij calamum acuerunt ? Quoi 
quafo Cmcilium générale celebratum, 
fuit vt ipfi pro h/ereticis f er tôt am Ec-* 
clefi^m kaherentur / Du Val Trad. 
de Rom. Poncif, par. z. q i. foi. 757, 
colpm. i. 

L'erreur des Pelagiens, celuy des 
Nouatiens 3 des Appelliens ; Valen- 
tiniens^des Marcioniftes^ & d'vne 
infinité d'autres Monftres y n*a pas 
été condamnée par les Conciles gé- 
néraux, mais par les Papes : & in- 
continent faint Çyprien, faint Irre- 
née , Tertulien \ & les autres Do- 
deurs de l'Edife ont combattu ces 
Dodrinès , comme pernicieufes & 
hérétiques : parce qu'il eft tres-cer- 
tain que le Souuerain Pontife eft af^ 
£fté de rEfprit de Dieu , lors qu^i^ 
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éfsl^lo^evf de F^r^I t% 
décide les queftions de la Foy, com^ 
ffle Chef de l'EgUfe^ & yicâirç de, 
Ij^svs-Ch^is T. 
' Voila ce qmàit Monfieur cki Vdi 
Podeur dfi Sqf hofine , c'eft daaç 
ky falloir cenfîirèr : Mais qui olerà 
Ij^ faire ? Que (1 fa Dockrine écoit 
ôrtodpxe l'an ^656. qu'elle fot un-, 
primée ^ comin|eat; a-t'elle été cor«* . 
rompuë depQts çe temps, là > Si elle 
eft deuenuë iieîreticjue &. rchifmati-. 
que, d*oii viénc quê le zelc de la Fa- 
culté n'a point paru pour la. con- 
damner i Si elle ed encore Catholi- 
que aujoùrd'huy , pourquoy eft -elle 
condanEinéedan^ le Liore qutâieau^ 
|ourd'huy tanc4e bi:.uit ? * ' 

4rir»e ç(t comqiiîpe en Sorbonne 
l'ajo^c^' encore que M^ileur Bail 
^oû-penitencie^ de Paris ^ traitant, 
oâcfe qn^û^ au XpAie i. de l'Â^ 

bregé qu'il a fait des Conciles , au 

Jdncxim Concilia geMf^i^^^Ii4£t^,^ 



1$ hoUfmmcmni 

que fi les Souuerains Pontifs peu-, 
uenti^ txomper daiis la condamna-P^ 
«ondes hereues,& dans la Foy qu'ils 

Êropofent à toute l'Eglife, les Fide- 
îs Chrétiens ont été fouuent dansr 
1 -erreur ^ Cum frima façuU Mtdefi^ 
fini C^nciUis generaUbus eMiurint ^ 
&C pofl pauca 5 fropterea melius cen^ 
fent aly à Chrifto frouifum ejfe Ecck^ 
fa j dum ajperunt fum. JPonùficem lo^ 
quentem de rébus fidei^ ex Cathedra ^ 
necfalli^neifallere. Ce Théologien^ 

^r^s auQhr dfoâement expliqué ce* 

que nous entendons par ce mot e:ç: 
Cathedra , répond à vA certain Dou! 
iteur des laajfemftes , contre lequel 
ûcQttt^f^fe v^tadmittamus Bcdefiam 
infallibikm ^ effe nec fufcipere pojfe^ 
vUum dogmaerroneim:, q^d Hbenten 
fatemur^ nihilomirim iUi à Chrifiof . 
oM^naum effej>9ihreni^quifej^mà 
iUam doceat > V^is oues nonpojjh. fa^ 
kutis refici venenatit y c0m iêaeafOmrc ^ 
^è^ P4fimm.^ qj4, pabida 
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des Thioîogiensdè TimtU. 19 

^Ua y m^rtalia nm difcemat. le 
' demande maintenant fi ce Dodeu^ 
a été gagc^ afin de parler en ces tep^ 
mes dupouuoir du Pape ^ pour défi- / 
ûir les points de Foy ? Mais d'où - 
vient que le Faculté a foufFert cette 
X)octrine ^ fans la condamner , s'il 
n'eft pas vray que le Pape puifle ju- - 
eer infailliblement les herefies , hors 
• le Concile 2;eneral. 

Que fi Meflieurs de la Faculté 
veulent après cela fbùtenir la Cen- 
fiire de cette propofition , le Pape 
< peut définir les points de la Foy hors 
des Conciles généraux 3 em^r^entia 
tircafinem dubia tnfaUibili vmtatk 
ikraçulo toUere ^ expUnare ^mccon^ 
fimà indiBk hoc Concilié , Ils 
foufFriront que jeleuroppofe vnau* • 
tre Décret de la Faculté , l'an 1644. 
qui condamne d'herefie la Dodrine . 
d'vn certâun Théophile Brachet) qui 
enfeignoit que dans les doutes de la 
Foy nous ne deuons point auoir re^ 
«ours au faine Siège 1 finoA [w^ ^uç 
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Doctrine ancienne 
le Pâpe j^WSdôïice vn ïugement iitè- 
fragable 9 Secundumyerum & folum 
ftatum 3 oihies eius in fide dé^ 

j^fdtioties Junt infailibileS \ qui fiatus 
èftîn ConeiUfÊ ^fUMrfali, Ce qui fiik^ 
condamné en ces termes : Ha fro^ 

JEc défile H)niuerfali in nuUo alio fiatu^ 

i^ata tribuunf^ temerap/e funt^ ^ i^fi 
EcclejiainîûHofa^hatetiça. 
, Voila ce que j'ay tiré de Monfîeur 
ëail 5 aUvUètt i|oe dô^ui àuphs cité: œ 
qui me fait croire que Melîîeursde 
Sérbôtkiè aubienc perdu la penfëe 
de cette pièce ^ lors qu'ils ont voulii 
condamner ce que Vern»nt a dit 
dans Ton Epître au Papç ; cal: nous 
lie deûons pas croire qù^ils àyent eîi 
defTein de faire le procès à leurs an- 
ciens Maîtres ^ le& condamner d'he^ 
refie , & jetter des foudres furleuri ' . 

têtes pour les écrafer. 

le n^aurois jamais fait^ fijevoui' 

M^âjoûtex icy tout ce que les Th»^ 
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desthéologiehsêePatii. si 
iogiens de Paris ( car je n'ay pas voo^ 
lu en rapporter d'autres ) difent fur 
cette matière : le me contenceiiay 
donc de produire encore vn ou deux 
textes de iâiatTliomas ^ àcau(è<^e 
la Faculté témoigne beaucoup d'e- 
ûime & de rdpecb poui: fa Doârinci 
'Ce graild Doa:eur,que toute l'E- 
glife appelle l'Ange de la Théolo- 
gie Se le Bouclier de la Foy , parle fî 
clairement j qu'il ne lai flè aucun fiu 
)et de douter de iês intentions. Voi- 
cy ce qu'il propofe , VtrumAuEiori- 
ias vniUerjklU Ecclejîa in déterminai 
tione fidei f rincifaUter rtfideat iâ 
/*4/4/Sçauoir fi l'autorité & la puiC 
lànce de TEeUfe vniuerfelle , pour 
déterminer tes doiires de la Foy , fc 
fcrouuc principalement dans le Pa. • 
pçî il répondaflîrmatiuement:En 
quoy il eft fuiuy par Monfieur Bail 
au Tome cité de l'Abrégé des Con- 
ciles , en la queftion 49. ei^treles 73, 
qu'il propôfe touchant l'autorité du 
Pape, au Traité dt Tri^Uçi Vtrb» 



\ 



' ^ i)ùBme àneiennè 
Et non feulement il dit que lè 
pouuoir refide principalement dani 

Je P.ape.j mais afin de s'exprimer da-^ 
uantage ^ & pour mieuic oeclarér cé 
que nous deuons croire touchant 
cette conteftation ^ il aioàte etiéore^; 
|a queftion 5j. au même endroit ^ 
p^tmm necejfe habeâtP'apa tongrega:^ 
te Concilium vnmerfaie^ ^uotiefcum- 
que haiet aliTfuid de fide detirmiflareî 
S'il eft neceffaire que le Pape afiem- 
ble vn Concile gênerai % toutes leé 
fois qu'il faut iuger 6c déterminer les 
diflèrens qui arriuent touchant la 
, Eoy fie la Religion Catholique / fa 
réponfe eft negatiuB,iSr^» efi neceffa^ 
rium quodad hujufm 'odi é)Cpo{itionem 
fkdéndam vniuerfak Concilium con-- 
. gregemrâam Monfieur Bail, au lieu 
cite.Or ie vous deitiapdeiMeffieurs^ 
à qui nous deuons plutôt croire & 
tious artêter 5 ou à vôtre Cenfurp j 
pu bien à la Dodrine que vou5 âùez 
louée dans les Liures de faint Tho- 
mas i Si Y0U5 noiis oblige? de fuiurtf 

... • yàm. 

/ 
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^ des Théologiens de PàYUé 
vôtre Décret , comment pourez* 
vous accorder Jes louanges que vpus 
donnez à cet Ange de vôtre Ecole; 
auecla Cenfure<kla Sentence? Fai^ 
tes tout ce que vous pourez pour 
défendre vôtre Cenfure , vous lerez 
çoùiours contraints d'auoûer que 
ilaint Thondas fie vos anciens Maî- 
tres fauorifent ce qu'a dit le Liure 
de là Defenfè de l'autorité du Pape. 
, Concluons donc après tous ces 
jboâjeurs^que perfonne ne peutians ' 
crime d'herçfie ^ tenir vne Doctrine 
contraire à la Foy £c à la créance 
cjue N. S. P. le Pape propofe à tous 
les Chrétiens 3 comme Chef de l'E- 
glifê , bc le Souueraiii Fadeur du 
Troupeau de Ie s vs- Christ ^ 

. Concluons encore auec Mau-^ . 
çlerc 3 que ceux qui luy defobeïflènc 
en cefujer^ font hors de TEglife , en- 
core qujk n'en foient pas feparez 
quant à l'excerieuir & 'à l'apparence : 
îudicio RomaniPontif. in caufafidei 

reluiiâmes im^if ^ ^ à fide aUeniitÉ»^ 



34 Dù^im ancmnt . 

dicatitun Mauclcrc f^r^ z. lib. ^» t. 
4. <ol f02. iiuB. De Ibrte qu*il péufe 
leur dire auec jufttee ces paroles de 
TertuUien ^ AA hos meiità dieend^nk 
êfi^qui eftk l Quid in meo agitû ^ non 
meii Quo jure fyluam in^ain faiitk î 
ilu^ Uçentiâ ^fote^ate limites meos 
gâTnmottetif î Mm efipoJfeMoy ha^ 
heo origines firmas ab if fis auiio^i^ 
é^Ês quotwm fuit res ^ ego fim hères 
^ Apofiolorum : ficut cauerunt tefia^ 
fnento fuo ^ ficut ddiurauetunt ^ ficut 
fidei comrnijerunt ^ ita t^neo^ p^os cer^ 
iè e^hécrèiaUtnm femper^ ^ aidU 
tauerunt vt e^iraneos ^ Vt inimicos% 
kb. de praf mpt^ aduerfus hareticos. 
Les autres au contraire fbntafTeu*. 
rëz en la Religion Gatholique& ot^ 
•todoxe ^ qui foûmettent leur ju*- 
gemeni: à celuy de làint Pierre , & 
qui reçoiuenc &; cîrbyent conftam*; . 
ment tottt que le Siège ApoAoli;.' 
que nous enfeigne en madère de * 
Foy , Quia inçêncuffk fimiSma 
^ Pctnjîdfs citra c^u^pmculumfir^^ 
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W^ta ejl\^mons inexpugnahilis, 
ICyrii. Âiex^d. Ub. de S«Trinit;« diai- 

^ Quant à la ie(:onde propofiooa 
tirée du Liure de la ÎDefenle , page 
154. je ne trouue rien qui foit digne 
'de vôtre Cerifiire : car lors qu'il dit 

^^uilya 4eux e^eces dHnfaiUihilitè , 
'l*vne àBim , f autre paj^ue , & 
ique la première appartient au Pape^ 
hutfe à PEglife ^ TAuteur n*a pas. 
ioié que Jl'infeillibilité aâiue appar- 
tienne auffi à l'Eglife 5 car il n'a vfé 
d'aucun terme exclufif : inaisfeule* 
Wnt ilditqne TEglifè lie peut être 
trompée , en receuantvn Article de 
Foy que le Pape à definy hors d»m 
Gbnjcilc.general , & qu*il propofei 
tous les Fidèles : le croy quéeek né 
peut être tondamné. 

La Lettîre du Pape fainjt Léon ; 
petite à Blauiaû Archeuêque de 
^donftaniinopie i qui contient k 
condamnation deTlierefie d'Euty- 

thes ^ iui publji^e dans le Qotiy, 



5é VoBrifie anctennè 
cile gênerai de Calcédoine , & 
ceuë de tous les Pères , auec dé 
grands hotmeurs i lefqtiels l^accé- 
pterent auec beaucoup de rerpeft 
aîhfi que nous lîfons daitis l'Ââ'ion 4v 
En telle forçc qu*ils voulurent ex- 
commutticr & punir quelques Euê- 
ques d^Eeypte ^,au nombre de treize 
qui refufoient d*y foufcrire auant 
leur Primat, 

Ils demandoient que le faint Cpru 
cile eut étably vn Patriarche dans le 
Siège d'Alexadrie> duquel Diofcorô 
atioit été dépofé par le même Con^ 
4:ile , à caufe de fon herefie ^ prote- 
ftancde fe foûmettre auec luy à la 
Lettre du Pape faint Léon , Epifco^ 
fi jEgyptif f erMieracum Epifcopttnt 
dixêrunt^ de Epifida fanihff^ ZeonM 
^ Archiepifc.Komani fciunt Patres no^ 
firi quia in omnibus expeciaims fen^ 
tentiam no firi Archiepifcopi^ ^ peti^ 
mm vefiram dementiam expeciart * 
JPrafidîs nofin ftntentiam , quia eum 
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IbiiT^eologtem de Fatk^ 

tile n'accepta point cette excufe^ 
Ùnmes Epifcopi clamauérunt \ mÀni-* 

f^ejli ajMthematifate dagmaEutychisi ^ 
<qm non fubfcnbit Epiftala Leonis^^ 
çuifanUa Svnodtis confentit^ hareti-i 
em eft^ Et inf ira, Rwrendiffîmi Epif- 
copi clamaucrunt ^ ^ dixeru7ît^ fub-n 
fcribant Epiftola^ Leonk. Voda €om>« 
me tout le Concile , qui reprefente 
TEglife ^ reçoit la définition de l^oy 
qui auoic été enuayee djç B,omç ^aç 
ie Pape Êunt Léon;- 
' Mais je ne fçay d^où vient qu'en 
TÂâion Afclepiades Diacre de 
Conftantinople publia vne autre 
Profeâioq de Fby ( il y a apparence^ 
qu'elle fut dreffcepar fon Archeuê- 
que i^natolius ) fi pernicieufe & il 
mauuaife ^ qu'il fut défendu de l'in- 
lçi?çrdan$lesAcles4u Concile j ^/t 

clepiades recitauit definitionem ^ 
fuam. pUmt ^ bk gefiif infeme. 

Neantmoîtis AnatoUus Archeuè- 
quedeConftantinople^interrogeanÊ 
fiir ce fujet tout les Pères , fccui 



|9 Dolirifi^ ancteojfie 
bien gâgner leurs efpnts ^ qu*ils^ 
côtifentireni: quafi tous^ à Tei^ce^ 
ption des Légats de Rome , & dq . 
quelques guêques d'Orient : Qnmes^ 
Bpifcopi pr^erRamanos ^ ^aliquei 
Orientales , clav^uerunt y definitiàf^ 
mnnibus placet , hac fides Patrtm ^ 
^^ipraterifiafentith^reticuseft^qul 
éMtêr fapit a^athm4^ y ijia fidesi 
ÇfthodoKorum./ ' ' • s - 

Voila va changement bien étraq* 
^e 3 qui obligea les Légats de R.oaie 
Xàeoï^tièet ks Lettsrçs du Pape 
afin de fe retirer: i,. comme nous li-' 
fonsau commencen^mt de l'Aâioh 
5. de fyrte que^la multitude vouloiç 
admettre cetié définition de Foy , 
^reCTée par Anatolius ^ laquelle 
neantmpihs laiflbit la port)^ ouui^te; 
ÇLrberefie : il s'^lei^a yn brijit, & vnQ 
^|oixconfufe contre le^ les 
autres qui reiîftoient auec eux ^ 
çpntradicunt NeftorUni funt |prf 
içontradicunt liomam ambulent. 
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desTheolopim de fatis. ' 
çile par l'Empereur Marciaa , prén 
^oyaos la rupture d'iceluy, par la re-t 
traite des Légats & Vicaires du Pa-. 
pe y expofeat publiquement au^ 
uêques de l*vn & Tautre party , \^ 
Foy^e faitit licon Pontife Romain ^ 
& celle de Diofcore Patriarche d'A- 
kxancUie ^ couchant le Myftere 
l'Incarnation du Fils de Dieu^ 6c les 
interrogent en ces termes iQuemfe^ 
' quimini / favBiff. Leanem ^aut Dia^ 
fiorum \ iU répondent- tous, Nousi 
croyons çommé Leon^^^f fie cre^. 
Mmusy qui coMradicuM EMychiani^ 
fi^funty Léo reBè expo fuit ^ é^c. Ad», 
jpucez-donc à votre deâuition , re<« 
partent les Ambafïàdeurs de 1- Ëm. 
pereur^que félon le lugement de no^^ 
«e tres-faint Pere Leos , llyà.en^ 

Iesvs-Chïlist ^ deuK natures^, 
vnies iwanueffiilement^ infeparable^ 
ment ^mou co^ifiéfes : Ce qui fut aç- 
çomply 3 dcincointitij^iiat 
^ Foy fut dreflee. 



infaillibilité adiue dans le Pape, le- 
quel hors du Concile gênerai , a de- 
finy y qu'il y a en Iesvs^Chmst: 
deux natures diftindes, Se non con- 
fufes , condamnant ainfî Wierefîe 
d'Euryches. • ^ 

On peut auflî attribuer en cette 
occafion vne infaillibilité palîîue a 
l'Eglife, pour montrer qu'elle ne re- ' 
çoit point rherefie dans Ton fein^Sc 
& qu'elle ne eonfent jamais à l'er-^ 
reur ^ ny au menfonge > mais qu'elle 
reçoit toujours la définition de la 
Foy ,que le Pape , abfent quant à fa 
perfbnne , mais prefènt par fes Lé- 
gats ^prefen te à tous les Fidcles,fça. 
chant qu'elle ne peut ctre trompée, 
en la receuanr.C'effcce que l'Auteur 
a pu dire de l'infaillibilité palîîue 
de l'Eglife i mais ie n'ay rien f rouué 
dans ce Liure qui donne fujet de 
croire qu'il ait voulu nier fbn infail- 
libilité adiue, il ne faut que lire la 
page citée 154. dans laquelle il n'y ^ 
^as va fçul terme d'exclufion. 



'àesTheologiens de Pari^ 
Prenant donc les chofesàla ru 
gueur 3 de dans la demkre critique^ 
né peut rien tirer contre luy ^ (i- 
non qu'il a parlé du pouuoir du Pa* 
pe, & qu'il n*a rien dit de celuy de 
rEglife , pour, condamnée les herè^ 
fies: mais cet Argument négatif ne 
fuffit pas pour accufer. vu Auteur 
dlierefiie : autrement il y auroit fujet 
de croire que la faculté nerecon- 
noît pas que le Souuerain Pontife ait 
receu de Dieu vue puilTance j & vue 
autorité immédiate fur les Gurez^ Se 
fur les peuples , à caui^ qu'elle n'ea 
dit rien , l'attribuant aux Euêques^ 
jj^QS parler du Pape ^ Salua fimfer 
immediata Bpifcoporumin Pr^loios. 
minores feu Curatos ^plehemfuhdi^ 
tam ^auiioritÀte. C'eft ce qiie porte 
]^ Cenfure , au titre de Oftatis. le ne 
croy pas que la Faculté ait deileinr 
de le foutenir ^ û elle ^e le. déclare 
•HJus clairement.' 

^ De tout ce difcoursil eftmanifer. 

ûe que S. ?• le P^pc pçuç 4çfipif 
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4t boBrme anciam - 
les queftions de Foy jiàns adçmbtiiett 
vn Concile gênerai , 6c vn fi grand 
pouuoir n'appartient qu'à luy feu^ 
tors du Concile ^ems efi vnius^ com.r 
mcf di( r Auteur de là Defeniè , ta 
fon Epître au Pape Alexandre VII, 
I^^y^ apris que quelques Doâeursi 
font grand bruit {ur ce terme vnius^ 
mais en veritéil n'exclud pas lepoo^ 
uoir des Conciles ^ au contraire il le 
fuppoiè pituertemene^ EiMefivmû^ 
non indivis continuo^ Conciliji^ . 

Pag. no^ pmquoy il n'y 4 
0iCiêûe^Hforité infer.iem Àf^lItM 

Ml nfi releue que de Dieu. - \' 

GENSVRA- 
&ét€ propofitio. imefUB^k dt^ 'vfit 

^ç^ans: ' "... ^ \'-J -"' 



s 
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«îf ^tei ii\anere.qu'ap.res vos Théolo- 
giens 9 qui diientquekplenicadedâi 

puLû&^ice Ecçlefîaftique 
crouQe que di^Ds le Pontife Homain. .' 
perfon W dit expreflement ^ Pw- ' 
fiMAppftolic4in fiêa flemtudine cjt 
formalite.T.^ fuhieBiuè in folo Rom. 
Pontifice ^ ^ç. Trait, de fotefi EccL 
Çonfide. 10, Et ailleurs plus claire- 
ment, Flenitudo hgis Bcclejtafiica fia, . 
propriè fumpta , non potefi eJfe de lege^ 
4^nafia , nijiin vno fkmtm Pmt$^ 
ce^fèm^aUtery ^ fubieBiuèy ^ç. Lib,. 
de Orig; li^my ùtatàiK k MAncUrt^ 
par. 2, lih. i, cap. 6. col. 2^0. lit. A. 

Qt fi luy feul a rcceude Dieu la ple^- 

îiitude de îa puiflance Ecclefiafti- 
que^ il n'>y.eii^ a point q[ui puiffe Ift 
retraindrc- v * . ^ 

Il ^3àsot^ Cdoote qiuil aau$ gou- 
îïcrne er\ qualité de fouuerain Mo- 
iparque , McdefiéL io: yoo Monarcfaa 
fupremo ^ pervniuerfum fundata eflr^ 
^ Chrifia. ]|c infm, fiuH^ emnkP^^ 
Ùtam inSituit Chrifim M^narcbi^ 



^4 DoBrine ancienm . 

çam , quodammodo Regalem , ni^ 
BccUfiam^TtaB.itAuferibiUt. Fd^ 
fa^ Confid.S. Si fa puiflance eft Mo- 
narchique & Royale 3 qu^ poura la. 
yetraindriB y & la limiter i Si noua 
çrôyoDS atix ànciebs Décrets dte k 
Faculté 3^ il n'y a pointde puiflance 
au deflbus de Dieu qui le puifle fai- 
re^ Firmiter tenendum efi Mierar^ 
chkam Ecdefafiicam^quàmpûUtiaf^ 
^cclefia nonnulli vocant , lure ditii- 
no effe inftUmam^cuius quiàem Hie^ 
' rar chue Ecdefiafiica lure diuino Mo^ 
narchica potefiàd^ , efi J?apdk. Ce 
Décret de la Faculté de Paris eft 
r'apporté piu&aulong par Maui^lerç 
aufll Dodeur de Paris par, 4. /. 8\ 
(y 6. col 24.^ Ut^B. Qrfi l>ieu a^ 
donné au Pape vne puiffance Mo^. 
narçhique ^ A qui Fa - t'il foumifa 
pour la modérer ? Et commràtpou- 
uons - nous conceuoir vne fupreme^ 
puijfance Monarchique , qui-rcleue^ 

d-vne autre puilïanjce^audeffous d^^ 
Dieu i Ce feroit m^: com^àx^x^ 
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ïTianifefte ^ parce que la Monarchie 
ffe vn gouuernémettt où 1* Autorité 
fouueraine refide en vn feul. 

C'eft ce qui a donné fujet , au 
célèbre Dodeur Pierre d'AUiac , 
grand Maîtiré de Nauarréi& qui a 
mérité d'être éleué à la pourpre Ec- 
clefiaftique , d'enfeigner que la plé- 
nitude de. la lurifdiçtion r efide dans 
le Succeàeurdê fainfe Pierre :vôicy 
.fes paroles j Plenitudo fotefiatis 
InnfàiBionis EccleJîafiiM refidet in 
. pontifice Romano, Petro fuccedente^ 
par. 3. c. I. apud Mauderam. h i. ÎF; 
4. par. 2. col. 2x4. lit. C. Il eft donc 
éuident qu'il n'y a point de puiilaa^ 
ce qui puifle luy impofer des Loix^ 
puifque la plénitude de lurifdidion ^ 
ne fe trouue qu'en luy feul. 

lacques Altnain très * célèbre ea 
Sorbonne parle de cette forte 3 Vni 
fcilicet Petra ^ ^ fMceJforibus eins, 
data ^ejî Vniuer faits foteftas , con" 
dendi Canones* Zib» de fufr. potefk 
Medef ca^. ^. ^ro^ofiHçne 4, L» 

• • * * - 

-* • ■ * 
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ichofe parle d'elle- rnefme 5 carfife 
pouuoir d'établir des Loix pour tofP- 
te TEglife ^ n*a efté donné qu'àfâint 
Pierre feul ^ 8c à fes fucceffeurs , qui 
eft-ce qui peut le retraindre ? On di- 
rapeut-eftre quec*eft TEglife dans 
vn Concile générale- maisMonfieur 
du ValauflîDodeurdeiSôrbonne â 
préuenu cette Réponfe ; Abfolutè 
tenendum efi quoi vni ac fummo foli 
Tontifici , non 'àuiem a^regationi ex 
ipfo , ^ Oftimàtibus \^ fuprema claq- 
ues Lcclefiie k Chrifio concejfa funù de 
KoTïK Pontif, ^ar. i. fol. ^2^. 
coLiJit, A. 

Or fi il eft viray que la Souueraine 
puiffahce des Chefs de TEglife a étc 
donnée vniquement au feul Souue- 
rain Pontife^ non pas à vne Aflem- 
blée : le demande où eft donc cette 
Compagnie qui à receti de Dieii 
l'autorité de limiter le pduuoir du 
PapCj dans fon vfage? Mais dirés 
vousl E s V s-Ch R I ST adonnécc 
pouuoix à toute TEglife, Entendez 



des Théologiens de PàtH^ 4 7 
ie même Docteur ^ Supfonendim efi 

JEcclefi^e vniuerfali ^ aut fimauis com- 
imnitati mUam à Chrifio f&tefiatem 
fjfe traditam^Tom. 2. tralL de Com^ 

Sff . CoL j. Ut. C. Et comme û c'é^ 
toit peu ^ il djoûte après ^ répondant 

à vne objedion 3 Kefj^ondeo Chri^ 
fium nuUam Eulefiie vntuerfaU p$te^ 

' fiatem contulijfe ^foL cit. C0J.2. lit. Éi 

. Mauclerc auec ies Approbateurs^ 

proutie fbuuentque lapuiflancedu 
Pape ne peut être limitée par les 
Conciles Oecuméniques ^ Papa 
éiuthoritM cum fit a JDeo immedUtà 
fiuUis Oecumenicorum Cmciliorum 
lepbus coariUtur. part. %. lib. 3. ç.i6* 
n.4. colom. 452. lit. C. Mais il s'ex- 
plique plus clairement au chap. 
du Liure cité , col . 3 58 . à la lettre A. 
Ùmfa^ius efi Chrifii P^icariuf vifibU 
fumma in vniuerfum orbam Chri^^ ^ 
fiianum auHoriiate potituf. Et quel* 
^ ques lignes après , Hic qui in Cathe^ 
SkJ^ftri iumfuprma ^ajejht£ 
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Jedet ^ îqtius Ecclefa: Monarcha cUtk 
fknituéine pùteftatk Jure diuinofa^ 
fins efi^ vt necejfaria ex facris Scri^ 
ftuTistonfeqûenti^declaranf^^c. 

Que le Le.deur iuge maintenant 
s'il n'cft pas &çile de iuftifîer par la 
dépofitipn, & le confentement de 
ces Doâeuts ^ Qji*il n\y a point de 

puijfance inférieure à celle de T>ieu^ 
qui puiffe retrainàre k pouuoit du 
jPape^ auquel Dieu a donné vnë 
plénitude de lurifdidion ^pourgou- 
ucrner Ton Eglife^ en qualité de Mo- 
narque & de Souuerain. Or le gou- 
uernement Monarchique eft le com- 
. mandement & le gouuernement 
d'vn feul. 

, Qui entendra dire à (aint Cyrille 
Patriarche d'Alexandrie, qu'il n'ap- 
partient qu'au Pontife Romain dé 
reprendre ^ de corriger, de faire ,des 
Ordonnances ; &cc. Ipfius foUus efi 
reprehendere , corriger e ^ flatutfe dif^ 
ponere ^ ligare foluere ^ loco iUiui 
fui ipjum adificam , & nuBi aijf^ 
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des Théologiens de VarU. 
ifûad Junm efi plenè^fed ipfi foU dédit ^ 
tui omnes Ju^Êkmno inclinant cafutt 
jPfimateMmnds tdinq&am I e s.V 

Ç H R I s T o aubeàiunt lib, Thefau^ 
ror^apudHenriç.KaUeifin, in Orat^ 
falU m CônciLBàJil.Tom.xf. ConciL 
f ar. I. faL Il ne 

trouuera point étrange que Ton ait 
dit qu'il n'y a point de puîflànceait 
deflousde Dieu , qui puifle retrain- 
dre le pouuûir du Pape. Vn mot fur 
le quatrième Concile de Confiant!- 
nople^ qui efl le huitième gênerai 
cécumenique ^ donnera jour a tout 
ce que nous difôns. 

Le Pape Nicolas I. du nom^ayant 
excommunié & priué de tous les 
Offices de la Glericarure, les Prélats 
qui auoient communié auec le mife- 
sable Photiùs ^ qui aubit ehuahy lé 
Siège d'Ignacé Patriarche de Con- 
ftantinople , comme faoïis crou- 
lions en l'Epitre 7. His ita fe haben* 
fibus^ cap. ^ Eos 7>éri,de ce Pontife, 
h huitième Goneile écriuic au pap é 

P 



Adrien II- ruccefleur de Nicolas j 
fuppliant ùi Sûim^Jm^Q difpenlèif 
au€C ceux qui voudr.d|pc reconnpv 
tre leur faute, Domine JB fia tij/imé 
JPafa ^ A^ofioUca fumma VrafuL 
Pont if ex ^ omnes pro hàr rogamus^ 
omnes vnanimiter obfecramtLs ^fubue-^ 
ni miferis ^ érige lapfbs , ^ refipifcen^ 
ûbué concède veniam ^ ^ mifertio- 
nem , quant non mertntur j jkdhibè 
medtcinam , quatenus erroris authorg 
Pbotioafnputato\cMéri fedk^po^ 

fiolica circa fe patula recipiant : 7/^- 
vtf fe recognofcaHt ^i>elfe.ad fatis^ ' 
fatiionis plenitudinem concurrentes ^ 
omnia qua ah ipfts gefia funt viuà 
voce^ prefenti fubfcriptione dam- 
nÙMrint ^ non fit erga eos infiexibilis 
miferatio ^fcd ftjumm/e tant^ Sedis 
fniferatio, &€. Ad. y.Tit. Suggefii0 
CoTiCilij ad fummum Pontijîcem^ &Cé 
Le Pontife Romain n'ayant pas ac- 
cordé cette grâce y le Concile ne les 
r*€tablît point , & ne parla pas de . 
/çt)çaindre.lapuiir^ni;e au Pape , nf.' 
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des Théologiens de Vayis. 5t 
d'examiner fa conduite : mais ad 
contraire il fut fait va Décret qui 
défend à cous ceux â qui Photius a 
impofé les mains , d'exercer aucune 
fonâion Ecclefiaftique : c*eft dans 
l'Action chap. 4. Amorem 
tipatus. 

Or (î cette propofition ^ llnya 
point d* Autorité inférieure â cette dé 
Jûieuqui puiffe rctraindre lepouuoir 

Pape^ny luy faire des Loix^tGi in- 
jurieufe à l'EgUfe 6c à rautorité des . 
Conciles. D'où vient que le huitié* 
nie gênerai demande au Pape cette 
difpenfe? Mais d'où vient qu'il ne l^â 
pas accordée, après le refus du Pon- 
tife Rx>maine î D*où vient encore 
qu'il n'a pas fait vn Règlement pour 
l'auenir , afin de retraindre ce grand 
pouuoir des Papes > 

Quelque temps après que le Con- 
cile hit finy 3 l'Empereur Bafiic , & ' 
le Patriarche Ignace enuoyerent à 
Rome , pour fupplier le Pere corn-- 

snon de oif|»ëier auec ceux que 9\xq^ 
' D ij 
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thitts âuoit infticué Ledeurs, De hii 

JLeEioribus qui tonjifuntà Photyma^ 
nus impofitione ^ i^c. PoJiuUmusex 
aliorum necejjîtate fieri ad Jacerdota^ 
lem froUeMum : Ils demandent en- 
core que Paul le Carthophilacte , 
homme de (âinte vie & tres-i^auanri 
ibit ëleué à la dignité de rÉpifco- 
pat -, & que Théodore Métropoli- 
tain de Carie tetourne dans fbn Siè- 
ge 3 duquel il auoit été priué par 
Sentence du Concile , Aûion lo. 
chap. 25. £t hûcdeifMè ^hhettr^ 
TEmpereur commence , Indificien* 
Um i celle d'Ignace , Zapir qui de* 
monte 3 & fe trouuent à la fin du 
Concile : mais le Vicaire de I e s v s- 
Christ ne Voulut poioc €on(eii-k 
tiràces Requeft?es. 

Le Clergé Catholicjue d'Orient , 
& d'Occident en la Grèce 3 enuoya . 
des AmbaiTadeurs in Pape Eftienise 
VI. Tan 2. de Ton Pontificat, le fup-: 
pliant de difpenfer auec ceux que u 
force & la violence aaoient coiv; 
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traincsde communier auec Photius ^ 
l'Epître qui commence, Dei Catho^ 
Uca y ^j4pojiolica Eçclefia ^ fe crou* 
ue auec celles du Pape Eftienitie,qui . 
pe voulue pomt ockroyer cette gr^» 
ce. C'eft pourquoy l'année iiiiuante 
les Grecs derrianderent à ce Pontife 
qu'il dtfpenfât au moins Eftienne 
frère de l'Empereur Bafile , à qui 
Photius auoit confère lK)rdre de 
Diacre ^ ce qu'ils ne purent pbtenir. 
Mais Formofe l-an i.deibn Ponti^ 

" lîcat enuoya deux Légats Landul« 
phci& R^omain Euêques ^ auec pou*^ 
tioir dc r'établir ceux qui demaiodç», 
roient d'être admis à la Commu- . 
nion , en faifanc pénitence , Epifi*^ 
SanBitatif tua. Il y a plufieurs aii« 
très ciçconftances tres-rares, mais 

, le pëii que nous auons remarqué de 
cette Hiftoire 3 nous enfeigne clai-. 
remént deux cho(ès:la première que 
le Concile n'a pas difpenré ceux que 
le Pape a excommunié , & n^a point* 
ç'ct^bly les Euêques qu'il a dçpofé . 
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pncore que cela femblâc treç-imppr-» 
^ant 6c ncGcflaire à tout le Concile^ 
Secondement que les Grecs font des 
Aflembléespour demander au Pape 
qu'il difpenie auec ceux que le Con- , 
çilea dcpofé, & priué de leurs Siè- 
ges , comme nous auons veu dans 
UAiSkion lo, &1 ce fujec il enuay e fe% 
Légats a Conftantinople. 

Si quelqu Vil en recherche la cau- 
fe, il apprendra dVn grand Prélat 
& célèbre Doàeur de Sorbonne, 

Qjic l'Eglife a ét é bâtie par les foins ^ 
les trduatt/ç ies Prédications des 
^ u4potres , m^tis quelle efi gouuernèe. 
far L*Autwitèd"vn fid Chef y que,. 
le gouuernemenc Souuerain ne peut 
être qu'en celuy ^ qui en cette, qudité, 
de Chefareccu la fouue raine Auto- 
rité & puifl^nce , des Clefs , pour lier. 
^ délier^ paître les Brebis les Air 
gnau^, ^c. confirmer fes Frères ^ cbo* ' 
fes qui rv ont été accordées quà faint. 
Mierre par le Fils de Hieu. Voila la 
p,ç^ctrine de Monfiejuir de Racor^ 
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Euêqiie^ en Ton Liure de la fouuyerau 

' necé de S. Pierre^ f 5. c. 2.ar.3.p.47t, 
Il demeure donc conftant & ar-u 
rêcé par le têmoignâ2;e de faint Cy-/ ; 
lille , du Cardinal Pierre d'Alliafe ^ 
Archeuêque de Cambré , de Mon- . 
lîeur de Raconis Euêque de la Vaur,, 

• . de lean Gèrfon Chancelier de Sor^ 
boane,de lacques Almain^de Mau- 
derç & huit Théologiens de la Fa- 
culté de Paris, Tes Approbateurs^ dp 
M.du Val Dodeur&Profeffeur au ' 
Collège* dç Sorbône,qu'il n'y a point 
de puifTance au defibus de celle de 
Dieu qui puifTe limiter & retraindre 
le pouuoir du Pape , dans la condui- 
te de l'Eglile. Fay donné de bonnes ' ' 
preuues de cela^ j *ay p roduit des Au-r 
teurs fans reproche ^ & qui ne Ibnç 

Îipint inconnus ; j 'ay cité leurs parO'^ 
es (ans déguifement: c*eft pourquoy 

ils feront tous condamnez auec môY% 

(î .^non procès eftfàit pour auoir foû- 

tenuce qu'à dit en cettè niatierela 
DefcAfç de l'autorité du Pape. . ^ 

♦ * 

• . , > ,^ 

■ •- 

; ^ ' Digitized by Google 



iiit^rme âncieiufq 
Page 117' S, P. le Papi . 

IB*4 fas recetfde Dieu l/ne fuijjfance 
infâtUilfU pour juger definititument 
les dijf^cultei, efui fe prefentent fup 
les famtes Ecritures , il faut cbangef 
p/otre ?iofeJfiqn de foyi^ ^ nedtre 
plus que nous crayons en la fainte 
BgUfe Catholi^ue\ J^oftoli^ue Ci^ " 
Rom<(ine. ' . - 

censvra; 

Sice propofitio ejl falfa , temer^-i 
,(ia , fcandalofA , C^. in Jide fericti- 

Ce n'eft point vne erreur de croi- 
re qu'en matière de Foy , la faiote 
Eglife Catholiqae , Apoftolique & 
Romaine rie s'cft jamais éloignée 
de la Foy Se de la Ooâriné que le^' 
Papes ont epfeignée dans la Chaire 
de ùânt Pierre -, c'eft à dire , qu'ils 
opt propofée A tous les Fidèles ei^ 
Colite de Y içfirçs ^e X|sv5rCw9.ïS j 
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établis par luy. même ^ fur toute fà 
^Bergerie, oour la conduire en quali- 
té de Paftcurs Souucrains. Qr fiiU 
if ont pas receu de Dieu vne puijjance 
infaillible pour juq^er defimtiuement 
Usdiffi^ultcT^qui fè pre [entent fur lei 
jointes Ecritures : Ils ont pu (é trom- 
per dans leurs lugemens 6c dans la 
Foy qu'ils ont propofce à toute i'E- 
gti(e: par conlèquent TEglifèapil 
érref, en receuânt cette Dodrine & 
embra(!ànt cette F^oy. Vn exemple 
donnera jour à ce que nous difons. 

L'Htftoire Eccleikftique nous 
enfeigne qu'il y eut vn grand démê- 
lé en rEglifed'Affrique, au temps 
defaint'Cyprien, àcaufe du Baptê.- 
' nie des hérétiques ^ qui difoient qii*il 
n^appartient qu'à ceux qui font dans 
la véritable Eglife d»adminiftrer ce 
Sacrement j 6c qu*il eft neceflàire de 
baptifer ceux qui fe conuertiflèntâ 
la Foy Catholiq\xe: autrement qu'ils 
ne peuuent entrer dans b Eglife, par - 
i^aqHe le Saint £fprit ;^iu nereâd^ 
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qu'en TEglife , rie peut erre donnô 
par ceux qui Toni: hors de l'Ëglife. 

Voila vne queflion inuentëe pat 
Agripin Euêque de Cartage j félon 
Vincent de Lerins^au chap. 9. qui a 
Jong-temps troublé TEglife, parce . 
qu 'elle n'a pu être jugée par la lainte 
Ecriture ^ ny par la lèvile Tradicioa- 
Apofloliquc iSc nous ne lifons point 
que faint Auguftin traitant cette 
difficulté contre les Donatiftes , aie 
r*apporté quelques partages de 1*Ë- 
uangile , ou des Liures des Apôtres 3 
comme vne decifion formelle , pre- 
cife & abfoluë : D'autrépart la Tra*. 
dition ne dépofe pas aflez claire- 
ment pouf la vérité : carpluficurs^. 
Conciles célébrez en Affrique iur ' 
ce ftrier, fe femoîent de la Tradition, 
pour foutenir que le Baptême desi 
hérétiques eft nul : Voicy comme 
parloir (aînt Cyprien au troifîëme 
Concile de Cartage , Meam fenten^ 

* • * 
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pta efi. M^creticos fecunàttm Euange- 
iicam^Ô* Apofiolicam comeft^tionem^ 
quanào aà Eccleftamvenerint , vnica 
Mcclefia Baptifino Baptifandûs effe , . 
vtpoUînt fieri de aduerfariis ^ amici ^ 

' C^r. Ec dans fon Epitre 74, Qjfam- 
quamplenèf\\ écrit à Pompée ^ quii 
i^e faut pas ojf enfer la memait^ &I4 
réputation des faims Apbtres 3 ài fiant 

. qu'ils ont approuué le Baptême deSt 
hérétiques you qu* ils ont eu communion 
aifec eux , fans kem donner le Baptè-^ 
me de l* Eglifie. ' * • - 

Voila comme faint Cyprien&: 
ceux de fon party , reconnoifïbienr, 
auec les autres Euêques qui foûce- 
noient la valeur du Baptême des he^ 
xetiques , qiril faut s'arrêter à l'E- 
criture & fuiure la Tradition 3 fanir 
pouuoir neanttooins s'accorder ny 
par rEcriture / ny par la Tradition, 
La Difpute concinueroit encore 
aujourd'huy 3 fi i'EgItle n -auoit'de^ 
finy par la bouche dje fon Chef le 

l^apeûunt Ëitienne que^k Baptêm^ 



4o Dù^rine anciamt 

4es hérétiques eft bon , qu'il ne 

^uc pas rebapciier ceux qui lè con<* 

ueraffenc de rherefie à la Foy Ca-^ 
thoUque. Et incontinefît toute 
glife a cenu la dcfinicion du Pape ^ 
fins s*<trrêter au lugement de tous^ 
ces grands perfonnages qui auoienc 
affîfté.âux Conciles d'ÂfFrique 3. 
comme dit Vincent de Lerins , Qîif 
Goncilif yiffricaniwres ? ISfmlla^fed 
vniuerja tamquamfomnia^taTnquam. 
fdbuLe^ tâmquam fuperflua , aboUta^ 
antiquata caUata funt, cap. 10, Or 
rupppfë quece Pontife n^it pas re^ 
ceii de Dieu vne puiffance infailli-.- 
blepour juger ce diâFerent^ il^api^i 
le tromper dans l'explication de TE- . 
crîture ^ & dans ra^lication de la 
Tradition : Si cela eft vray , il n'efl: 
donc pas certain d^ viie cerdtude de. 
Foy3que les hérétiques oui fe couer- 
tiâènt à l'Eglife Catholique & fLou 
maine Se qu'elle reçoit dans Ton fein, , 
(bient en voy e de falat: Partant nous 
ç^fibnjmes poipc, obligez de çi*^^^ . 
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ipomme maxime de Foy qu'elle ne 
foie pas dans Terreur ^ au fujet dès 
hérétiques qui fe conuerdiTent , èc 
qui reçoiûent fa Foy. 

Si cela fe crouuoic véritable ^ le« 
Ghrëtiens poqroient auec raifon re- 
procher au Pape faijit £ftienne^ ce 
queTertuIien difoit par pafîîon , au 
Pape Zepherin ^ en haine de ce quil 
auoic receo a la Communion les 
Adultères , après auoir accompLy 
leurs pénitences , ilh paraboU ouis^ 
captas tuas quarts^ lib. de Pudicitia. 
Vous aue2 changé vos Brebis inno<^ 
centes , en vn fale troupeau de Ché- 
ures : Mais ce mtfrmure feroit exe* 
crable ^ car en vérité nous fpmmes 
obligez de croire par raifbn de con- 
fcicnce^tout ce que croit &enfeigae 
laÊdnte Fglife Catholique, & Ro- 
maine. C'eft pourquov nous dçuons 
aufli croira de la même cerritudé 
que ce Bapte-ne eft bon & valable | 
& par confequent que le Pàp&(âînc 
^ftienne n'apû fe tromper ,ny errer 



Cl IDûùîrine ancienne 
Vè déclarant à cous les Fidèles ^ 
leur commandant de Iç croire. 
Si on me demande la raifon ^ ie iié 

K rougiray point de dire après vri * 
grand Prelac ^ D odeur de Sorbon* 
lie j écriuant contre les hérétiques 
de ce temps , qui ont voulu établir 

pluficurs Chefs en l'Eglife , que /'J2- 
^life Romaine y qui èfl particulière en^ 
' tant qu'elle cftle Si exe de fuint Pier^ 
fè^é^de fes Succejjfeurs ^ fe peut dire 
'Catholique ^ générale , au rej^di de 
toutes les EzUfes particulières. C'tik 
Monfieur de Raconis Euèvjue delà , 
^ Vaur^ au Liure de la Primauté de $; 
î^ierre fect. i. chap. 5. arc. 2. § y. par 
ge 249. èc peu de lignes auant il 
auoit déjà dit que l'Eglife Romaini 
èfi nommée Catholique, générale^ 
pane quau 7noyen de fon Chef{ vnL\ 
que en /iaperfonne ^maif vniuerfel eu. 
fa puijfancc ) elle influe l'vni on dans 
toutes les E^lifes particulières , qui 
feroient autrement feparèes , ^ fçhif^ ^ 

fnatiqnes ^ non fenkfaent Jî elles n'pm^ 
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irajfoieht U Féy de tEglife R omaU 
ne , mais Ji dlcs ne demeuraient atta- 
ihées inuiolahUment à fm Chef, qui 
^^vfileS ucccjjcur de faim terre qui 
' toute l'E^life a été commifc. 

Or fi i'Eglife Romaine, qui efl: lé 
Siegedes Succeflçursdefaint Pierre 
n'auoic pas rcceu de Dieu vne puif- 
iànçe infaillible pour expliquer les 
faintes Ecritures , elle fe pouroit 
tromper dans fon logement, fur les 
difficulcez qui fe preTencenc fur les 
Ecritures, voila qui eft mamfefte, & 
qui ne fouffre poinc de doute : mais 
fi celaeftllippofé comme véritable, 
il faut conclu i c neceflixiremet qu'eU 
le pouroit influer l'erreur & le mën^ 
fonge , dans toutes les Eglifes parti- 
culières, parce qu'elles embraflènÊ 
«a Foy , & ^ u'u ! 1 es demeurent a cra -' 
ehees iniepirableroem à fon Chef^ 
<^ui (è pouroit tromper dans le fens 
Orthodoxe des faintes Écritures, s'il 
n'auoit pas rcceu de Dieu vn pou- 
««irinfaliible, pour les interpréter^ 



êî4 VoBrine aticiennè 

Cela étant nous ne dirions plus qute 

nous croyons én la fainte Eglife Ca^- 
tbolicjue ) 4poft<^lic|ûe^ & Romaine. 

Sien ine (kmande ce qui arriuè* 
roit en cas que le Pape fift fa de^ 
meure hors de la Ville de Rotne^ fça^ 
poir fi les Eglifes particulières cvA* 
brafTeroient encore la Foy de TE- . 
^glife Romaine : le ne diray rien de 
moy fiir cette queftion , maisie rapi 
porteray la Sentence, des Dodeurl 
de Paris^ approbateurs de MauclérC^ 
p^ii Romanu^ Fontifex cum fuo clero 
fueritî tbi 'Homan/im Ècclèjtam ejje 
iion dubitanter ajferendum efi. fartl 
2 Ub, 2, cap. xï Colom. ^2^. à laiinf 
Èt auant eux Je Cardinal Pierref 
Damîan ëcriuant àu Pape Alexacri • 
dre II. & à l'Archidiacre Hilde- 
brandy qui fuy oient Iai(yranniede 
quelques Princes Romains, dit ces 
paroles , Qjd vos Petrus vôbifcuni 
fuqiens attrahit ^illic ejfe Ramanam. 
ÊccUfiam omnibus indii^ifan^ 

dif. Dans Mauckrç cité. v 

* - \ • 
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t*agc iô;. Temz^ four conjlani 
^Hul ny » ijue tes htmUjm S" Us 
ennemù de tâ foy , ^tU datuttdtnt 
des Conàles ^ m» f out condamne^ 
leurs erreurs ; maù afin de irouUet 
^ inquiéter toute l Eglife , iufques 
a ce ^u'ette foit âjfemhl ée, 

CENSyRA, 
Hac frofolîtio 'vniuerjim fumftà 
^fi fcànda^/k } Beclefite , Cowiiiji 
igenértUbtu ac fuhlimotiyiii fotefia^ 

Ceux qui auront la patience dé 
lire ce que Vemanc à écritcontire lest 
thefs du lanfenifnie^ page 99. iufl 
ques à la ()age 165; Trouueront de» 
ii|ijoy s'étonner ^ apprenant q^ue la 
Sorbonne a tenu cette ri^êur cbti« 
tre ce qu'iladit^pourmontrerqué 
les Maîtres delà teâse ïafiièhieDnei 
fuiuent les traces du miferable Pho- 
tiiu ) Ët qu^ils ontapris de Pelage ^ 



Do^rîne anclennè 

de Celeftius fon difciple , à recoiltif " 
premièrement à Rome^ faifant mine 
de fe foûrticttrc au jugement du Pa^ 
pe i publiant après que la difpute eft • 
de celle confequcnœ ^ qu*elle ne 
peut «ftre terminée que par vn C6- 
cile^ 5c qu^m ne peut faire pajfer pour 
hérétiques cçux qui riacquiefcent pas 

dux decifions de Rome: C'eft ce que 
porte l'Abbregé de leur lllufioa 
iTheoIogique; . - 

Contre cette pernicieufe maxime^ 
il allègue très ipropôs Tautorité de 
faint Auguftin, contre les Pelagiens, " 
condaiifnez à Kooie > par les Papes 
Innocent ôcZozime rVoicy les pa^ / 
Tolesdc€efaihtDo(ieur,yj?«/ verè. 
Conyrey^tione Synodi opus erat^vt \ 
fertaperniciesMmMretuTyquafinuL 
' ia harejis aliquando nijï Synodi , con^ 
' ^regaHone dam^ 5 cum potius, 
rari^ffîm^ inueniantur propter quai 
damnandas j talis neteMtM^ extite^ 
rit^ & infra ^ Verum ifiorumfuperbiay 
igfi^ Uiitm fe^ extmdif/^aduerfui 
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des Theoh^tens de Paris] éy 
.'JB^iiin '^ Vf non in iUo velit^ fed fo^ 

tins in libéra arbitrio ^loriari ^ vp 
^ràptfr iUos Orientk 0* Occidentis^ 
Synodus conyre^etur ^Orbem ^ui^pi 
ÇdthoUcumy quoniam Doimno eis re-^ 
fifiente perucrtere nequeunt ^ faltcm 
Cêmmouire conantur. S. ^uguft. Ub. 
jf. contra duax Epifiola^s P clagiano-^ 
rum y infine libri. Yoiia qui eil; appli. 
que aux lanfcniftcs , en ces mots: 
Si vous éfies Difciples de faintAuyi^ 
fiin^fuiue\fa doHrine ^furuet^elle de 
faint. Pierre 5 à l* exemple de faini: 
Auguflin^ tene%, ponr tonftant qu*d 
n'y a que les hérétiques , ^ les* enne^ 
mis de la Foy , qui dewandeni des 
. Conciles , non pour condamner leurs 
èrreurs 5 mais afin de troubler l*Eglife 
iufques à ce qiicUe ,foit ajlJemblée» 

Qu^y a-t'il demauuaisen toucc&la J 
Que peut-on trouuer de fcandaleux, 
qui ne (pit tiré de faint Âuguftiu ? il 

J)arle aux Pelagiens, condamnez par 
e Pape Innocent L & Zozime ibit 

fuccefleur, Epift. 157. Qu^muisiSA 



'68 "DoBrlne anciennè 
ao Liure t. du Peçhë originel chàp; 
8. jy^nde etiam^ & le Defenfeur de 
l'Autorité du Pape parle aiDc Ianfè** 
hiftes ^ condamnez par Innpcent 
Si Alexandre V I h pourquoy eft-ce 
que la Cenfure porte que fafro^ofi^ 
tUnprife geAeralefnmt , efifaujfe^ in-^ 
pèrieufe k V E^ife y aux Puijfart^ 

ces fouueraines ^ puisqu'il n'a parlée 

qu'aux lanfeniftes en particulier f 
Pourquoy eft^ce enfiu que les Çen« 
leurs l'ont rendue générale / Oeft 
vn tny ^re duquel on a droit de de^ 

mander l'intelligence, - . 

page 358. V'ùyez^ amplement le 
Catdind Turrecremafa ^ qui prouite 
Auec grandeDoSirine^que Us Décrets 
des Conciles généraux domnt être 
conjirme2ipar le Pape ^ à canfe (juils 
fie reÇoiUertt pas leur jurifdiéifm im^ 
médiat ement de Dlèu^ mau p»les 
mains de [dnt Pierre , ^t^efes fuCm 
tcjfem.' ; / - . • . 

■ ■ - • * ■'• 
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des ThiologUns de Paris^ 69 
page yiuDe forte que le Cowile 
reconnoh , que le pouuoir ^ tauta-^ 
rité de fatre des Ordonnances ^our 
toute l'Bglife , vmt du Pape. 

Page 711. Saint Cyrille d'Ale^ 
fcandrie/Ut qu^'d n appartient qu^an 
Fontife Komain de reprendre ^de cor^ 
nger^d' établir des Loïx........ lejl à 

dtre^ que laj^unjdi^iondef Conciles 
^ientd^ Pape^ 

Page*7|j|,. La féconde ohferuA^ 
iritf» que nous détins faire y ceji qut 
, tEgUfe affembUeen fes Conciles ge^ 
neraux ne reçoit pad de Dieu immg* 
diMementfontAutorité. 
Page 714* Dm ce Chapitre U 
' Cardmd apporte douzs raifonsi dans 
t ia fxiéme il dit ^ que les C<meiksgem 
nernux ne font pMdmfiitutk» 



Page.:7i4» Or fi Us Conciles g(u 
pSKaux repitient dfi Pantife lî^ 
p^MU leur ÎHrifdidiion immédiate^ 
ment y il efi Hftainivne certitude 
d'éuidencé^ ^fêd fe refetut toujours U 
droit de dijpenfer , cîW changer 
leurs Loix , lors qu^il ejî "vtilepourla 
Lien de l'Eglife , 0" le faim des Peu^ 
^ks. le Jçay hicnqffanpeut alléguer 
vn Décret du Concile de Confiance » 
qui dit ^ que les Çonciles généraux, 
fcfoiuent leur Autorité de Dieu im^. 
mediatement > maù fam nous arrL 
ttrier'cnuoye le LeÛeur^ Ç^ç. 

r " "ÇENSVRA. 

' fix propofitiones tn quantum 
ajfirunt Ecçlefiam in Concilia gene^ 
rali congregatam^iionhabere i Dea 
immediatè jt$rlfdi£iionenff&auG^^ 
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JContilij Cvnftantûnfis definitioni 
^ tontrari^^ ohm à fiera t acalta^pc 

Cette Cenfure n'ôâenfe point le 
le Defenfeur de T Aucoricé Papale ^' 
mais elle condamne Panomie £e 
Turrecrçmata , fi eftimez pour leur 
pieté & pour leur fcience > qu^iU ont 
été honorez de la pourpre Écclefia- 
fiique ; le me feruiray donc de leur 
témoignage pour appuyer ce qu'a 
dit le JQercnfeur de . la puiilançe du 
Pontife Romain. Voicy ce que dit 
le premier : Concilium gmirale habet 
jur4 Principif y &c poft pauca , nam 
Ô'.f Canjilium hdbet hanc fotefia^ 
tem y erga ^ à Papa , quia ConciliOi^ 
acdpiunt potefiatem robur à Pa^ 
pa y Panor. in cap. fuper quibufiam^ 
n.^. deverb.figmf. Quand je n'au^- 
rois point d'autres preuues que la 
feule autorité de 6e. fçauant Cardi^^ 
nal y 5c Carionifte V c^eft aiTez pouy 
juftiiier Iç . jpefenfcur ^ èc^ four 
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^uod llomano P^ntifi^y cura utim 
^MecUfée temmijfa eft ^ non aiteri 

vn tâifoonemgm: mr ce principe 4 
çonclud.^ Ergif tota pot^fia^t vfiiu^^ 
fdk C^ncil^ fenàet k Romano Pon^ , 
(ifice^ficut à Çapite Pafiore toHus 
Mcctefée : Tout?e k pttiflàoce & Tau- 
torité du Concile vniuerièl vienne iqi^ 
snediacetnent du Pape 3 comme du 
Chef, àcaufeque le foin de toute. 
l^Ëglife luy a .^te donné , non pas i 
vne Congrégation ^ Et pour vfer des 
paroles de Monfieur de Raconis 
Podeur de Sorbonne & Euêque de 
laVaur^ tout cequ^il ya de clarté 
dans les Docleurs^c^ i^autarité dam 
4es Pfdâp ^ Bafteun ^ tout cela 
dépend du Ppntife Romain , que 
l£sy4l*CH4Lf 9T a étaUy dans 
fon Eglifè comme k Chefé* U four^ 
^e , pour :6œe moaooir tt>uces }m 

parties de ce corps myftiqvie^quiell: 

jgcl^rçit: ^ les ^urifjer jpac la |rureté 

/ ... 

♦ 
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de fà Doctrine ^ Sec. Au Liure de là 
fuijfance de ftint Pierre , feEiion i\ 
chap.j. §. 6. page 2 fx. 6c dans la pa- 
ge 2/^. Si le Chefkoiarenuerfèicom^ 
me il ferait infaillihlérkentyfi nos nou^ 
iieaux Douleurs reUjîJf oient en leut 
dejjein ( toute lEgliJe tomheroit en 
ruine , cela ne feroit pas vray (î le 
Concile receuoic fa lurifdidion im- 
piediatement de Dieu. 

Le Cardinal parle encore plus 
ouuercement dans fa preuue 4. co- 
lomne 3. du même chapitre : Voicy 
fes termes : In libro 2, tam autlori^ 
tatibus^ quhmrationibus ofiendimtis^ ' 
quod omnis authoritas Pr^latorum 
in Ecclefia Dei ^ dependeret à Fapa^ 
^ deriuareiur k Rom. Fontif, ery^ 
Concilium vniuerfale quod ex Prala^ 
tis Ecclefia co7îgyegatur , omnem po- 
teftatem fu^ lurifdiïiionis conftituen^ 
di ant definiendi aliquidaufioritatiuè 
non habet immédiate nijî à Romane 
Pontifice j confequentia ejl bona. La 
cinquième raiiop efl: encore :res- efl%. 
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isâcejêlap^flèrayDeantmoinscr^i^ 

te d'ennuyer le Ledeur : Voila la éf. 
Càncila vniuerfiilu* viàmtur kaberei 
ùrtginem ex infiitutione humanu , 
mn à Chrifio immediatè^ ergê falfum 
tftquoâ Concilia hubeant immeaiatl 
à Chùjlo potefiatem jurifâiïhonis , 
Juprl^mnes Fidèles confequentiaho-^ 
kaefiy antecedens patet ^quoÀnuUiU 
in facra fcripturk tegitur de infiitutio^ 
ne faita k Chrifio^ vmuerfalium Con^ 
ciliorum , d^r. Dans la 8 . raifbn il dit 
cesmocs:/» fecundo Ubro plenà ofieH^ 
dimus , quodnuffapotf/htis plenitu^ 
]do data efi colleikuè omnibw ApO'^ 
fiolis fimul^ fed Pttro. La 9. preuue 
/conclud en ces cermes : Er^o videtur 
quod Conciîiumnuttdmpotefldtem 
Cipit immédiate à Chrijlo ^fed omnem 
qnam -habet recipiat à Vicario eius^ 
De la 10. il tire çetce confeq^ence ^ 
Ergo fequitUT: éfuod non fit verum 9 
quod vniuerfale Conciliuni tecipiat à 
Chrifto immediatJt pûtefiatem. Il ad«« 

îouce en la iz, ra^on^ue cette 



y 6^ Doâtine Mcienm 
pendance ne fç doit pas entetidre de 
{a ccuitx>tetioii feulement ) c'^efl^ 
pQurquoy il conclud : £rgo Concilia 
ivnimrfitUa immédiate capitmt à PéU 
fafotefiatem jurifdiHionis. 

Çç çelehre Cardinal ne fë con« 
tente pas de prouuer cette conclu^ 
4ion ^0iais pour arrefteries ^^cnrfàiw ' 
tes il propofe leurs objections , au 
çhap. 19, au nombre de fept i Et aa 
chapitre fùiuant il donne (es répon*. 
iès« Iç demande inamtenanc à MeC 
fieurs de Sorbonne comment ils^ 

{leuuenc accorder leur Cenfure auec 
a Doftrine de ce Cardinal , duquel 
les Liure$ (ont %xk honneur ^ dans, 
toutes les écoles Catholiques > le 
n'en veux point d'autre témoignage 
que celuy de M. Bail , duquel le; 
uneritesfbnt bien copnps dans la Fa«» 
culté -, c^ft |KMirquoy il ne peu^ 
eftre fuTpeâ; 1 Qr ce Do<%eur donxMS; 
4e très- grandes lotiangesà ce €ar« 
dinaU & en paf ciciilier â ftîQ Liurej, 
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ée l*Âbbregé des Conciles ^âu titre 

De Triplici J^erbo DeiyWQïS la fia . 

du Traité au feuillet 5. col. 1. à la 
lettre A. Ce que i'ay bien voulu re- 
niar<)uêr ^ afin que tout le monde ' 
connoifle,que ie ne cite que des Au- 
teurs éoniiderables ^ & très - cele^ 
bres. 

Bien qu^il me iufiîfêd^auoir mon- 
tré cjue le Defenfeurn'a rien dit fur 
ce fi]]et^qu^apres deux célèbres Car« 
dinau)t qui font irréprochables I 
neantmoins ipoùr le juftifier dauan« 
tage^ j^adjoute le témoignage d^vn 
des plus illuftres Théologiens de ce 
fiecle, Monfieur du Val, Dodeur 6C 
Profeflèur royal en la mefmeSor^-^ 
bonne. Ce Dodeur très -pieux Se 
Catholique écrit 3 que les clefs de 
VEglife ont efté données au feul 
Pontife Romain , Aifolutè 
dum ejl quod vni ac fummo foli Pon-^ 
tifici ^ non autem ^Aggre^atwni eJi 
ipfo ^ ^ Optimatil^us ^fuprema BC^ 

flefià. $léms fnemni à Cbri^Oj con^ 

« 
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cefe.Ttac. de Rom. Poncif. /^nii 
q.j.f0L/29; lit' Mais il l'expli. 
que plus daireiflent î dan$ la parti* 
4. oùilfaic comparaifon du pouuoif 
dû Papeiôc4uConcile> q^s-feiiiU 

let 855. / ■ 

Il toûdehè eià ce lieu que les Con* 
ciies généraux ne reçoiuent pas de 
Dieu immédiatement leur jurildi- 
âjon. Su^fonendum eft quoâ frim* 
farte âmonftrammus , Eukfia vni- 
uerfah / aut fi mauis communitati 
nuBam À Chrifto poteftatem ejfe tradU 
umyCoiom> iJit. C. II tient ce lan- 
gage en tatit de lieux vqu'il eft. ira- 
poffible de douter de Ton intentiorti 
Certim efiChrifluni nuûam Ecclefia 
vm»erfali poteftatem contuliffe , folio 
dt.col.2.Ut.S. C'eft dans la féconde 
réponfe qu'il donne au Décret du 
Concile^le Conftànce iU le dit en^ 
core . manifeftement dans la page 
fuiuante 8 ^6. colom. ilettre B.-^^* 
tumpotejias Concilij ^«^^ ^"j^' 





des Théologiens de Paris, 
iHf nos vtro frimk parte ofienderimu^ 

quamlibet JurifdiUionis fotefiatem 
À fummo Pontificè , tamquam à capi^ 
te 3 fonte , radiée ^ depondere , 

LeLecteur ne jugera-t'il pas que la 
Cenfure tombe fur ce Dodeur ? 

Bien que Mauèlerc n'aie pas (î ou* 
uertement déclaré fa penfée en cec< 
te matière ; neancmoins il efl: facile 
de la connoîcre , {uppofe le principe 
du Cardinal Turrecreiinata ^ & de 
Mpnfieur du Val , qui tiennent que 
la puiflànce du Concile n*efl: que la 

)}uiflance de lurifdidion qui eftdans 
es Ëuéqûes , & qui vient de Dieu 
originairement ^ mais immédiate- 
ment du Pape. Il eft dis^je facile de 
connoître le* fentiment de Mauclerc 
fur nôtre difficulté , parce qu*il en* 
feigne la même cliofeque Turrecre- 
mata & du Val ^colom. 536. Voicy 
ce qu il écrit à la marge lettre C. 
jPoteftas EpifcopcTum luHfdiBioni^ 
À Rom. Pontificè immédiate profi ci f^. 

tàtur^* mmdiatioTie f^ppofiti : Il â 

s 

V. 



tù Do^fine ancmnè 
encore d'autres preiiues 3 mais tiobs 
les referuons pour vn autre lieu , afin 
de n'être pas obligez à les repeter ï 
Au reftc ce que nous auons dit eft 
fuffifant pour montrer à tout le 
monde, que la Cenfure de Meffieurs 
de la Faculté ofFence tous leurs 
Théologiens qui enfeignent cette 
Do(3:rine. . 

Quant au jbecret du Concile de 
Confiance allégué dans la Cenfure^ 
Monfieur du Val cité q. 9. fueillet 
855. toiom. i. lettre A;répond i.qué 
' ces paroles ^ Concilmm générale Ec^ 
clefiam vniuerfaleîn refrafentans i 
immeàiatam kJDeo habet f eteflatem^ 
fe doiuent entendre du pouuoir de 
TEglifedans vn temps de rchifme^d^ 
quando Pmitifices incerti funt y ô* 
dubij ^tunc enim confiât ^fotefiatem 
fupremam nuUo intermedio ejfe in Ec^ 
clefia. 2. Il dit que le Concile n'en 
fait pas vne àtÇimxAov\^nonpropriè dé- 
finit hanc immcdiatam àDeo pot ofia-» 
tem in Concilia £rout Ecclefiam vni-^ 

uerfalcin 



j 
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%erfalem refert & pofl: pauça ^ nou 
'inimefi Canon 3 ne^ne 'ùUàmahathe^ 
ma 3 aduerfus contrarium fentiente^ 
iecemitm^ ^hequts adeft i^erbvm defi^, 
"nimus ^ aut mafidamus ^ i^nd ah om-- . 
ûibusiinèrt. Voila réponfes de cé 
\Docleur , qui confirment de plus ea 
plus fa coùclu(ion,Sc metclent le Dei» 
feûfcuràcouuert. 

le Ae ^retéds pas (bûtenir cette . 
I^ropoiicion comme vne veripé A éuîn 
dente & 6 confiante ^ que je puide 
qualifier .d*erreur Topinion contrai- 

: fnais je (bj&deflis ( fauf le i^efpeâ: 
cjue je dois là la Faculté ) qu'on ne ' 
)>eut perfiiader àii peuple^ qu'elle efl: 
(Contraire à la parole de Dieu, puis 
qu'elle a été raiêignëe par tant d'iU 
luftres Théologiens , & même dii 
£orps de Sbrbonne^ qui n'ont poiût 
ëté cenfurez ny les Approbateurs ^ 
parla Faculté dans (es Âfleiiiblëe^ 
le pourois me contenter dé ce 
qde nbui etl auôns dit , mais poiiir 

fcroiei; h forte à cette dif^te , je 



9êr , T>oUnne ancienne . 
Veux «Dcore ajourer deux preuoes y 

la première de Monfieur Bail ( je ne 
fçay s*il s'eft trouué quelques Do^ . 

^âeurs en l'AfTemblée qui a été i^ice 
contre leDefeoieur^ qui ayent don-- 
30C plus de preuues que luy ^ de leur 

; mérite , 8c de leur fufiîfânce en ces 
ipicn ces ) Voicy donc ce qu'il dit, & . 
qui doit être bien confideré , 

. ^JPontificis efi dirige Concilium , ea 
fropanen qu/e in èo traBanda fimt . 

' iudicanda dejinienda^ead&n defi^ 
nitia confimare ^eum raiùf , &|>pte^ 
iUs Concilij ab eo dépende at : iLeft 
cuident qu'il parlede lâpuifiàncede 
Iiirirdi(^li(ïD^noû pas de celle de TOr- - 
dre , Tra^. de Tripltci Virbù Dei ^ 
c'eft au titrei^iç^ amhmtoiQoncilif \ 

^eneralis ^ fupra Frouinciaka > La 
puiflànce des Conciles ( il parle de« 
généraux ) dépend du Pape. le ne 
fçay ce que 'Meflkui» les Cenfeurs 
' peuuent répondre à vne autorité fi - 
claire & fi exprefle d Vn 4es pl«s ù.^ 
giuiez & des plus fçauai^ 
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î^ui font aujourd'huyetî la Faculté. 

La féconde preuue , qui fera la 
dernière que je produiray fur ce fu- 
let^ fera tirée de faint;,Tnomas^ que 
r'apportele Dodeur Bail, au Traite 

fiionemfupeYpoteftatcPa^a^exfen^ 
tentik D. Thomà } Il conclud la j^. 
queftion par ces belles paroles : Po^ 
%eftates Ëf ifcopi , ^ Archiepifcopi 
defcenàunt apotefiate Fdp^. Et plus 
' bas dabs la queftion 23. il fait: cette 
demande , J^trum k Papa deriuetur 
poteftas in aliis Pralatis i He^ondet 
affirmatiuè S.Thomas. Or cette puifl 

iajace qu 'ils reçoiuenc , c'eft celle de 
lurifdrdioh, &: laquelle tous enfem- 
ble exercent dans vn Concile ^ non 

Î)as celle du Caradcre^le Defenfeur 
'a prouuë amp lement: Il auoit donc 
raifon de dire que cette puiflance des 
Conciles viéât de Dieu dans fon ori« 
^ine, mais immédiatement du Pape. 

Au refte le même faine Doâeuc 
cnfeigne que les faints Percs aflèm- 

, ê 
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blez dans vn Concile général , tt* 
peuuent foire aucun Règlement , u 
fa puiflance & l'autorité du Pape 
n'interuient : c'eft ce que porte la ré» 
poûfe fur la queftion 56. ataUieu cité 
'chez Monfieur Bail t ytnm Patres 
€ xi fient ei in ConciUo 'oniuerfdli^ pof- 
fint aiiqaid fiatuere fine auBoritatfi 
Papa î Voila la diffidilcé à laquelle 
Ufatisfeit en cette qpamere £.e^on- 
\ det S. Thomas neptHùi -, Hi mBaté 
wara Jmpu^nantes Religionem ^di^ 
tens quodfancH Paires nihilftàtueri 
'fomijJmj,nifiau^ontateJumm P»w» 
iifids interuenientè. ' . ' 

,11 faudroit auoir du temps à per* 
dre pour s'arrêter dattantage fur cet» 
te queftion : cefl affez que ceux qui 
accufent le Defenfeur de meôfôngô 
& d'erreur , connoiflent qu'il eft en 
' -: ton chemin , puis qu*il eft dans là 
compagnie de deux Cardinaux , de 
faincTiiomas , qui' eft appelle paf 
«xcellence ôc par honneur,la Lumie* , 
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Beats dtt Val , Mauclerc , du Bs^âc 

. des aucres Doâeurs de Sorbpnn^.. 
Quancà ceque la CenHire porte qo» 
la FacvUé a autrçs-fois decrec.ç le 
coattjiàxe Y je réponds à cela qoele^ 
Defeafeur de l'Autorité du Papeat 
pu fans crime fe départir de ce Dé- 
cret , puifque les Ôo<^urs & Peo- 
|b0ëurs en Sorbodoe ne le fuinen^ 
pas : ce qui fait paroître qu'ils eftù 
nient que la Doârine que le Defeii«> 
feur foutient , e(^ plus çonforoie avus; 

Page too. Bn fecondlteu^ilfafif- 
temurqtter que tout ce Cancderec(fa' 
nou encore que le Pontife Romain efl 

. fouuerain luge , auquel il appartient 
4e dét^kut m dernier teffort lif 
(4»/fs majeuret : & i^ lei affm^i 
flusimfortantnde l'Mgl'tfe,font fiuc^ 
vùfes à fon lugemtnt^ duquel il n'y. 

■] 0 point d'appet, 

Pagetjlj. Cefi vne ehofe inouU 



ver Us lugemettidf s SornuK^ns^an* 
Page 144. ^{res ceU d fm ftrc 

fâukerame Autorité ep^ ffàtH $ei» 
çmur a> donné à, faint Ptenft , ^ 444, 
Pape fin, Succejfeur^ pojér. jtiger CS* 
four terminer en derjfk^er report leS;. 
.MieJîionsdeUFoy. 

Page4rS. Dc^s parûtes fuotm: 
^ezjipprendre trois veritez.-' la prer ■ 
miere , c, £A/ê(jon.dti»Cif'e» Enfin, 
qu'fvn.ConeUe gênerai ne peut r'éta^ 
llir 'vn E,uéat^ dans fon Sie^e^mak 
qufi cette puijjkttce appartient feu^e- 
m0, au fomerain Pontife, \ 

< CENSURA. > 
quatuor propofyumf^ fifS^- 

T ? ' - • 



bigitized 



mo PûnttfiiC appêUari pojfci façfé^ 
Cansdiûrim authorita^i detrahunt^ 
4c germais EccUfiit GaUisattià li* 
hertatthus funt contraria. 

Le Doâeur Mauclerç 6c (ts Ap- 
probateurSjécans viuement touches 
des in|in«s que les Richeiiftes hù 
ioient au Pontife Romain^ ont écrit 
pour ladefênfe de (cm Autorité^ que 
les Çoncilcs y même généraux, ne 
peuuent recxaindre ùl puillancer/^^ 
fa majefias , authontas cum fit à 
Deo immedtMè nûUk mmmemcûrum 
Conciliorum legihm co^rcla^tur yfar^ 
j?. lib^ y. cap. i7.n. ^. col ^/z. lit. C 
Pe force que ceux qui appellent de; 
(on lugement , au Coticile futuî^3^ 
Ibnc excommuniez : Prouocantes 
Pmiificij J\/tonarch/e iuâicio ad fiê^ 
turum Concilium. ^xcommunicayaw ,^ 
aù même lieu chap. lo. çolom. 405^.. 
lettre D. 

îl en dopnc les raifons & les pretiU] 



Dominé Ancièntït 
ves , dans la colom. 459. lettre ij^ 
te dans la colom.fuiuante ^^oJetcre 
A. Il r*apporce l 'Autorité du Pape 
Anterus 3 en fbn Epître AdEpifco^ 
f os Boetica Toletana Prouinciai^ 
en ces termes : FaBa fubditofum iu,^ 
dicantur^nobis y nofira vero iudicat. 
DeM. De ces principes il eft aifé de 
conclure qu'il n'y a point d^appel 
du Ingénient du Pape , autrement 
celuy qui en jugeroit pouroit re- 
traindre fon Autorité ^ ce qui nefe. 
peut faire félon ces Théologiens. - 

Mauclerc traite encore cette que- 
flion par. 4. lib. 8. cap. 5, col. 2415. 
lit. D. Voicy ce qu'il écrit à la mar- 
ge: A fede Apofiolica nuriq^tiamniji 
adipfum prouocandum , contra fchif- 
tnaticos à Papa ad futurum Concir- 
lium prouocantes. Ce qui montre^ 
bien de quelle importance eft la fau- 
te de ceux qui veulent fuïr le îuge- 
nient du Pape. 

Monfieur du Val traite cette quCr . - 
i^ipn amplement fous ce titre :,î^^ • 
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iruTTkà fùntêntia. JP^^^tificis ad futu^ 
fum ÇenciHum bceat appeSare , c'e{^ , 
au Tome i. Tract, dç Rom. Pontife 
par. ^. q poflrema^fol. S6j. Voicy 
ià première coDcluGon^^//^ ety^ fri^ 
ma candufio , qui k fententia fummi 
JPonti^ck ad futurum Candiiwn pro^ 
ftocant y nm folum rem iUicitam fa^ . 
fiunt ^/edeiiam, excommmi£ationem 
incûrrmt \ Âpres aaoir dotinç ces 
X^ons y il fatisfdit: aux infiances de 
çeuK qui fQÛcienfient lH>pinioii coiir 
traire : voicy comme il çommaûce ^ 
JSTec valet quotumâam nugatorum , 
^ valdè imperitorum. n^onfio.^ ^c. 
au lieu cité ^ à la lettre D. Et dans la 
i^ille fuiuante 866. col. i. Il prouue 
encore qu*il n'eft pas facile d^appel- 
ier au Çoncile.prelent, non plus que. 
auConcilefutur : voicy la première 
raifi^a qu'il en 4ûnne ^ Q^ia^in eau fa 
appeBaîionis , appellans à poteftate^ 
^^lurifdi^on^ çifis^uo appellat ^ 
^ximiitvr : Âpres auoir étably cette; 



.^0 DoBrmtamienf» 
^coic exempt de la lurifcliclion Jt^ 
Pape , qu'il ne feroit plus en la Ber* 
geriede I£.svs*Chb.i$t j 

confequens net Chrifiianus. Seconde» 
ment à cauie que çeluy qui appeUe^ 
roit du lugement du Pape ^ luyre^ 
fufèrok l'oboi^àiice & n'auroic plusir 
(à Communion -, mais feroit profà- 
' fie3c'eft'à dire hors de l\EgUfç. Enfio^ 
îl foûtienr, que comme il n'y a point 
d'appel au lugementxia Roy , & de 
fes Ordonnatices ^ à caufe qu'il eft 
Monarque y & ion Gotmernemem: 
Monarchique : Il n*y en a point aufli 
da lugement du Pape^ qui eftibu^ 
uerain Monarque en i^Eglife : Idea 
à Rege non lic^ affellart , quia iffk 
ffi Monareha , ^ Monarchie o moda^ 
Jd ejt extfmo judieU: ^ jud^Mt x At 
J^ontifex efi Jûfrenms Ecclef^ Mo^ 
nanha^extrema i^itnrjudieiQ quafiU 
ketjcaufas ita terminalnt^ vtfasam^ 
fim non fh^^a&ni tribwnaltfTouo^ 
^rey &e. fol. 866. col. t. lit. A, SL 
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ils cojû{i4ererpnc que ie n^eo (Sau^ 
l'Auteur mais qu*elle eft tirée de ce 
Poâeur^quî aeftéle Pere^&leMaii 
tredeplufîeurs^qui ont afEftëàcçtte 
C^fure: recournos ànocredifcoinrs. 
Mais perfonne ne peut mieux; 
nous infonner^que les P^pes mêmes 
qui virqient dans les premiers fie-? 
des^ Se lors que U fàinte EgUfe étob ' 
encore dans la plus grande vigueur 
& ohferuance de Tes Loix i C^éA 
pourquoy je me feruiray des parolesi 
.du Papje^ Gelafîus. Voicy donc ce 

qu*il dit en Ton Epxtre 4. Ego quoque^ 
qû'iladdreifeàFaufte) Ton Légat à. 
Conftantinopie ; voicy fes paroles ^ 
Ifalns oppûmmt Canan^yèumnefciSt 
quiâ loquantur^ contM qups , I^qc ipfa 
vsnirefe^ prodmt ^ qwè frimas fidi^ 
Jana reBaque fuaimti , parère^ fk^ 
^iîim.Ipf fmtCanomnqMappeUa^ 
tionei totius Eulefia , oÀ huius fedis^ 
§xamn voluere di^fri ^ ah if^ ftmês 
nufquamprorfus appelUn de b ère fan^ 



vnquâmpMceperunt iuiicioiuJiMfii 

jfententiamque eius conJHtuerunt non 
0portere diffoJui^ cmusf^iésJûecreta 
fequenàa mandarunt, le veux croire 
que tous les fidèles auroac du ref.^ 
peâ: pour les paroles de ce Pape ^ & 
qu*€ti ia coniiderationj i|s explique-^ 
ront la Cenfiire. , crainte de pafler 
pout les^ luges j de cçiay qui 4i'en a 
point en terre, hors le crime à'h.Q^ 
refîe -, Vtriffimum efi quod in^irl^ 
tualih. chrifius infiituit fuperiorem^ 
qui habet qMemhbuet coercere j ^ nuL 
lus eum. Almainus de Potefi. Ecclef:' 
€4p. ^. apud Mauclerunv pari jf. Ub^ 
^, cap. /. col. 2^2 ^, lit. Û.é^i). 

ÂUp témoignage du Pape 5 ajoiU 
tons celuy d*vn des grands Brelats 
4s n&tre Erance > c'eft Yuez .Ëu^ 
que de Chartres , écriuant au Pape 
lil^rbain IL Epitre i^^^^i^niam iu^ 
dicia Romane BccleftiC à nomine fo^ 
9éiretraBari poffeMdifcimus ^ £&pofi> 
|3Lauca , fupplicant fradiEH Mona^. 
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'^ajeflate vefirajeîitima difcujjiam 
'tTééiitur , ^ iufiîtîa dicante termU 
)fietur. Il paroît clairement par la 
poânne du Pape Gelaiius y &de 
rEucque de Chartres 3 quePEglife 
jR^otnaine eft en poiTeffioh de ce 
droid : & félon les Théologiens de 
Paris^qu'il eft très dangereux d'y ré* 
fifter i puis qu'ils oomment Tchi^na^» 
tiques ceux qui appellent dù luge* 
ment du Pape ^ au Concile futur ^ 6fi 
nflèurènt qu'ils pi font plus «i TE- 
glifedeDieu. 

Quant à ce que l^on condamne 
le Defenfeur d'auoir àkt dans la page 
1144. de.fbn Liure ^ que le Papehori 
d[vn Concile geiieraL^ termine en der^ 
Wet reffùtt iee quej^cns de U Foy : 
Tout le monde croyoit , Meffif ur%^^ 
que c'cçoit vôtre Dodrine^ parcè 
que vou^ auez agy auec vn zele ^ ôc 
vne vigueur très, particulière, contre 
les fuppofts de vôtre Fâcnl|ë^ qui 
n'ont ^as voulu: fe foiâmettre aux 
deuxCqniUtuG^ des Papes Inno^ 

• • , 



'54 ^Brinè anciennè ' 

cent X.& Alexandre VIL qui co^i 

damnent d'herefie les cinq Propofi- 

tions, qui font tant de bhiit en Frahi 
ce : Mais fi vous n'eftes pas aujour». 
d'huy dans ce fentmient ^ Vbus né 
deuez point blâmer ceux qui fuiuenc 
Ja Doarine de vos anciens Maîtres 
Voicy ce que dit Mauclerc , ivr«a- 
fuam in Mtclefià Dei frouocatio in 
ta«fis fidei ^ à Romano Ppnpifice , 4ià 
laUttd Tribunal qùantmnekmqàe in 
Eeclcfik frblime, Sfiritu Sanclo fro^ 
hiberne ^Vettpta èfi.far. 2. lih. c. 
^. colom.foi. lit. D. Voila qui prou- 
Ue fi clairement fa pfèpofitîon, qu'il 
eft impoflîble { fans vne très- grandd ' 
abfordité ) de Ja condamner fans 
re le procès à Afcùclerc & i fes Ap- 
prol^teurs , qui font celebreis ett vôi 
Ère Faculté. ' 

Mottfièùr du Val , qui eft l'vn des 
principaux Dodcurs de Paris , trai- 
tant cette imtiere^ écrit en faneur 
de ce que i'ay icv auancc ; mais ert 

4«s ceiroacs fi preiTans ^ fi formelsi 



Oigitized 



des Théologiens de Paris] 9 5 

ijtie fon témoignage me doit mettre 
en afleurance,pour ne craindre point 
vos Cenfures : Voicy fcs paroles , ie 
prie le Lecleur d'y bien réfléchir, 
dererminatione anfhritatiuà feu iu^ 
diciali ^ id cfi eorum qua qui/que te^ 
netiir etedere ietenninatione^ Concis 
lium non efi fufra Pafam : Et peu 
après , Quare in determinatione iudL 
ùalifidei Decretum Paf a^ Decma 
Concilij fraponderat ^ par. 4. q. lo* 
. fol. 858.11t. B. remarquez qu'il parle 
du Concile gênerai , fous ce ticrej 
, ytrum Décréta Pontificis^ fini majà^ 
Hs certitudinis quam Décréta Conci'^ 
lif Oecmnmià. 

S*il fe trouue encore quelqu Vn qui 
ipûtienne auec obitination ies inee» 
reftsde cette prétendue Cenfure^ ie. 
luy metteray deuâc le&yeux l'exemi- 
pie des faints Pères, au 7; & 8. Con.. 
ciles généraux : Dans le premier qui 
eft celuy de Nice IL Les Euêques ^ 
ayans entendu la ledure des Lettres 
^^u Pape Adrian I, aux Empereurs - 



"^é DoUrine ànciehnè 
Cooftantin & Irène 3 & celle qùll 
énuoya à Tarafius Patriarche de 
Conftantinople ^ dans lefquelles il 
définit & détermine tout ce qtaeleà 
Fidèles doiucnt croire touchant lé 
Culte des fàintés images , ûi fe fou* 
mirentàfès Decifîôns, auec des ref- 
peâs teus particuliers yic ûvcht ëui^ 
deiiimenc connoître i'eftime qu'ils 
âuoient des lugemens qui jparteni 
du faint Siège. 

Les vns àfletxreht qu'ils vèùîehi 
viure& mourir dans la Foy des fain- 
tés Images , que ce Pontife letur.à 
foggerë : d'autres , qu'ils paroîtront 
auec cette Foy, au terrible Tribunal 
de I E s VS'G H Kl s T • Les aiitrei 
foûndiiietit que cexxk qbi ne toii(eni 
tent pas à cette Foy/ont hérétiques^ 
leur difënt anatheniej & tnalediâiô; 
Le Patriarche Tharafius protefte étt 
%ai^eulier >d#M^ toujours la; 

Foy y qui leur eft enrcio;née par lcj| 
Lettres du fuccefleur de ftint Pierre^ 
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ramm qua lèche y^»/^ : Mais à caufe 
<]ue roccaiîon. £c le temps ne per^ 
mettoit pas à chacun déparier^ San-^ 
Ua Synodus dixit fcquimkr, ^ f^fci^ 
^irnus ^admittimîis litteras Adria^ 
ni Pap/e fenihm Romie ^ & encore 
yne autre fois, Tota Synodus ita cre^ 
dit y ita fapit ■ ita àognUtifat. lugez 
fi les SS. Pères auroienc voulu en- 
tendre les plaintes ; & les murmures 
de ceux qui auroient appelle au Co- 
dle^de la définition du Pape Âdrian^ 
& de (on lugemenc, touchant le cuU 
te des SS. Images, Eutymius Epifco^ 
pus Sardis dixityJLitteras fanâiMmi 
J?apa fenior^ Koma^fincete ac iiu 
dubitanter fequens poUiceor , ^ con^ 
fiteorita mè fapere. Et infra. Eos du>^ 
tem qui aliter^ vcl dduersè fapiunt'^ 
mut dogmatifant ^aliénas à CathoUcà. 
Ecclejîà abiicio , ^ h/ereticos denun^ 

tio , Aâddne 2. C'eft âin(î qué 

les Conciles traitent ceux qui refî- 

ftentauPape^ lors qu'il s'agit de la 
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Mais pour appuyer de plus en plus 
ce qae j*ay die , ajoutons enicore qué 
le 8. Concile general.( il fut célébré 
À Cônftantifiople ) réconnoit que Cc^ 
Ion la Tradition Apoilolique les lu- ^ 
gemetts des Papes eo la caufe de la 
Foy^font inuiolables ^ immuables ^ 
Mcchfia faf^iain "v^Uuerfo orbe diffu^ 
Ja anti quitus accepit quaque Se dis 
\Apoftolica P ra fuies d$creuerkHt ài 
Jîatuemnt , illibata perfificrc : atque, 
intemeiata manere. Ââ:.8. cap. vit*' 
; duoniam ofortet : D'où nous con-» 
ctuons auèc raifbn , que la iâintè 
EgliTe reconnoît que les Papes ont 
rcceu demain en nfaki ^ du Fils de 
Dieu , le pouuoir de définir & juger 
en dernier reflbrt, les difputesqid 
concernent la Foy^ 

Quantjîâ ce qae vous condamne* 
le Defenfeur de i'Autôrité du Pape^ 
A caufe qu'il a die en la page 428. de , 
fon Liure^ que les Conciiew5|pir*cta* 
bliffenr point les Eucqu^s que les 
Papes ont. depofé & priué de ku^ 
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pièges: Confiderez*s»îl vous plaît j 

que le huitième Concile gênerai^ 
ronibôiÀant que le Pape Nicolas L 
auoit dëporé plufieurs Euêques qui 
auôient dotnfnunië âuec Photius ^ 
jQ'entrepric pas de les r 'établir , mais 
tnuoya des Députez à Rome ^ auec 
ides Lettres tres-refpeduçufes, fup- 
^liant le Vicaire de lEsvs-CHftis'ï 
de r 'établir ceux qui reconnoiilbient . 
leur faute ^ & qui detnatidoient d*ê- 
tre receus à penitjence : Omnes fro 
his rogamm^ ©^r.mais le Pape Adrian 
Il n^ayant pas jugé à propos de les 
jr^étabiir, ils demeurereht toujours 
'{>riuez de leurs Eglifes : je Tay re- 
marqué plus amplement cy-deflus^ 
càje r'enuoye le Ledeur. 

Mais cette Doftrine offenfe les 
{)uiirances fuperieures , dit la Cenfut 
it. Mauclerc y répond fort propos^ 
par. 1. lib. 3. c, 16. coL456jit.B* 
Confilinm Bafilienfelicetah Eu^enia 
4. Congregatum , tamen pofiea in 
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hareticmi^ tffe definimt negare Cani 
âlium ef e fupra Papam. ITuncquis 
tam Infafius ^ mentis inops y qm 
huius ajjertiofiis ac definitionis Sa^ 
flienfis oppugnatom h^^teiitk pefté 
contaminatos effe audcret ^ veâetque 
defendere ^ étc. Monûeur du Val k 
reconnoît pareillement par. 4. q. 7; 
^ ajoute que Topinion contraire a 
celle du Concile de Bafîle, n'eft pas 
même téméraire ^ ou errotméefbl. 

' 845 v^ïi.Ceterumnontantum.CtttQ. 
ingénue coufefliQn me fait efperer^ 
Meflîeurs , que vous ferez, examinet 
cette Cenfure » (iir les principes dé 
Meflîeurs vos Confrères & de leurs 
Approbatèurs^qui ont été fi iliuftres 
en vôtre Compagnie , qu'il n'y en a 
point qùi les iurpaiTent > & peu ai 
•nombre qui leur loient comparez. 

^. Page 14I. Sa, réponfe a cîéloiié^ 
approuuée par les Theolo^iëns de 
jparù , d'ounéia ht ferons quHls tioff^ 
peM fom mfitmt 9 (me cette Don 

t 
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âes ThioîoguttS de Paris-» iQt- 
^rme efi conforme 4 U commmt 
croyance de tE^life , & aux fentim 
mens de tpfis tes Catholiques : On ne 
peut dire U contraire fans faire iniu-' 
. re ila plttsceiebre Faculté du Mon- 
de \ carc'eji l'accufeti d'auoir manqué 
.de xonnoijftute , w dfi >P'^^t 
maintenir les i^eritez. Chrétiennes^ 
s'd ejl i/ray que far les paroles de nô^ 
fre Seigneur I e s v s - C H R I ST d 
fiint Piene^itfoitneeejpùr^decroirè^ 
^ue [infaHUbtUté ejl pramifi à tout, 
le Corps de l^Egli/ifnon pas à la perm 
fonne de ce Prince des jip^res^ 

ÇENSVKA. 
Hac pKûpofitio imponit facr^e For 
cultdti y qu(^ mentem fuam ap&ruii 
in Articul^,çomra Lutherum, & in: 

déclaration^ faâa aptid Kegem Chù-* 
gianiffimuifii 
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Vous accufez le Defenfeuf jjé 
rÂutprké du Pape d^auokimpoféa 
vôtre Faculté : tnaîs quoy î N^eft-il 
pas vray que Monfieur deRaconis 
étant encore Bachelier en vôtre 
: Çoiiege,aimprimé vn Liure portant 
pour Titre, Rcppnfe à la Lettre des 
quatre Minières de Çii^axenton, i'ai^ 
N*êft-il pas vxay que ce Liure 
eft approuué de deux Dodeurs da 
vôtre Faculté , Meflîeùrs Loppé , 8c 
Lambert^ qui même luy donnent dç. 
grandes loiiànges ? N*eft4l pas vray 
que ce Bachelier répond en la page 
164. aux hérétiques , qui difent que, 
ces paroles du Fils de Dieu , J'ay, 
friè pourtoy Simon y afin que ta Foy. 
ne manque f as , é^c. Ne s'addreiïènc 
'point à faint Pierre , mais à TEglife 
Et qu -il prouue ckîremeac le con- 
traire 3 & qu'il foutient que nôtre 
Seigneur parloit au Prince da iès^. 
Apôtres , non pas à l'Eglifê ? N'eft- 
il pas encore vray qœlaSorbonne 
m V^t çoirUr i^orç ^ CJ^eile.^ 
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,ppint CQqdamaé ce Liure 3 Quç le^ 
bachelier n'a point reuoquç fa Do- 
^rine i Que Içs App^^obatcurs n'onC: 
point été retranchez de la Compa^ 
•gaie y pour.auQir confenty à la publi- 
cation de cette Doftrine ? Tout cela 
n'eft - il pas vwy / le croy que per- 
Ibnne ne peut le nier , la chofe efl^ 
trop publique ^ il y a çnçore aujpur^ 
d*fauy des Docteurs delà mêmeli- 
cence, &; qui peuuent le ténioigo^r^^ 
Quoy donc/ 

Le Defenfèur imppfe à U FacuK 
téjd*auoirapprouué par Ton fîlence^ 
ia réponfe de ce Bachelier, contre 
les Miniftres de Charenton , contre, 
lefquek il foutient que ces paroles, 
ce nôtre Seigneur , Simon ^ Simon^ 
i'^yprié pour toy , afin que ta Fay ne^ 
manque pas , s'attribuent au 

Prince des Apôtres , & luy promet^, 
tent Mnfàillibilité,& qu'elles fe peiK 
uent appliquer à tout le Corps dç- 

rEgliiÇj lî^cpropojîtio imponit Fd^ 
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pu découurir ce que contient la Do- 
çlarâtion de Sorbono^^prefentée à 
ià Majefté ^ ny ce que porte fon De» 
cret contre Luther. Mais 9 ' ^ 

Monfieur Bail qui r'apporte tou,* 
tes le$ erreurs de cet hérétique, auec 
les Cenfures que la Faculté en a fai*. 
tes , ne dit rien qui touche la matie-^ 
re que nous traitons i qu'on les lifêj 
£bus ce titre , Profofitiones Martini, 
Xutheri^cum Cenfurâ Facultdtis pa» 
rifienfis in eafàem ^ en la Somme des 
Conciles 3 tome i. enl^Hiftoire du 
Concile de. Trente ^ feuillet 507^ 
auant la Bulle de Pindiétion de ce 
Concile. le ne fçay pas le motif qui 
luy afait pafTer ce Décret ïbus filen- 
ce : quoy qu'il foie de fon defl&in^ 
c*efl: affez que nous connoiffions que 
les Théologiens de Paris, qui onc 
écrit depuis le 15. Avril 1521. que la 
Doârine de Luther fut condamné^ 
en Sorbonne , enfeignent tous que 
te Pape eft infailhble en la Foy, qu4i 
|)j:ûpftfe a. tpus Iç^ FideJ^e? ( Iqi^ qu'il 

^ . - ' - .. .«^ • . r ^ . 
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igît hors d'vn Côçile gênerai ) coixu 
nie Chef de rEglife vniuerfelle ^ & 
çojnme Yiçaire ciel£sv5-C h n i s 

C'eft pourquoy ie prie ces Mef- 
iieurs de me dire iî ie dois croire par 
raifon de confcience, que Icb cinq 
Pxopoûcions qui ont fâic tant de 
bruit, font vrayement hérétiques ^ 
& que c'eik vne hereile de le nier 
auec opiniâtreté , après le lugemenc 
des Papes Innocenté. &l Alexandre 
VII. qui les ont condamnées ^ mais 
iàns aiTembler toute l 'Eglife^dans vn 
Concile gênerai / L'afïeurer , c»eft 
dire que le Pape a receu de Dieu 
l'infaillibilité^pour décider les points . 
.de Foy y hors du Goncile gênerai^ 
lors qu'il agit comme Vicaire dé 
I E S V s > C H m s T , & le Chef de 
fon Eglife. Le nier, c'eft ofFcn{er vô-' 
tre Faculté,qui par fon Décret du. ... 
s'eft foùmife aux lugcmens que ces 
deux Papes InnoceAC X. &; Akxan^ 
dre VII. ont prononcé contre les 

(oidices Propoiicions ; Ce q[a'dl&% 
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10 s , T^oMmeanctenné y 
fait âuec tan» de ielc , & de vîgiietif 
qu'elle a même priuç des homieujts^ 
du Dodorac , tous les fuppofts , qui 
n'ont pas voulu reconno^tre., & il-: 
gner que les cinq Prop.ofit^oQs iuf- 
^iteSyibAtli^rcEiques. V 

Si cela n'eft pas capable de iufti- 
Suèt ie/jQefenfcjur) ie demande à MeA 
Rieurs de Sorbonne^ 8c les prie très- 
humrbleiAent de me faire fçauoirV ce 
que ie dois croire de la Dodrine de 

de plufîeurs autres Monflres,qui pne 
troublé i'£gliie j^.auisuu: le premier 
Concile gênerai , qui fut feulement 
célébré l'an 3x5 Jb^ diâîçi^té vient d 
çe que les SS. Pergs en cette Affem-^ 
biée a'oat point examind ny . çonu» 
damné ces Auteurs ny. leurs be- 
cefies: mak ils ant'«ena pour 
tiques , tous ceux q^ les Papes on& 
déclaré «ek ; & pàùi^^^^^ t<m^ 
tes les opijÛQn^ qu'ils ont qualifiées, 
de ce nom - par exempleyfls n *on§ 

pyûiatcoadani^i41te Çç^^Mi., 
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îpiarce qu'elle étoit d^ja condamnée 
par le Pape Higinim^ comme nous( 
apprenons defaint Irenée^^auliure 
3. chap. 4. contre Valeatîn : iiy celle 
çumême P^alemin ^ ny de Marcion^ 
à caufe qu'ils fbrent chaflez de l*E-r 
glife, comme heretiques^par le Pa* 
pe faint Eleuthere,*»^ Bpifcopam 
'EUutherif kenedicH ob inquiet^m eo^ 
rum curiojitatem ^ quk fratres Wmu 
4fantifèm€l& iurum funt eiecii. T^r- 
îul. de Praferip. aâùerfus haretié^s. 

Or, fi le Pape, n'a pas receu de 
Dieu vne puifl&nce infaillible , pote 
nous enfeigner ie véritable fens de« 
SS. Ecritures , pour iuger les hereti- 
ques y & pour condamner leurs he- 
rcfîes^ nous ne (bmnics pas encolle 
çbligezrde croire , comme article de : 
Foy ; que la Dodririe de Cerdon , d$ 
Marcion. ^é' de Valentin.^ eft héré- 
tique, & contraire à la vérité de 1*E- 
jjl^ngile , parce qu'elle n*a point été 
çondamnée dans les Conciles gentf- 

vxa^x tnai^ fe^I«nle^^ j^av les Papes^ 

« ■ » 
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Si cela eft , il femble que les Theo-^ 
logiens peuuent Tenfeigner commei 
problématique ^ ou au moins fans;; 
être taxez d'herefîe , 8c ainfi les plus 
auguftes de nos Myfteres pafftront 
pour des problêmes , à caufe que les 
herefîes contraires n'ont été con- 
dameée que par les Succeflèurs de 
faint Pierre^ ou bien par Its Conciles, 
particuliers. 

Mais tous les bons Catholiques 
s'arrêtent au lugement du Pontife . 
Romain ^ parce que laTraditiçn A- 
poftolique nous enfeigne que les dé- 
finitions des Papes , (dans les matiè- 
res de la Foy ^ font inuiolables , ôC 
immuables en toute l'Eglife 3 Eçcle^ 
Jtà fanFtain vniuerfo. orbe di ffufa an* 
tiquitus accepit qiueque Sedk Apo-- 
ftoUca Trie fuie s decreuerunt^ acfia^ 
tuerunty illihata perjtjlcre ^atque in- 
temerata mmere, Synodus gêner. 8. 
Ad. 8. cap. vit. Quoniam oportet. 
Voila vnepreuue fans reproche ^ car 
<^^\ cjui parlent ea faueardç la pyiG. 
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fance infaillible des Succefleurs de 
faint Pierre, poar dcténniner ce que 
nous dcuons croire touciiant le cul^ 
te des (àintes Images , font les Suc- 
ceffcurs de;>^ Apôtres^afTemblez dans 
vn Gondie gênerai^ aùfquels nôtre 
Seigneur a promis l'affiftanceduS. 
Efprit: , pour la conduite de toucs 
fon EgUfe. 

C'eft ce qui a perfoadë aux an • 
ciens Pères , qui viuoient dans les 
premiers fiecles 3 de combattre les 
herefies condamnées par les Papes^ 

de s'oppofer puiflamment aux 
mal.hcureux deffeins de leurs Au- 
teurs: Ainfi (aint Irrenée a écrit con- 
tre Cerdon^ Marcion ^ Valentin & 
pluiieurs àùtres : faint Cyprien con^ 
tre les Nouatians : Tertullien con- 
tre Marcion 3 Valentin, Prapxeas Se 
les autres hérétiques qui fontfortis 
de l'Enfer auant la célébration du 
premier Concile gênerai i qui fuc 
vûn 325. Etc'eft ce que Monfieur du 

YaL a /oigaeufemeni: lemarcjué 
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Qmdenimqu^fo Conciliumgeneraîè 
Felagianos damnauit^ vtipfifro h^^ 
reticis haberentur? ^c. Quod etiarà 
'J^ouatianos condemnauit , qui iam 
tempore Cjpriani inter h^ereticos cen- 
febantur y ^ Conciliufn jtsTicanum 
œcumenicorumprimum izj.annispra^ 
ccjferunt / AppeUïani j Valentinia^ 
ni^^ Marcionifl^ tanquam h^eretici 
in Ecclejta denigrati fuHt ^ ^ Contra 
^eorum b^erefes Irr^neus ^ ^TertuU 
lianus , ^ al^ calamum acuerunt ? 
Quvd quafo Concilium générale fuii 
celebratum , vt ipJtpTo haretici^ ^ pet 
totam Ecclefiam haberentur / ^c. 
TraB\ de Rom. Pontif. par. 2. q. 2. ' 
foL/f/.coLi. Voicy le titre du chap» 
de cette quéftion : Quod infallibi^ 
litatis priuilegium ad Pétri fuccef- 
fores tranjîeritneque in folo T>. Pe- 
tro fteterit. 

Pour répondre au Décret de 
Faculté y j*en oppofe deux autres de 
lamême Compagnie 5 le premier efl^ 
f apporté p!tr Monfieur du Val: Z)^- 
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Bores Parijîenfis in comitiis Scbola^ 
genBfakhus^errores de Malefono c$n^ 

^ demnaiierunp ^ his ver bis ^ ad fanïtam 
Afofiolicdfn Sédem fertinet ^ anHom 
ritate ludicialifuftema^circaeaqu^ 

funt fidei iudicialitér definire . Andr^ 
du Val , Trad. de Ronii^ Pontif. par. 
2. Tir. de infallibilitate fiipremi 
Pontif* q. 4. in fine fol. 766^. Et 
dans (on Écrit ^ imprimé Tan 
chez Frani^ois lacquin ) Z)^ 
Ecclefa ^ é^politica potefiaté , il cire - 
ce Décret plus amplement ^ car il 
ajoute encore ces paroles ^ qui font 
comme le fondement de la conclu- 
fîon de la Faculté, Ex eo qubd^fidei 
nunquam ex vi pnmiJJioiUs Chrifii 
Petra faB/e foterit deficere : c*eft 
dans la page 75.La Sorbonnerecon'^ 

^lK)ît donc que le Fils de Dieu a pro- ' 
mis à S. Pierre ^ que (à Foy ne man-*' 
quera jamais. Le fécond Décret eft 

, cité par Monûe^rBail^contreTlieOi* 
pliile Brachet , Tan 1644. nous Pa- 

Vttons déjà produit ea la page z^.fiC 
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36. auquel iicii le Ledeur aura ri- 
cbur$. , . • . 

loignons à cecy la condamnation 
^ folemnelle de Pierre d'Oxdne Do* 
cleur de Paris qui enfeignoit que 
TEglife Romiaine { cë qu'il expli- 
quoit du Siège Apofl:olique)peuc er- 
rer danis la Foy: ce Doâeur ratcôn*. 
damoé par TArcheuêque de Tolè- 
de , dans tnc Congrégation tenue 4 
Compluîe 5 en laquelle il fut obligé 
deretraâerfa Sentence ;non*{èule- 
ment cela^ mais Tes Liures Se la chai^ 
re en laquelle il auoit enfeigné foa 
erreur furent publiquement brûlez^ 
félon Monfieur du Val ^ enfbnTraû 
té cité de Tan i6iz. page 74. qui.af- 
lèilreqqe le lugement a été confît^ 
mé par le Pape Sixte IV. Ce qui té^^ 
nîoigné ^uidemment que nôtre Sei« 
gneur I e s V s C h k i s t a promis 
àfaint Pierre & à (es Succeïïèurs les 
Ponrifes Romains , raffiftjance de 
fbft Saint Efprit , pour teraiîner {atià 
.J5rM^plcs .q^efttoœq^*i concçrnenc 
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Foy^afin de noiis dopner vne Do-» 
ârinefainé icottoàoxt i Ragaui pro 
te^ vt non deficiat fides tua^ tu aU^ 
qudnde tmUetJm confirma Fratrei 
tuos^. ' . 

QuantàcequeGerfon^ Almaiii 
& Maior^ ont penfë que l'infailUbû 
lire n'a pas été donnée au Pape^mais 
à l'Eglife % je dis premièrement , que 
le pieux Chancelier ne l'aflTeure 
point déterminément : voicy com- 
me il finit fon Traité de la puiflfance 
Ecclefiaftique ; Finis Traâatulis ad 
Jnquiftionem veritatk magif qnarA 
aà determinatipnem , editus. Si ce 
Dodeur parle autrement en quel* 
que lieu 5 voicy la réponfe queMon- 
fieur du Val luy donne 3 &: aux au^ 
très Théologiens qui tiennent la 
même ôpinion : PriuilegiuminfaSi^ 
bîlitatis Pontifici denegarmt , feà 
illud ei concejferunt atif ^ quorum qui-^ 
dam multà Junt iUis ceUbrio%es , vt 
fanR. Thomas ^ itemque D, Hona^ 
wntura ^n^ulare SchU Parifimjis^ 
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déçus i Hemcus Gandauenfi^ i Her^ 
neus Armoricm y ^c. de Rom. Pon- 
ti£ par. à» 4» foi. 766. lit^ B. c'tUt 
a dire qu'ils furpaflent & ea nombre . 
& en merite^ceux qui difenc que V 'm^ 
faillibilicë en les cho fes de la Foy^n'a 
pas été promiie au. Pape fuccefleuf 
de faint Pierre , (ans produire les 
fentiroeos de tous ces grands 
mes : le r'a^pporteray pour finir ,1a 
Sastence devînt Thomas, eh ces 
termes : Ad fummum Pomificem 
fertinetfauUter detetminare ea quéS 
fumfideiy vtab omnib. inconcufjà fidc 
tenedntw yjyominus LiÊ;C4» zz.Fetrsi 
dixit^ fuepi fummum Pontifiçem cm^ 
fiitmt^ ego rogaui prû tipetre^ vt non - 
deficiat fides tua j é* tu aliqudndo 
ionuetfm è^nfirtM traies imai y 
huiud ratio efl , quia, vna fides débet 
iffe toUm Ecclefiée ^ quod feruari naïf 
fotefi y nifiquéëfiio de fide exorta de^ 
terminetur percum qMt toii M^clefi"^ 
'^r^cfly vt (îc eius Jintienti^ ^ tata Ec% 
defiu fir$^tériin00mè),9*%* q> i« ar, la^ 
incorpore* 
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Apres cela 3 il n*y a point d'hom-î 
. me de bon fens^ qui puiffe nier que. 
les Théologiens de Paris , & la Fa-i 
culte même , dans la condamnation 
des erreurs de Malefono y reconnoif-1 
fent que le Fils de Dieu a prie pouc 
faint Pierre en particulier , & pour 
fès Succeflèurs , afin que leur Foy ne 
manque point ; Nous ne pouuons 
donc croire que la Faculté puifle 
cenfurer ce que dit le Defenfeur de 
PAutoritc du Pape 3 pages 140. 6c 
141. (ans croire qu'elle veutcondam. 
ner laint Thomas , faint Bonauen-J 
ture , Henry de Gand , Hef ué des 
Bretaigne, Mauclerc auec fès Ap-^ 
probateurs , du Val , Geflin Se For-! 
ger , qui ont approuué fon Liure en 
Sorbonne^l'an 1612. & fans condam-^ 
nçr aulfi les deux Décrets de la mê-» 
nie Faculté , que nous venons de ci^ 
ter 3 & enfin fans s'oppofer au luge-î 
ment rendu folemnellement contre 
Pierre d'Oxone : Mais cela n'eft 
point croyable- 
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pE SVMMQ PONTiPiCE. 

Pagei2.S. Comment S. Athanajé 
auroit-il nommé le Pa^e Mare £- 
mque de lEglife 'vn'merfelle , s'il 
nauoit reconnu que Ibsvs> Christ, 
a donné faint Pierre Àfes Sucm 
eejjeurs , la Sur-intendance de toutes 
les M^lifei^ ^ne ^uijfance dfeluë 
four les gouuerner , auec la même 
autorité au il a receuëde fin Pere, 

Page 145". Ctfipourquoy N,S^ i 
jEiwi^CuKi^r adonne à S, Pierre, 

À fès SuccejpurSy toute l'autorité 
i^u*ila receuè'de/on Pere , pour gou- 
verner fon Troupeau, 

Page 145. yoïla ru ne faueur 
' une grâce incomparahle j puifque 
l'Autorité de S. Pierre , (y par con- 
fecjuent du Pontife Romain Jon Suc- 
tejfeur, ejl de même étejîduê fur l'B^ 
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' des Théologiens de Varït, tvf 
glifé que celle du Ptre Eternel , ^ 
^finfds Jusvs^ÇHRisTi Or 
t*eji *vn hlajpheme & vue impiété 
horrihU,de penfer ifue U Fils dt Die» 
n ait pas U pmjfance de condamner 
de réprouuer les herefies i c'efi 
donc auj^ 'vn crime de dire qutl n'ait 
pastommuniifiêélsmefme fuiffance, 
au Princi de jes tApoJiresl 

Page jj. Apres cela ne pouuons- 
mm pas dm , U Fils de Dieu a 
dennéà faint Pierre U me/me ùuif. 
fonce , qui luy ejî eormmne ouec fin 
Pere^ftt mtei' hgli[e» ' 

Page »45. Ibsvs-Chri rr 

déclare en [es Paroles ^fden le /ent$^ 
ment de faint lean Chryfojîôme esté 
farjaint Thomas, qu'il luy danne U 
nkfne puijfancç , ^ tautarité qui 
iny eji tmmimeauecfon Vere B tei* 

Hiij 



1ÎS . DoUrine ancienne 
nel , en totèt le Monde Chreflkn] 

Page i4f . U pQUrois eicplicjuer les 
4Utresperfeéîions en qualité de Chef^ 
mais poHrles comprendre en ^n mot^ 
ie me contente de dire qu^defl depojtf 
tartre des Trefors de U Science , ^ de 
laSapience de Iesvs-Christ^ 
Inipfo func omnes thefauriSa-- 
piencis , ôc Sçientis ^brçondit^. 
tA d Colof. cap. t. 

CENSVR'A. 

H<efex propofttiones Junt fcanda^' 
lofe y piartim amnm offenfu(t\ ^ 
quatenm in tribus fojîremis ajjerit 
anéior y eandcm poteflatem^qu^ Pa^ 
tri ^ Filio communis eft^ Filium 
dedijfe Petro , £^ fuccejforibas eiuf, 
atqueahutitur textu Apojhliad Co^ 
lof. t. "vt 'vèrha pr^ f fuerunt^ hlaf 
^hem^. 

1 
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des Théologiens àe Pari^. tif 

Il ne paroîc pas que le Dlefenfeior 
ait la penfée de diminuer la puillan- 
cède Iesvs-C huisT: qu'on liiè* 
ce qu'il a écrit dans la page 682. de 
fon Lvotœ » où il a montré^ Qj^ corn* 

7ne il renferme deuxT/atures dans vne 
même dimne P^rfome i qtiilaauM 
deux puijfances : U première que le$ 
Th^eiogiens a^peSent d*AiMme \ 
Zu féconde quils nomment^ PoteJ}as 
txceUentia^ ou autrement^ Minifier f 
frincipalis : Apres Touoir expliqué 

afièz amplement ^ il ajoute page lui-- 
uante 683.que c^efi vit article de niftre^ 
JFojf ^ que la puiff^mèe d* Autorité qui 
itoit en 2T. Seigneur Iesvs- Christ, 
^ia poim été communiquée aux homr 
mes j même ne le pouuoit être, Il-en 
apporte la raifbn ^ fie foûtiem: auili 
c^^lapuiffance d'excettencen^a point 
hédonnfieaux Minifires del'Egliffy 
les Apôtres & leurs Succefleurs 
n'ont pas receu la puiâance de mec^ 
tre d'autres Sacremens 3 d'établir 

tneantxej&glife ^ ny d'eofeigaer m 



U0 T)oBnne ancienne 
autre Foy, àcaufe des raifonsqu'il 
explique , mais fi clairement , quô 
cela , fans doute , auroit fatisfait la 
Faculté , fi les Examinateurs en 
uoient donné la connoiffance. 

1 1 demeure donc déchargé par ce 
Difcours , puifque chacun peut voir 
que par ces mots : I esvs-C h r i s t 
^ donné a faint Pierre la même auto^ 
rite quila receuêde fonP ère pour gou^ 
nerner l'Eglife i II ne prétend pa$ 
niectre faint Pierre , & /es Succef- 
feurs en comparaifon auec I e s v s- 
Christ, ny égaler leur puiflance 
à celle du Fils de Dieu 3 il femble 
qu*il a voulu feulement expliquer 
les fentimens des faints Pères & Do- 
reurs de TEglife ^ quand ils parlent . 
du pouuoir que nôtre Seigneur a 
laifle au Prince de fes Apôtres : Pac 
exemple de faint Cyrille Patriarche • 

d'Alexandrie 3 qui dit en fon Trefor, ? 

î \ ^ 

Sicut Chriffrcs accepit a Pâtre Sccr- 

ptrum Ecclejt^e getitium ifrael ^ ^ 
ikniJIimam ^qte^atm j fie ^ Petr% - 



desThùlcgmsdePariil Ul 

^ fuççeffonbiis y pleniMmè cmmfit^ 
Apud S. Tliom. contra enores Gr^c. 
ûpufi. j. caf^ jz. de Rom. Potuif. »^ 
de faine lean Chr^^foftôme qui 
tient femblable àxicmt^^Filius qu4â 

j(?atris efi ^ ipfiris Filij potc/latem 
JPetro vbique terrarum conceMt^à^xus, 
fàint Thomaîi cy-dclTus nombre i. 
Ces paroles nefe peuuent pasfacile« 
ment expliquer , non plus que celles 
de Tainc Leao Pape , Tu^quoque J^e-* 

ira es , quia mea virtute folidaris^ vt 

cum virtute communia , Serm. 3. In 
faa Affimft. qui eft propre à 
IesvS'Christ , c'eft adire^Ie 
pouuoir qui n'appartieni: qu'à luy ^ 
eft communique à cet Apôtre, 

Mais je vous priç ^ <)uel fens pou-? 
uoit-il donner à Arnobius , écriuant 
furie PfalmeiiS. Ie svs Chmstys 

dicebat ^ ego fum Pajkr bonus ^ ^ fe^ 
qiuunturmeouêsnte^yhocergûnûf9tefÊ 

JanEtum^ ^ ipjitis nominis potefiatem 



piî^ > é^heg^tm/uQ hanc^quam fo^ 
lus habuit^ mbuii fotefiaiem 3 &Ck 
Il n'y a poiat de parole, ny de terme 
aflèz propre pour bien exprimer la 
penfoe ^ ce Doâear , ny celle de 
mot Cyrille, Ap^fiolî in Eumgeliis^ 
^ È^idk ùffitmauemnt in omm 
Haîhina , Petfum ejje loco Dei ^ en 
{isdnc Thomas cy-^de^ chap. 31. Il 
a cité en foti Liure ces Autoritez, 
aoec plufiews autres , ^ il n'a fait 
que les expliquer au public : que fi 
reKplicationeâ maouaife^ il iemUâ 
^uec*eft plutôt le faiddVn Gram- 
tBk&am éc k <liipucer que dVn 
Théologien de la cenfurer? àcat& 
^a'ils'eâ^fi^^ementfait entendre^ 
parlant de la put flan ce d'Autorité/ 
qtti^WiI««^S-C Hiki ÇT> &de 
la ptfiflànce d'excellence, que les 
dTpiâtsf kifi«âtit|ùes ti^ trouuerone 
lien à reprendre i mais ils accorde- 
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des Théologiens de VàYis. ïi| 
foit en paœa fojet P Archeuêque d<r 
Rhodes Ândré , ea la Difpute ptii- 
tlique contre Marc Arcneuêqtfe 
d^Ephefe, au ConcUe de Florence 

-Seff! G. C*eft pourquoy faiht Augu- 
ftin ccriuanc contre Pafcence Ar- 
rien , luy dit fouuent qu*il eft di(pd-^ 
fc à foufcrire à fa confeffion de Foy y 
encore que le mot de Confubftan- 
tiel foit obmis , parce qu'il reçoit ea 
effet la Confubftantialité , mais^ 
d'-autres tQtta^xEpifioU 774. volue^ 
rem quidem.kmCi les Cenfeurs ne de,, 
uoient pas chicaner & s»arrêterfur 

■ vn mot j puis que le Defenfeur de 
i' Autorite du Pape conuient auec 

;bux de la vérité du MyîÏQrç^Qmdéffi 
imm ^0nt0ntiojiàs ^ quàm vbi de re 
confiât , certarede nomine^ dit (àîlft 

Enfin fi il eft crimihel ^ pour âUeît 
jlit auec réftriaioD . que le Fils de 
î)ieu a donné à faint PierrelarHêftife 
(uiflance ^xxW auoit fur fon Trou. 
|)çatt^^lo^)6çu^: Boniçbpn fe-ï'iJ 



|t4^ 'OoBme àiuiiHHé 

ques ont receu auec plénitude la rnef- 
me puijfance qui étoit ^9 I e s v s.^ 
Christ, pour remettre les fechex^ 
far.2. p4g.ip9. Pourquoy eft*çe que 
\z Faculté n'a pas condamné cette 
propofîdoo ^ que le Defmieur a fait 
voir page 680. être faufle,parce que 
rAuceur ne fait aucune exception^ 
Quant au hlafpheme contre Dieu^ 
duquel on l'accufe ^ il n'eft pas dif^ 
fîcile de Ten défendre : car il dit 
l'atres^bien montrée quçhiàin^ Pier^ 
re , 6c les autres Apôtres , n*ont pû 
participer à toutes le$ perfeâions 
qui étoient en I e s v s-C h r i s t^' 
& que c^ft vn article de nôtre Foy ; . 
par confçquent ce que faint Paul ^ 
dit en tierEQesg^emuxi^ parl^iûc dç 
nôtre Seigneur , il l^a retraint auy 
perfections c(Hqtnmnicab(es, Voila ' 
pourquoy (a propoiîtionji/» ipfo fk»f 
fmnes the/oMri % 
{nitée aux feules grâces qui ie pçv^ 
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des Theolo^iens de Paris] nf 
Qu^on voye encore, &: qu'on *xa* 

inine le motif qui luy a fait attribuer 
à faint Pierre , ces paroles ^ in ipfè 
funt omnes théfauri , ^c. &c on trou^ 
uera qu'il ne parle que des pérfeâiôs 
taeceflaires pour la conduite de TE* 
glife ,en qualité dé Chef&de Pa- 
fteur 3 pendant rabfence corporelle 
du Fils de Dieu : Voicy ce qu'il a dit 
en la page 145. citée en la Cenfure^ 
jC^/at ego Pafiorfm ^talis ^ tu fit , 
Theophilac. in cap, vltim. Joan. Et 
inconfinent il ajoute que U puiffancte 

de commander à tout le Corps , réfide 
dans U Chef^ é^ qu^k ce fujetnbttt 
Seigneur a donné à faint Pierre toute 
Autorite qu" il a réceuëde fon Peré^ 
four ^ouuerner fon Troupeau iSicut 
Chrifius accepit d Pâtre Scepttum £cu 
clefia gentiu}}?^ ^ Ifrael^ ^ pliniffî^ 
fnam potefiatem , fie ^ Petto ^ jfkc^ 
cefforib. pleîuf/imè commiftt , comme 
remarque faint Cyrille AleîCatidrin' 
cy-defTus : Ènfin fans expliquer en 

j^articuligr. toutes les perfe^ions dc 



tié Doéîrine ancienne 
ce Chef , & de ce Pafteur, il s'eft 
contenté de dire qu'il eft dépofitai- 
re des trefors de la Science & de la 
Sapience de I e svs-Chri s Tioii 
il eft facile de voir qu'il auoit eu feu- 
lement deflein de montrer que les 
grâces necefîaires pour la conduite 
de l^Eglifè^ ont été données à fâinÉ 
pierre j en qualité de Chef ^ & dé 
Pafteur vniuerfel. 

Pour le iuftifîer dauantage ^ le Le- 
âeur remarquera , s'il luy plaît, que 
dans le cours du Liure il n'a pas in- 
diiFeremment attribué a ce Prince 
des Apôtres, les trefors de la Science ^ 
Cjf de U Sapience de Dieu j mais feu- 
lement ceux quiétoientneceflaires 
pour le gouuernement de l'Eglife, 
en qualité de Ghçf: Il parle donc de 
fa puiflance pour aflembler les Con- 
ciles , pour y prefîder , pour les con- 
firmer & difpenfer de leurs Loix, 
pour condamner les herefies,& dé- 
terminer les poinâ:s de Foy ^ fans 
conuoquer des Conciles généraux > 
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des Thenlùgms 4e Pàrk. hy 
pour connoicre des lugemens des 
autres Sièges c il a foôtenH auffi qut 
cette Autorité luy a été donnée d$. 
Dieu immédiatement , qu*il eftfon 
Vicaire^noupa^derEglife. ËnfiaU 
a traité en particulier œs faueurs Se 
des graçes qu'il a rcceuës comms 
Cher, & comme Pafteur de toute la 
Bergerie de I v s - C h & i s t. 

• Mais ie n*ay rien remarqué qui 
donne fujet de croire qu'il aie accn^ 
bué au Pape les perfeAions ^ qui ne 
conuiennent qu aDieuj & qui ne 
peuuent communiquer. Bien plus^il 
efl: certain que faine Pierre a receu la. 
grâce des Miracles , 6c le don des 
Langues : neantmoins nous ne trou^ 
wons pas qu*il en ait parlé , parce 
que ces priuileges ne luy ontjpas été 
accordez en qualité de Cher de TE- 
glife« C'eft donc auec in juûice qu'on 
accufe le Defenfeur de l'Autorité du 
Pape^ d'auoir blafphemé contre 
Dieu, puis qu'il paroît ouuertemenc 
^u'ii n'a parlé que des grâces don^ 



ti? T>oS^int anciènrié 

pées pour conduire les hommes â 
leur Salut , en quaiitërfe Chef & de 
Souuerain Pafteurjce qu'il a pu faire 
fens erime^à l'exemple de faint Paul^ 
qui mande aux Chrétiens d'Ephefe^ 
qu'ils font édifiei fur le fondement 
des Apôtres &des Prophètes : Su^ 
feradificati fuper fundameUtuin 
foftolorum^ & Prophetarum , cap. Zi 
encore qu*il eût déjà écrit à ceux de 
Cçrtinte ^ qu'il n'y a qu'vn fondée 
ment qui efi Ie s vs -Christ, chap. 

S*il fc trouue encore quelquVn 
cintre les Genfeurs qui rbitoffenfé 
decequej'ay dit pour la juftifica« 
tion du Defenfeur qui foûrient les . 
droiâs du faint Siège Apollolique $ * 
le luy déclare que mon deffein eft 
feulement d'expliquer en François 
ce que les faints Pères nous ont en^- 
ieigné en leur Langue : &c je prie que 
cela foie remarqué foigneufer^en^ 

Pageiig, Pùurquoy Vmmoient^. 
ils pié d^emflo^e^ l'4Morité de,foiij 
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ides Théologiens de Pdrii. 12,9 
.^ Siege^ pour maintenir U Foy » e2?* 
les ortodqxeSySÙlsnafioient fceu qu'il 
' ne peut errer ^ q^éd ejl U yeritakle 
de la Foy. 

CENSVRA. 
Héec propofitio , quia parte afferit^ 
fummum Pont^cem eje'veramre^ 
gnUm fidei ^ eft temerma ^ ^ i» 

erronem inducens^ 

Il femble ^ Meflîeurs ^ fauf vôtre 
jugemenc 5 que le Defeâlèur des; 
droits de (aine Pierre, ne peut être 
blâmable d'auoir attribue au Suc- 
ceflTeur de ce Prince des Apôtres ^ le 
nom de Règle ^ pour celuy de Juge ^ 
dans les caufes de la Foy > parce qu'il 
n*a rien dit du Pape, que ce que le 
' Chancelier de vôtre faculté a écrit 
du Concile gênerai , qu^ilnommela. 
Règle infaillible de la Foy 3 que le 
!Pils de DieuaiaifTée dans Ton Eglife^ 
pour terminer les doutes qui ftir- 

uieanenCj Oprtuit in Mule fia Qbri^ 

• » 




ijo DoBrIne ancienne 
Jhm tàkit^m regulam infaUiiiîfià 
^ro fiàe femanda^: £t afin q^eper^- 
ibnne fte fe perfuade qu'il vcutpar- 
\tï de la iàinte Ecriture ^ il &'expli« 
en ces termes : ITon autem referitur 
in terris aima talis infailibiUs 
^la , nifi ^entrait C^ncihûm ^ II n'y 
a point icy basd^autre Règle infailv 
lible pour terminer infailhblemenc 
les doutes de la Foy , que le Concile 
gênerai -, c'eft ce quïl dit au Traité 
De examinatione Dofinnarim^can'^ 

Jideratione. * ^ ' ' ♦ 

Mais quoyJ'Ecriturc n*eft*elle pas 
Rcgle infaillible de laFoy ? perfon- 
lie n'en doute , les^ hérétiques mê- 
mes le confcifent : La Tradition 
n'eA-eile pas auffi Règle infaillible 
de la Foy ? c'eft herene de le nier.: 
D^où vient donc que Gerfon dit ô 
conftamment , qu'il n'y a point em 
rEglife d'autre Règle infailliUe^^ 
que le Concile gênerai ic'eft qu*il 
.attribut au Conciie le nom deRe^ 
gle y pourceiuy de luge : Et c*eft<oe 
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âe s Tlotoïogiens départs. iji 

qu'afaicà fota exemple le Defenfem^ 
des droids de faint Pierre ^ qqand il 
à dit que le f ape eft la Vraye Réglé : 
de la.Foy , pour dire que ceux qui 
tiendenc fa Foy , ont Vne Dpâtitict 
droite & qui ne peut errer, il faut , 
âotic tieceflaiteirtetit expliquer vô^ 
tre Cenfure j pour ne rien direda- 
ùaiitdge ^ il vous fiè Toulez pas coà^ 
damner lean Gerfoné 

M^s Vdcy bien atitte ctiofe ^ il 
attribue au Papè & au Concile ge- 
iierai la piimaote de hxxt desÀrtU 
tlés de Foy , qui obligent générale^ 
inent tous les Chrëtietis ^ Bebét cu^ 

inatiiritate maximâ , determinatio 
0minm0^itni$ fidei^ maximè contiens 
do articulu^m vnitierfaliter obli^an^ 
ienà j ^ h^t àullmtatis gramtas ej^ . 
in Concilié q^ener^U , nec non in fum^ 

Xraâ:. de Èxami/iatione Docîrina-^ 
ràin. Confidér.ti Gela fe peut-il fouft^ 
ffir? Tres^bieu/ encore qu'il foie 

Ires^eert^^enôtre Seigneur li^ 

II) 
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svs-Chkist retourhant à ion . 

* Pere^n^a point donné à faint Pierre^ 
ny même à l'Ëgiife aflèmblée dans 
les Conciles généraux ^ le pouuoir 
d'établir de nouuéaux Articles de 
Foy , quant à la fubftance, pon plus 
que le pouuoir d'inftituer de nou*^ 
ueaux SacrenmensiCcla fîgnifie donc 
qu'il a receu la puiflànce Se l'autori'- 
té d'expliquer les Articles delà Foy. 

l\ y eut vne grabdedifputé entre 
les Grecs & les Latins au Concile.de 
Florence, les Grecs (e plaign oient 
de ce que l'Eglife Latine a ajouté 
cès paroles, i'///^^/;^^^ au Concile de 
.Nicée , duqujel le Symbole fut lu 
dans laSeffion 5.^11 commancemenc^ 
d'où rArcheuqque d'Ephefe prit 
fu jet de dire que cette addidbn n'eft 
pas permife , à caufe du Décret du 
'Concile *d*Ephefe , en ces tenâés : 
7S[ic^enum Symbolum inCQticuff»^ 
incammutabile fermaneat ^ nuBi 
fas fit aut adhère , aut adimere ^aut 

^i4$Uamfidem ^roferrei^t infra , Al$^i^ 

t 
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des Théologiens de Paru, i^j 
tam fidèm frefem id eft confmbere^ 
aui componere , A quoy il fut ré*; 
pondu âa?c Seilîons fuiuantes pa« 
rArclieuêque de Rhodes^ & après 
par le Cardinal lulien^querEglife 
Romaine n'a pas fait de nouueaux^ 
Articles de Foy , ny changé le Sym- 
bole de Nicçe > mais qu'elle l'a ex- 
plique & interprété , Texpoifant a- 
uecplus delumiere^pour être mieux 
entendu dès Fidèles. Voyez donc 
qu'il faut expliquer fauorablement 
ce que dit Gerfon du pouuoir du Pa- 
pe & de TEglife^pour ërablirdeS' 
Articleisde Foy, non qnânt à la fub»* 
.ftance ^ mais quant à Texplication Se 
ifiteUigerice. 

C'eft encore en cette même façon 
que nous deùons entendre S. Tho- 
mas, AdilliM authoritatempertinet 
édifia Symioli;^ adcnius dutharita^ 
tempeninet fin^liter determinare ta 
qùa jimtfidei^ vîdb ènmibusincam' 
^ffkfide temantur j Hoc autem per^ 

1 iii 



f 54 Do^rine ancienne 
£c mftSLsAd/hlaméMchfii^^m Jim. 
Tontifich femm$ noua éditiez Sym* 
iûli , 2. 2. q. Trdr. lo. in Corpote. \\ 
. iippartient âu Pape feul de faire Se de 
publier vn nbuuedu Symhah de la 
JFay : Cela veut dire qu^il a reçeu de 
Dieu voe autorké infidUible, pauc 
expliquer, pour interpréter & pour 
déterminer les pQmâ:s& tes Article» 
4^ la Foy , que nous deuons croire 
par maxime de confcience & pae 
raifonde (alut: non pasqu41 puiiFe 
' faire vn nouueau Symbole quant i 
la fubftance , Romanus Fonti/ex^^ 
vninerfalifque Ecdejra M vna lovt^ 
^ongregatA 'y nouum fidei articulum , 
quantum ad Jubfiantiam fancire y 
4firmre minime^ fojfunt , Mauclerc.' 
faK2. lib. 2, cap. ^.foL ^pp. lit. 

Aiflfi, quand onditqijeJe Pape 
eft Itegle de la Foy , nous ne ot^ 
uons pas prendre ce mot dans Ja ri^ 
gueurde la fignification , nott pii» 
que {aint Thorn^ , quand il dit que 

?^PÇ * 4? faire VMz 
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dtsTheolo^ms d€ PàfU. ijj 
ueau Symbole , & que ce pouuoir 
n'appartient qu'à luy fçul : Et Ger* 
fbn quand il dit que le Concile efi la 
feule Règle infaillible de h £oy £c 
quand il luy attribue raucorité de 
ibùre de nouueaux Articles de Foy« ; 
Mais nous deuons entendre que 

r comme la vraye Règle ne peut nous 
trbmpcrl parce qu*elle eft toujours 

. droite & juite ) de même le Pape ne 
peut nous tromper dans les défini- 
tions de la Foy , /^umI propofe à toua 
les Chrétiens , en qualité de Chef 
de rjBglifè. Secondement ^» on àit, 
qu'il eft la vraye Règle de la Foy, 
pour faire entendre que comme tous 
les Fidèles doiuent fe conformer à la 
waye Règle, à çaufe qu'elle oi&peuc 

manquer ^ ils font obligez de fe fou- 
mettre au lugement du Pape daa$t 
les decifions de la Foy 3 parce qu'il 
agit en qualité de Vicaire de I e s v si^ 
C H R I s T , & de Chef de TEglife ^ 
ftuecvne autorité & vne certitude 
ixifaiUihle. Enfio la véritable. 



ili 73ûQrmemcietmé 

jpe peut être corrigée , &c nous auoas 
montré cy-deflus par le témoigna^ 
ge de Mauclerc auec Tes ApprpbaJ 

teurs ,^^r. 2. liu. ^. chap.^. coL jozL 
à la lettre B. £c p^rla Dodrinede . 
Monfieur du Val^ par. 4. q.io.au 
fueillec 858. en pluiieurs endroits ^ 
qitilny a point de puijf ince en terre , 
quipuijfe corriger leslugemens duPa^ 
f e^dans les déterminations de la Foy, 
Voila peut être ce qui adonné , 
(ujet au Defenfeur des droits de S. 
Pierre , de dire que N. S. P. le Pape 
eft la Règle véritable de la Foy jmais 

Î)ourtant , fans luy attribuer toutes 
es perfeÂions &les qualitez delà 
Règle, ne prenant pas ce mot dans 
la rigueur delà fignification , com^ 
me il paroît par la feule ledure de ce 
qu'il a dit, non- feulement dans la 

{>age 1;^%. citée , mais auiii dans touç 
e Liure. 

Que fi ces raifons ne plaiipnt pas 
à tous les Thcologiens,en tant qu'el- 
les vi«anençde.ma|r , .ine pottrçei. 
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les condamner en la bouche des plus, 
célèbres Dodeurs de la même Fa* 
culte ) quiayent paru en ce fiecle v 
lefquels enfeignent ouuertemènt , . 
que dans les caules <le la jFoy TE- 
gUfe n*a jamais receu aucun appel , 
des.Iugemens èc des defînicions du 
V^^c^KunquaminEcclefta Deipro^ 
uocatio in caufis fiâeik Romano Pon* 
tifice ad àliud Tribunal^ quantumuil 
fublime ^Jpiritu ijiudid intérim fan^ 
fiione ^ decretoque prohibente ^ recè^ 
fta ejiy Mauçlerus ^ & eius approba^ 
tores ^par. 2. lib. 4. cap. 4. coLfoj. 
Ut. D. Si le Papen'auoit pas lesqua^ 
lirez que nousluy attribuons , ils ne 
diroiencpas cpmme ils onc fait, qu'il 
n'y a point d'appel des lugeméns 
des Papesj en la définition de laFoy, 
Qui entendra dire à Monfieur dii 
Val ^ que dans la détermination au« 
toritatiné & iudtciaire des queftions 
de Foy , que le Concile n*efl: pas au 
deflus du Pape , In ietemûnatima: 
0u$hqrita$iu^ féujudieiaU ^id efiati. 
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rum qu/e quifque tenetur credere ^ dei 

J^apaMy & poft pauca , Quarein de^ 
4:emmathne juwi^ fidd ^ J^ecrC'- 
tvmPapa^ Décret o Concilif fr^pon^ 
deratypar. 4. q. iQ^foL ^f h lit,3^ 
Il ne croira pas que ce foie vne teme- 
jdicé ou vne ecreur de croire que le 
pape eft vne Règle véritable de la , 

Foy, en la manière que nous. i'ar 
wons expliqué, 

Sî ce Theblogien. & Profcflèur 
royal au Collège de Sorbonne^ re- 1 
connoifibit en l'Eglifea^Kembléevae^ 
puiilance fuperieure à celle du Pape^^;, 
pour corriger & pour régler fes lu 
geniens en iï\%dere de Foy , il n'au 
roic jamais die ^ Qt^vn C^ilecSi 
menîque agijfant légitimement , 
feut dimâfe ^ cMdamnér4;e qui 4^ 
été definy parvn Paf e^^ colorone ci-^ , 
tée liârQs la Co&duâME 5^ m^^ qul^^ 
fi cela arriuoit ^ ce oue Dieu ne per-e^ 
mmerarpas^^ qu'il tauc^porVarrête^^ 
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cilc y Cum cmtm fit Pontificem feor^ 
< fm À Concilia vi $ràtiank Chriftipn^ 
l^ile^ûif^i^âibilitatis yi,uÀ(trey neqjua 
verû tam certè eanfiet^ majorem Cm^ 
filif pariem.contm minorem ^ indefi^ 
^iindkventate fraualere ^ tmcSen^- 
fentia P ontijkk contra Çj^nçilif ma^ 
jorem fartem , omninèadh^rendmi 3, 
4tcfirmiter Jlantum effet y ^c. aalieu 
allégué à la fîti de la colonineg5S» 
Voila des termes fi exprès , c^u'il effe 
impoffible de ne voir pas que cêpe- 
j^e &c ce Maître de plufieurs Don 
â;eurs3 reconnoîtque le Pape déter- 
mine en dernier refTort les poinds 
de la Foy , puis qtf il veut que nous 
nous airrèûons plutôt à Tes lugemens 
i|u*à c€ux des Conciles généraux 8c , 
fa^unieniques, fi ils luy font contrais 
îés en la Foy ^ ce que DiaJ tiç per- 
jncf tera pas. Le Lecteur remarque-^ 
M, s'il luy plaît^ quûl parle des Cojfi- 
0les generaus3£ œcuméniques , /^-^ 
ifum Décréta Pontifick fint inajoti^ 
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igamema^CQà le Titre de cette loJ 
queftion. 

Or je prie Meffieurs de la Faculté^, 
de nous dire ( & j.e croy que ma de- . 
mande ne les ofFenfèra pas(quels re^ 
proches ilspeuuenc faire centime ces 
témoignages , & quelles raifons ils 
peuuenc auoir ^ pournecoodamnet 
point cette Doctrine ^ car l'Auteur, 
quia été leA^aîcre, d'vnbonnonu 
bre des Cenfeursdu Liurede laDe- 
fenfe de l'Autorité du Succefleur de 
faint Pierre j parlant du pouuoir du 
Pape pour coudamner les herefies ^ 
& pour expliquer infaillement les.. 
poinâ$ de la Foy , die infimènt da-^ 
uantage, que tout ce que le Défen- 
deur a écrie en ce lieu , ny dans fon 
Epître au Fape Alexandre VIL 
Dans U détermination iudiciaire des 
foinEls de Foy ^ le Décret du Fape ^ 
doit préualoir au Décret du CenfiU ^ ' 
il parle du gênerai: donc il reconnoît 
abfblumene que lePape fft înftruic 
par le Saint £%i|;^c*^à dirç (ju^J^ . 
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eft infaillible^quand il nous ènfèignc 
comme Vicaire de Iesvs Christ^ 
qui l'a inftitué Chef de fon Eglife! 

Ce Dodçur , qui a éclairé vôtre 
Collège par la lumière de (es Le- 
vons ^ nes'eft pas contenté d'établir 
la vérité que le Defenfeur auance 
dans fon Epître, & que j'explique 
en ce lien , mais il pafle jufques k 
foutenir qu Vn Concile gênerai ne 

Îieut détruire ce qui a étodeiîny par 
e P^pe , dans les queftions de la 
Foy 3 & que ù le Pape hors du Con- 
cile 3 définiflbit d*vne façon , & le 
Concile d*vne autre , qu*il faudroic 
en ce casfuiure le lugement du Pa-» 
pc, non pas celuydu Concile : Si 
contingeret inter vtrumque contrarie--, 
tas ( quodnon creddmus pojfe ) tune 
Sententia Pontificis ^ contra Çoncily 
majorempanem àmnino adhierendum 
acfirmiterfiantum ejfct^ fol.^858. coU 
i.Conclufione ^ Queft ce qu*ori peut 
dire de plus efficace 8c de p1u<! puifl 
fant pour le Pape ? Le Defenfeur n a^ 
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tien dit qiiien approdie:& pat cdfl^ 
iequencU n'a den auancéqui mcntë 
vôtre Cîenfiire. 

Mais il n'en fautpas demeurer làj 
il faut encore voir que les Théolo- 
giens de Paris, foûtiennent que ceux 
qui dans les matières de la Foy reâ^ * 
ftentà ce que N. S. P. le Pape de- 
dde faots d vn Concile geiieral^ fohf^ 
hérétiques impies ^ facrikges ; c^eft 
ainfi que parle Mauclérc auec fés 
Approbateurs : Voicy ce qui eft ë - 
crità lamargede la coloinne 5Ô1. à 
Ja lettre B. liidi ci o Romani Pontif. 
it çaufa fiâei rékBaIttes ^ iinftj, é*Ji 
fide alieni iudicantur: Et dans Tex- 
plicatdbn de fts preuues, qu'il tire def ' 
«int Cyprien,ii les nomme bareticii. 
fchifinatki^facfiief^i^ &iinpi/ ^pah 
É.kb.^. cap»^. C'eft ce qui me don- 
ne fujet de conclure que tcjus le*,. 
ChrétieQS ( je dis tous en gênerai ^ 
fans exception d'aucun ) fontotli* 
^ez de tenir la Foy qu'il nous propo^ 
t^ f^vL qualité .de Chef , nonrfeukp;- 
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taënt par maxinié d>ëtat, c^eft à dire 
j)our conferuer la paix & la concor- 
de dans la Republique Chrétienne ^ 
qui ne peiimec pas de dogmatifer 
contre la Foy qu*il nous enfeigne ; 
mais nous fommes encore obligez 
èn confcience 3 fous peine d'encourir 
l'indignation de Dieu , &c de pafleir 
pour lieretiques & rebelles à l'E- 
gliiè : Fidèles omnes in Jinu Mcclefi^ 
fnatrif nutriti ^ otmes illos pro harà^ 
ticis femfer execrati furu quos pefiù 
haretica errorifquefœton contammU 
natos ejfe huius fanHiJJîini l^etris fen»^ 
tentia iudicanit. Mauclerc au lieu 
cité , colomne 501. à la lettre D. & 
Moniteur du Val encore plus ample- 
ment^ au Traité du PontifeRomaiii 
par. 1. q. i. au fueillet 757. colomne 
1. à la lettre B. Il y a grande appa. 
rence que c'eft ce que le Defenfeuf 
a voulu entendre ^ difant que le Pa^ 
fe efi la Règle de la Foy. Il fera faci- 
le de changer ce mot, s^il vousdé- 
plaîc^pourueu que nous foyons d'ac;^ 
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cord de la puiflançe du Souueraitf 
Pontife 3 & que vous déclariez qu^il 
eft la Rcgle infaillible pour, termi- 
ner les queftions de la Foy^ aii>fi que 
Gerfon Ta dit du Concile générât t 
que fi vous perfiftez dans vôtre pre- 
mier lugement, auoiiez jMeiïieurs^ 
que la Cenfùre condamne leàb Ger^ 
fon , Mauclerc , du Val , & d'autres 
Théologiens. le ne confidere pas 
tant la façon de parler, que la cbofé 
fîgnificeparla parole : D^g»*^ ^ res- 
mihi cura funt , ^Jîquis in re conue^ 
%iat^ contra voces non fugno ^ difoit 
en pareil fujet rArchcuêque de 
Rhodes André , én la Di/pute pu- 
blique contre Marc Archeuèque 
d'Ephefe, au Conciiede Florence^ 
Sefl:6. . ' 

; P^g^7î^* Le Pa^e Innocent IP^. 
^ui atioit été ojfenfé par les Frères 
FrècheursdeCenes^Acaup tjtétUfê^ 
fuferent de luy céder leur Conuem^ 
pour éleueri^ne Citadelle ^ dreffala 
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ÈulU EtfianiïïMmm.afffâAmet 

filutem^fim de jours auitm fa mrt^. 
enjoifftànt aux Fidcles d^ajiflu aHX^ 
MeJJes de Paroijfe, 

, CEîsrsVlAi 

, Hac frofofitio Innmnûo IV^ 
^fipfm Piankifci ejhinjuriajà, 

I^Dcfenfetim.'a pas iaueate cec^ 
te Hiftojre , msii il affeure l'auoié 
préâa K. P. PioTardi Ooâeur dé 
Paris , & très- célèbre dans l'Ordre 
des Freies Prêcheurs , <^ui l'a r'àp^ 

porcé aux Trophées de la Piété futt^, 

Jt» %f jB.. c'eft donc fur luy que tom« 
be la Cenfure. Mais puu(|tte MeA 
illeurs de Sorboniie .^renneot 
main ladefenfède ce Ir^onrife» je les 

f>rie de défendre auffi l'honneur Se 
a réputation des Papes Houorius & 
Liberius , contre les calomnies dià 
Cenfeur de la iThelê du Collège de 
Clennont , le li. Décembre 1661. âc 



poBrm mienne 

desProfcfleurs enXiieologie del'V^ 
nîuérfîtédè'Bôurcleftct^ : le^oupi^ 
x^y de bons oiemoires / quand o^ . 
voudra contre ces ImpoÂetus. 

' DE j^PJSCOPlS. 

, Page 405. Toutes çe^. Amof nez 
we font, dire qu tl ny ari^ndans Id. 
ftinte Ecriture , qui nous oblige de 
croire me les Apôtres jôient éttMis- 
Unéques aiiant tAfèenjtotÈ de notn 
ieigneur I b S v s ^Cjf jl 1 st. 

Page 45;j. Les Apôtres ont été fa* 
tfeiiJEuéques par les rnatns de fujint, 
Hierret • ' 

Page 44.. V Auteur cite auec êhm 
ge cette propo/ftiondeTterretremâta^ 
toute U pu ij}twe de I ftr'ifdiâitm desi 
4Utres PreUtsJelonUL&ca^mu^ 
T^e ^4eriiie du Pape^ ' ' * 
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àe luy U îufijdtBion qu^iU exercent 
fiêr leurs fujets. 

Page i%L. llefi aujp 'véritable 
ijue tous les Euêques reçoiuent U 
puijfznce des Clef s^ far les mains de 
faint Pierre. 

Page 597. S uppvjons donc comme 
^ne "veritê confiante ^ que Nojfei^ 

gnems les Prélats reçoiuent du Pape 
'vne puijfance y ^ne autorité qui 
ne leur eji pas donnée de Dieu immcm 
diatement. 

P^gc 57 c. Si chaque Euêquere2 
foit de Dieu immédiatement fa puif. 
fance ^ fans aucune dépendance de S. 
Pierre, ^ dejon Succejfeur , non pas 
même comme injîrument de IssvSr 
Christ, nous ne pouuons recon^ 
nottre ^ne Principauté fuperieurc 

dans l^Eglife de RfimeSur toutes les 



1^$ ï>^i»t4Èi£ie/itle . ^ 
éutres^lfiaù n/ne égalité parfaite i<(Sf* 
ilefi impojfélede dire tjue la condui- 
te d\n Buéque foit fiitmife à celle du 
Pape : car fila lur'tfdâUm'viiWt dè 

Dim immdéêtêtuem^étnedipend. 
point dn Pontife Romain, 

Page )S4. Les Eudquts ne fettm 
uent rien êMreprendreJkr U Bergtm 
fie de nôtre St^netir$quepâr depenr 
dânct dfé Succejiur de Saint Pierre i 
Or s*lls receuoient leur lurifdiBion 
par les mains J e s v s- C h R i s 
'immediatemem.f tkunè fereitpein$, 
Toimfe au Pape, 

Page )84. La Imifii&im des 
feurs infiriems ne peut eftre foumi>. 
fe dk d^ofitiondu Pâpe^fielle ne 

*viem, diLuy on dans finar^inègiut. 

eu» mains fi elle n'e fi injUtuée de DieUg, 
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ï^îg^ Certes d ny 4 amun^ 
différence j ntdis t^ne égalitf entière 
»stu le ?àpe, 0* Us Buéjues , s*d ejl 
^rây ^thietm reçoituUs Clefs do- 
(dStienco f^ delà, ^mjfana ,c'eft4 : 
dire,totéte la lutifdt^iande la main 

I « s V s Çli Jt^i Si T immediau^ 
ment, ^ ■ . ■ h 

CENSVRA. • 

.^opofaionfs , quorum du^ 
Vriorei afferunt ÀfafiaUs non fuijfi 
çonJHmos Efifcofos à Chrifto , co(. 
fifét iférl fot^fiatem Jurifdi^ienif 
$piJcoporum nm ejje immeàitid 
Cmfiofalf^ /unt^^er^o Dneontror; 
ti^j^ t^t (difi d facra VacuUatef^^ 
hâta, la quantum i/ero in quatuw . 
^ojleris.ypojlta ïnjlitutione Epi/copo^ 

rtm immf diate à Chrifto foBa^coBk 

git OH^mmmtdm interEpifçOm 



foSy^S. Pontificem fore aqudtià^, 
tem , ^ nuUam fuhordinationem > 
falfefrntf temerarU , prahent : 
occdfîonemfuhuertendiordmemHic^ 
rarchicum , prafemm yerà ^rim^ 
tum fti.m., ?ontificis. 

Cette Cenfïire contient trois par- 
ties ; dans la I, la Faculté condamne 
le Defenfeur de T Autorité du Pape^» 
4*auoir dit que tous les 'Apôtres 
n'ont pas été facrez Euêques par les? 
mains du Fils de Dieu. En lafecon- 
de , que les Euêques ne reçoiuenc 
pas leur lurifdidion immédiatement; 
de Dieu. Enfin d'auoir écrit que fî 
les Euêques reçoiuent immédiate- 
ment de Dieu leur lurifdiaion ^ elle 
ne dependera point du Pape , & ne 
luy fera pasfoùmife. 

Pour la première partie ^ le De- 
fenfeur a r'apporté le témoignage 
de lean Antoine Euêque de Milan, ' 
Gardjnal Aleî:andrin , écriuant fur 
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le Chapitre nomofitï la diftinâioii 

^i. Voila fes çSLroÏQSyjPetrus faciué^ ■ 
fuit frlm Bpifcopus à Chrifio ^ antt • 
^fcenJionçm^& Petrus folm Epifcc^ 
fusyficitloannem Epijcopum ^ dein» 
' de petrus mm loanne iam cojifeerat^ 
Epifcopâ , lacoium Zeiedei Epi fco^ 
fum feciÈ. Cela fait voir qu*il n'eft 
fMts Auteur de la propo(iti6n-qiie la 
Faculté condamne 5 c'eft pourquoy 
. €ette Cenftire offenfe en premier 
•lieu ce fi^auant Cardinal j & après 
luy Turrecrématà auffi Cardinal^ 
qui Tenfeigne, & qui Taprouuée, au 
Liure fécond de fa Somme Ecciefîa- 
ftique , chap. 31, fous ce titre , Quod ' 
filw Petrus inter Apofiolos a Chrifio 
immédiate ordinatus^ ^ faFius fuerit 
Mpifcopus. Il dit d*abord qu*il eft fa- 
cile de connoître que c*eft lopinion 
desSS*PP.laquelIe il prouuepar neuf 
raiions^ & dans la dernière^ il décrit 
' l'ordre qui fut obferué entre les A- 
potres , Petrui faEhsfuitfolus Epif . 
(opui à Çhrifio^anie.^fcenjtonemjpqj^ , ^ 
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fine if fa die frimà Dominicà ^Jiuè 
alia y jPetr^s folus Epifcopus fecit 
Joannem :^pifcopum , deinde Petrui / 
can fecrato Joanne^edt lacohum Ze^ 
. hedci , quibus tribus faSiû , tune or^ 
dinauit Parus qubd deinceps^non or^ 
dinaretur Epifcopus ^ nifik tribus E- 
pifcopus. 11 tient fa conclufîon fî in- 
dubitable, que non content de l*a- 
uoir établie par vn difcours très am- 
ple 5 il rapporçe encore au chapitre 
fiiiuant qui eft le 35. douze obiedios 
qui femblent montrer que tous les 
fainrs Apôtres font établis Euêques 
par I E s V s. C H R I s T immédiate- 
ment , & au chap, 34. il donne fes 
Réponfes, 

Mauclerc 3 &: fes Approbateurs 
li*en difent pas moins^ & leurs paro . 
les ne font pas moins claire , Ma^ 
mfeftè durer c con j^icimus 3 quoâ ipji'^ 
^mmediatè kChrifio JDomino Jlpofio^ 
ii creati , non alia pofted ratione ab 
ipfo Domino digmatis Epifcopal^^ 
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fuijfe videntur. par. z. lih. 4, cap. 10. 
^ùlomne f/^. lip. JD. U paiSe outre» 
car il dir qu^l n'y a point de Texte 
pi la S. Ecmure qu i autonle i'opl* 
nion contraire, î^^qut enim facile 
ad oppi^fim affertionis tiùUi$nMi^alU 
quis in Euangelio locus inueniri p^r 
têfi j m q^t» j^péf/hà ab inmedia$ék 
Domini largitione^dignitatis Epifc0^ 
féUis iumwi di^êrati refulfijje coTn^^ 
probentuK La Faculté dit que la 
propoûtioti eft contraire auxSS. Em 
criturcs , mais voila Mauclerc & fe^ 



igiAriiefmeot MSêec Pâladao , de por 
tell Ecd. Conc^L y.ôc Turrecremata 
Que i^£tiaiigile«ie&cioi;i& point 
pinion 4ç Sorlpcmne^à ^ui faut il 

Il faudrait maintenant répondre 

faire, pour loutenk la Cenfiire^mais 
la répQpfec^i4#t|A^ 




iJ4 Dô^rine amiemè 

3ue Mauderc a efté infpiré deDieitSi 
e prendre cerœ caufe en maîn^ de# 
daranc que il les SS. Pères on dit 
quelque* fois que les Apôtres onc^ 
çcç initicuez £uçques par notre Sei- 
gneur Ibsvs-C h rist, JBeniffii 
talium D^ffiotum opimonem imerpre^ 
tantes re^oftdebimus y omnes quidcm 
j4poftolos à Chrijio Dommo fuiffe JB- 
pifcopah gUria iwùnatos y fed non 
froxipièy necimmediatè , at jper fan^ 
£hm Petrum^ ^r. colom. ///. lit. 
Il explique û nettement cette mar 
tiere , qu*on né peut rien ajouter à 
(es paroles. Voila donc la pi::enojiçi;e 
propofîtion fi bien ctabKe , que lé 
Defenfeur n'a pas fuîet de craindre 
la Cenfure, pùis qu*iteft certain que 
Meffieurs de -Sorbfonne n^ont pas . 
deflein de condamner ces illuftres 
Ëcriuains > defquels' i*ay tiré ces 
preuues. Refte à iuftifier les autres 
propofltions 9 ce que ie feray auili 
clairement que la précédente. Ve- 
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Là venerabb Antiquité dépoië 
en feueur de ce qu'a dit lacques dq^ 
Vernant , touchant la lurirdiâûott 
des Euêques: voicy ce qu^n dit Ter. 
tuilien , Si aihuc chmfmi putaïf Deu 
lum mémento claues hic Dominum 
Peiro , é^fer ewn BccU^éB reUquiJJh. 
In Scorpiac. contra Gno/icos.Lt puïC' 
fance éts clek "a été latflee à faiiitt 
Pierre, & par luy à PEglife i c*eftà 
direauxMintftresderEglife. . 

Optât Euêque de Mileue auoit le 
mèmeientiment y Beans Pettus ad 
Jktis erat y fi poftquam ney^mt^folam 
veniamconfequefetuf ^ tamen caterUtr 
emmbiis Afojialipraférri TnertùKy & 

àas cœteris folus accepit /.^. contm 
P^men. N*eft.ce pas dire que la 
puiflance de lurifdiAion fignifîée 
par les clcB , a été doiioée à Taint 
Pierre Teui , pour, la communiquer 
aiiit aiîtres Paftemss. 

Lors que faint Çregoirede Nice 
cette queftion^ il parle 



çlairemeuc qu'on ne jpcacdoBlier ciQ 

fcrifÊum €fin EuangeUis jte^e Chti^ 
j^pTé^MMitio fmtÊimfdlUem haket^ 

CLAVBS-CoELESTiVM HOKORVMj 

X^W. Jn qui éSftè firuM 

çafiigapUnes ^ fol pr^é. Le LeAeur 
remarquer» i5*iii«y plaîc , deux cbo^ . 
irs X la pnmkre que la Doârine du 
Defeoieur eil coiifbrme âuxiàinyc64t 
Ecritures: la fcconde, que Monfieur 
C0efFeceaii.£ii&q|P^idb 
fort de cette Autorité en fon Liur^ 

y. caf.foL 4/^, contre Awwne 3ç 
Dominis J^aéffiie de Spalacro» le» 
quel afleuroit que les Euêques reçM. 
juecie leur luri£iiâiQii isornsàmo^î 
\ xtKnt denôtre Seigneur. 

Le^nême CodSsceau r'apporte 
encore au fueHlet 461. le témoigna- 

gadM P^P^ Iimoceutl.en Ton EnÈlf^ 
aux Euèques du Concile de Mileue^ 
^eft |a epi^«#9^^ S, 
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gu(tia : fie du Pape âiotLeod , ad 
Senn. 3. defbn Ele<ftion , pour mon- 
trer à l'jherelàque ^ contre lequel il 
écrit , que la lurifdidtion des Euê- 
ques eft de Dieo ^ mais qu'elle inent 
du Pape immédiatement. 

Il paflè outre, & explique ample, 
ment les Textes des faints Pères, qui 
iembleoc Éiuoriièr Ic^ défions dé 
Spalatro, Facile folui <jueùmiUa te- 
fiimtnutgoe dicipoteftiMos onaies Pé* 
très cenfere ejfe potefiatem Ordinis ^ 
JurifdiQiomt Epifcoponm k 2>«», é' 
Ordinis quidem etiam immediatè ^ 
i £ o I v&is Dicf tONi$ quU artintt 
ad regimen exteritu à De» quidem in 
getuveimaeMatè^fedinétfenwfemin 

indiuiduo De,0 INTEfcVEKTir . 

P O N T I F I C I S , quem hàiut Tunf. 

' diElioHis fontem eJfe vokit Jol. ^62, 
ContiàuantceccemaÉiere , i! expoftj 
dâs la page fuiuante les paroles de S, 
Cypnen , citées par Hieretiqae , & 
il concIud,iV«y^«^;B neyit^ Cypria- 
^ ^ immmt P tntijîtie eenferril 



l5& DoSrine ànèUfài 

JDeo y Efifiofis I^rifdiciionem , imê 
ffô hat Stntentia omnino pugnan vu 
detur : mais il s'explique encore 
mieux fur ce Texte de faint Auguftin 
allégué par ion Adueriaire , Nem^ 
ignorât Epifcopvs fak$atorem Ecdè^ 
Jiif inJHtvijJe : Voicy fa rcponfe, Na^ 
fttée fintenti^ nm abtft ^ Augurtinus^ 
non €mm negamus^fed facimus Chrù 
Jhtm ordink Eptfcopalk authùrem ^ 
atque ex eius ordinatione relicios in 
Mcclefikaffeuetémué ^eofque fuccejfo^ 
tes Apofiolorum , qui tamen. P 

TRVM SVit POTESTATIS RADICEM. 
AGNOSCANT j/i/.^^-f ♦ 

le faits en peu de mots deux ou 
' trois reflexions: la premiere^que ceik 
vn Docteur de Paris , & vn Euêque 
qui parle : la iècoode ^ qu'il ccric 
contre vn hérétique ^ qui tenoit que 
les Ëuêques reçoiuent de Dieu im« 
mediatement leur lurifdiftion : la 
troifî^e , que cef^auant Prélat , & 
fes Approbateurs prouuentleurDo. 

«i^iae par i'autp 1^ 
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^ des Théologiens de Taris, i 

% font voir qué ceux qui alfeguént 
iàinc Cy prien &: faint ÂuguAin^pour 
appuyer l^opinion contràirë , âe fes 
oiteadent: p,as. Ce qui me faiS; dire, 
que là Sorbônné n*a pû ceniurer 
cette propofition dans le Liure de 
rÂucôricédu Pape, fans condamner, 
Celujr de Cét Euêque^ ôc les Théo- : 
logiehsqui l^onÉâpprdoué , auecdé, 
grands éloges , aÎTeuranc qu'il efk 
tres-capable pour reprimèr les here<-^ 
fies de ce £ecle , & pour fermer U 
bouche à ceux qui combattent là 
Monarchie fpiritueile derEglife. 
^ Si la Sorbonhe àuok condamné 
cette Dodrine , comme dit la Cen- 
iiire ^ jamais elle n*auroit pêrmis 4 
Mauclerc Sc à Tes Approbateurs ^ de 
l'enfeignèr publiqdement en ces terW. 
liies : Q^bus ver bis Si. Gregonsis Pa- 
^ pa huius nominis primus^ clarefigni^ 
jicare ac indicare voUUfyalUmm Ec^ 
cUfidrimMpifcopoî^ atquè P^orei^ 
JBiomano F ontifice fuiù^ liirifdiBionii 

ij^ar^fâ^ de fum^ 



i6o DaSlrini ancienne. 

ffijfe par. z Jib.f . cap. i. colom.f/f, 
lu A. Si ce Dûdeur, qui.n*a impri- 
mé fbn Liure que dans l*an ifoz. a- 
upic fceu que la Faculté a reprouuè 
cette Dodrine ^ auroit^il encore dit 
au même cha{i. yersieLCommanç^- 
mcnt, cblômne yyi. lurifàiBio èp^ 
rum £pifcoporum ^ ab immediata Sé 
Pnri eiufque fuccejjorum ilt.ûmafté 
JîmtificumpéH^fiate digùtateque 
Chrifio Domina coUata ^ promanafe: 
emfitur. Diroit-ii encore, que la lu^. 
rifdiâ:ion,j & la puifîance des Euê- 
ques vient dei e^s v^C h h is t iav 
mediatement ^ Immeàiationehirtà^ 

«tf^par. z, L 4,x- 8. 00^ 555- ^»^ 
J^ais que fi nous parlons de la caufe 
inunediace inmsdiaUme fuppiofi^ 
qij.'elle. vient du Pape ^ Si laqua* 
nmn d€ caufa inmediata^ 
tfûne, fnppofiti , ^frimus potejîa^ 

aUifijimPr^tii r^J^^t^ ? V¥ ^ 



, des Théologiens de Payif. isl 
%)l0m. f ^6. lit. B. le demande main- 
tenant fi on peut accorder cecy auec 
la Cenfure ? ou s*il faut croire que 
la Faculté foufFre ces propofitions 
dans fes fuppofts ^ & les reprouue 
dans les autres. 

La crainte d'ennuyer le Ledeur ; 
m'oblige de pafler fous filence lel 

témoignages très. exprés du Cardi- 
nal Turrecremata i mais je prie leS 

plus curieux de les lire ,& de les exa-' 
miner en leur fource , au Hure 2. de 
fa Somme de l'Eglife , depuis le cha, 
pitre 54. fous ce titre , Qugd fotefias 
J.urifàicHonis omnium Pralatorum 
ijcdefia^deriueturk Papa ^ feu Apo» 

_ . jkolica fede , médiate vel immédiate , 
il traite cette matière dans les dix 
chapitres qui fuiuent, danslefquels 
il propofe toutes les Autoritez des 
faints Pères & celles du Droid ; Se 
■ enfin les raifons qui femblent perfuà- 
derquejes Prçlats &lesPafl:eurs in» 

. . ferieurs reqoiuent leur puilFance 8c ' 

, leurIurifdiclion,immediarementde 
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t)içu i & il donae fes réponfes aiieit 
grâncleer«cliti«m. le paâf tout çela» < 

Mais ilm'eft impofl^ble d'oublier 
vn paflagedeMoBfiewdttValiPro-' 
feficur royal en Sorbonne i lequel 
parlant de la puiflànce des Conciles 
geocrauxvditqu*eUevictitde Dieui 
mais qu'elle cft donnée immediate- 
»ent par les mains du t>ape i la rai- . 
fon qu'il éd appcfrte ïêœbîe être fia-- 
te pouïterœiner nôtre differenCjf»» 
^otefioi Concily qutttnm Cmàly fif 
iurifdiihonk^ & »*» Ordinis^ nos yÇ'. 
rè primkpdHe oflenderrmm i qUamUi- 
àft larifdiiHom fote^tem à [umtm 
Pontifice ^tamquai^itaptte ifente^ 
é'radieeidepewUn.fequiturprfeaà ^ 

Uc.far. ^. q. ^- 8j^. eoMn.ii Ut.B* 
Si cetheologien ne reconnoifloit 
t>as cette verité,diroit.îèeft<M>i!eqaè 
fa nuiàttïceEcclefîaftique fîgnifiée 
par les Clefs, a été donnée â <àinÉ . 
Pierte^commeau Soouerain PalieuÉ 
duquel elle deriue , & coule dans lep . 
«Mie» Pafteis»- V aioi^ que de 
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àef Thtole^m de Pàrit, tlf,^ 
foxttce & de leur Chef. PnrmcUU 

ues 'Ecclefi^^ , vtqui fupremué iHius^ 
Ij^afiat à Chrifi a cai^iiutreturacce^ 
fit^ quia ah ilio in reliquos JEccleJt^ 
jPafiores tamquan^ ^ Céfite yàfantf y 
1^ radiée erant deriuanda ^Tom,2. de 
foteft KamJ? ontif.pa^a . q.^^faL/2f. 
coLiÂit.BNo'Xz vn Texte quiprou^ 
iûe û .^hieiiieDC k queftfeûi:^ que 
rien n*y manque^puifque la puiÔance 
des cldFs vient imiïiediacen)êt du Pa^ 
. pe;coinme duChef & de la Fontaine; 

. Âipnfeigneur TEuêque de laVaujt 
Charles François de Raconis n'en 
dit pas. moins , ^ Têèt ie qu*il y a de 
clarté dans les DoEteurs ^ d'Autorité , 

Bik^S LIS PkELATS IT %lt% PA^ 

STEVRs , de fermeté dans les pierres de 
. ia mai/on de Dden ^ qui efi l'EglifCy 
tout cela dépend ^ efi 4t taché aii 
f^Mtife JLemam > que I k s y s** 
. Christs étahly en fon Eglife^ 
eemme le Cbéf^ le Seieil ^ Se^rce^ 
pour faire mouuoirtout ce Corps 
êique^qniefiijÊ^^Ufe^^CM^^ 



Dô^rine amenne ' 

la Somjcrâinetc de faint Pierfe^poùt 
oppofer aux àem^Chcf s^^chap./. raik 

ce pas aflci!: pourmohtrer que cët il* 
Juftre Prélat a voulu nous faire con- 
noître que là luriÛiâiofi des Euê-s 
q^es.vieacd^.PapJe3 comme defon 
pniacipe ^ qu'on' appelle immédiat. 

Au témoignage de Monfeigneur 
de la Vaut , j'ajoute auec le Defeîï- 
feur page 391. de fon Lmre , celuy du 
Reuereiitdiffime Euêque de Gant . 
. Corneille lanfenius j la parfaite , la 
plaine & la fouoeratue puiiTance dès 
Clefs , dit- il, appartient à fàint Pier- 
re & à fes Succeilèufs, A qui^alif 

tem y vnde finydantef PetPo tkum 
funt frùmiff^'i^ c4f*,66.in Muan^^ 
fol. ^pf.coL ^. • ' ♦ - 

Vaiiaquieftfi formel&lîpofitif 
quHInV a' perfbiittequine voye îk- 
âlement que les Euêques mêmes ^ 
Croyettè que la puiâànce^^ cleft 
Uur vient 'mïx^^?^^^ 



• ■ # 

. ûiyitized 



des Théologiens de ParU^ i£f 

Si le defir que j'ay de finir n€ m 
reçoit , )*ajoûcerois pliifieurs. auttf 
preuves r»apportëes par le Dcfdn^- 
jeur^mais je veux conclure par Mpn«. 
(îeur Gâmache , célèbre daîis la Fa* 
culte y qui expUque cecce Dx)d:vmQ 
au Traité du Sacrement de l'Ordre, 
çhap.9. fueillec 684. colona.i. Voicy 
ce qui eftà la marge 3 lurifdicHo 
ffifrofii non canuenît ratione cb^ra-ru 
Beris y feà folum beneficy^ & pou» 
preui^re il dit plus bas^ ClarilJîmiTbeih. 
logi fh^inent Epifcopos habere pote^^ 
fiatem chara^àeris immédiate à Chri^ 
fio , non t amen pot eflatem lurifdiBith 
Kûs ^ fed hanc k funimox Pamificeacci* 
fere. Et ainfi il eft manifefte que cetr 
te propodtiooeftbdenappuy^^pui; 
qu*elle eft conforme a ce q^ie les Pa^ 
pesea ont dit, à ce que l^Cai^d^ 
naux , les Euêques , les anciens Pcr 
Ks^ Se les Théologiens de Faris et) 
pnt écrit : c'eft pourquoy la Facult4' 
pei^EyJt; cenfurer le Liuce du De^Q^ 
fç«S qai Hfo^tient^ fans cond^açç 
^ '\ • ' • ^ ^.ii| ' ' 



t6£t Dp^i^e anckffm 

ces gmnds Perfonnages , qui nottè 
Tonc enifeigné. ^ Oeft ^flez fur ce. 
poind. ^ pallons au dernier. 
' pour y farisfaire auflî clairement 
que nous auons fait aux deux prece- 
dens, ce feroic aflez de nous feruir. 
du feul tçmoignage dtv Cardinal 
Turreçremata ,én m Somme de l'E- 
glife Hure i. chap, 56. qui p.rouue ce 
que le Dcfenfeur a ciit page 384. Se 
388 . Si foteftas inferiorum PrMato^ 
rum ejfet \ Deo immédiate ficut pote^ 
fias Pap^j Papa nonhaheret fiiper^ 
illamplenituiinem potefiatis , imà ni^ ' 
hilhaberetpotefiatis^fuper illam^ cum^ 
fitimmediateà Ueo. le prie le Le- 
,deur de voir les autres raifons qu'il 
donne au chap. fuiuanc. 

Pour finirj je viens à la dépqiîtion, 
de Mauclerc 6c de fes Approbateurs 
qui parlent en ces mots : A pvtefia-- 
te Rom. Pontificis alienum effet ait* 
éj^id circd Epifcoporum lurifdiïlio^ 
nem qtiando res ratioque pojîularet^ 



Çhrijio immédiate , mj^,^, Rom^Pon^^ 
tifice profeHra fubJifieret^aUqmdde ej^^ 
4iminuerf Papa Chrijti yicariu^ 
nuSa ratiûnepojfht :fiquideni qu^ ^ 
à Chri^ fimt oràin<Ua ^ fmt èxfr^, 
^keramPontifid^^p^ifiatis^é^cpar. 

le n'en diray pas dauancage^ car ce- 
la ed: fuf&fknc pour momrer 1;^ 
D.efcnfeur n*a rien amncé fans rair 
ibp^auifqueiâs Souueraûis Pontifes^ 
tes plus fçauans Cardinauxde la faini- 
ccÉglife Romjûnie^ les.iàiats Pere^ 
4ai viuoienc dan? les premi^s fie- 
des ^ les Ëuéques cpl ont écrit coi^ 
tre les hérétiques , & enfin les plus. 

célèbres Theologiens.der PaoSa^uiL 
ont été eftimez les Ojracles & TOr- . 

, nementdfilaSprbpnneçaceikçle^ 
^épofent tous en fayjîuf de, çe qu'i 
aécrit fur ee fujet. 

Quant i ce que les Cenfeurs Tac- 
xafenc d'aupir dit daos les quatm^ 
çetnieres proportions ^ que firinfti» 



' ï>0Bme ânaénnk * 

Chilisi immédiatement > ils ni^ " ' 

feroiencpas fournis au Pontife Ro. 

nîaio,n^squ'Uyauroitvneparfait^^ '\ 
égalité^ c'en; vne faute qu'ils luy im- ^ 
pofent \ & de laquelle il n'a iien 
' dit : Qû^on life les quatre propo-r ' 
, . lîcioDs » & on ne crouùera rien qui 
en approche , mais feulement que 
' f lcs Jàuèques reqoiuent leurlurifdi^ 

Bionpar lesmains del^SVs CiiKiST 
immédiatement , eUe n* efi point foàl 
' mife au Pape 5 é^que cette lurifdi^ 
pion ne f m être foàmife^ ladïjpofi^ 
tion du Pape ^ fi elle n'efi donnée far^ 

^i«M/»;:CequiefttircdélaTJieo-_ 

- - ^ logie de MauclerCj en fes motsi.^. 

fotefiate Kcm. Pontifiais alienumef^ * 

, fet aliquidcirca Epifcoporum lurif^. 
Mêlionemqitando rei ratio nne pofiu^ . 
laret^immutare^(piia cumh^clurifdi^ - 
^ liip à Chrifio immédiate né a Romané 
^Tontifice profeSia fubfifieret\ aliquiâi 
d$€4iMminiiere PapaChrîp 
iius nuUa ratione poffet : fi quidem 
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des Theûlozîensde Baisé, tg^ 

ff/Ctra J^heram Pontificia potefiaik y 
<^r. ftu lieu cy-deflus , où j*ay fait 
çjQCore voir que le Cardiij^I Turre* 
cremata , & Monfiéur du Val ont 
le même fentiment. Et partant fi les 
Genfeurs ont deflein de condamner 
ce qu'il a dit de la lurifdidion ^ il 
faut neceiïàirement condamner cç 
t)6cleur , &ç les huit autres qui oncr 
témoigné que (a Doârine eft Or- 
thodoxe ,& très- conforme aux Lois 
de TEglife. Maïs fi ils donnent vne 
autre explication aux paroles da 
Defenfeur, il eft hors de caufe ^ & il' 
j^ut corriger cette Geufure àc cette. 
• fuppoljtion. " ' 

Page 565, jéé. Toud ceux qui ont. 
vne fuijfance^ ^^ne lurifâiEtion 
ordinaité^ ceft à dire qui leur cofù 
uiem À raifin de leur charge & df 
Uurojjîce jffeuuem la déléguer ^ e», 
fajri telle fart qt^i^^ur, flatfi 
'Rendre h eonfentmefitj^^ 



470 PoShim antUnnt " 

iOtr le fournir £ exercer ti^^iftes M 

finSliom Bpifiovalts dm MUtesks 

Sglffes particmtret af^êrtm} 4e 
droit éH, Pàfè , auffi bm f^aujf 
Euèqmu e'efi^direen vertu dtfy, 
Ck^ie tOi de fift 0^e. „ il peut 
donc déléguer cette ImifdiUion , ^ 
fxire telle patt qu'il Itty plaki^ der 
' fonéîions de Papeitr y en toits Us 
Ùmtfef de tom Us Bnéift^s, , fans,, 
^tcherchtr kmsmfentemnt» ' , 

• CENSVRA. 
' Mtrim contenta i» hoc propo/^, 
mne^ Il i^uc doiVP, &C. IntelUSta^ 
" jdt vft exeraùo ,0 Ittri commm 
p contraria , t&mrana , 0"^. 
49 deftrté^ntni Mcçlep^^ , n^n v^ 
^dtficAtionemf V 

o'd^ pas eo cette, m^tnîere 
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dis TheohgiensM TiUtU. 17 ^ 

4^ondamiiénc la Doârine de laniè- 

' nius ^ car ils ne font point de fuppa* 
lacions ; -mais iis déclarent que les 
propofkions fooi; enfeignces 'pat, 
r Auteur , dans yn fens hérétique* 
Ainfi Meflîeurs, pour bien faire vo- 
tre Cenfiire, vous deuiea^ dire que le 
Defi^aièur 4 foucenu ces propor- 
tions eh vn mauua» fens i mais gra-^ 
çes à Dieu , vous ne trouuez pas for 
jet de cenfurer ce Liure, (mon dans 
rexplicadop que vou3 donnés auK 
paroles , qui n'ont rien de mauuais^ 
que le fens que vous leur attribués. ' 
Si r Auteur auoit dit quelque cha# 
fan» eftre bien auto^iié des Do* 
Aeurs , il auoit raifon de craindre 
re£Fet de U Cen^e; mai&îl at^onaé. 
de fi bonnes preuues , de tout ce qu'il 
aécrit^ qu'il n'eft pas fadled^iesre* 
/uter par vn coup plume : elles 

. I^nt en^ graQ.d nombre j& de telle 
iponfequence qu'il faut les examiner^ 
éc y répondre, en pardcuUer ^ car ^ 



àes Théologiens de Pàrù. 17 j 

téceu la puiilance de lier ^ &: de dé- 
lier fur toute la terre j auec les Clefs 
pour nous outtrir tous les Cieux. 

Mais Dieu a limité le pouuoir des 
autres Pafteurs, &i*vrage des Clefsy 
dans vn certain détroit , 2^cn erga 

dédatafmt claues non vniusCœlijfed 
multorufà cœUrum^vt quacumque 
ytueritjuferterram ^Jînt ligata^ non 
tantUin vnû Cdelo^fedilà omniiasCœ^ - 
lis 3 quacumque foluerit fuper terram 
fini foluta non folumin vno Cœlo ^fed 
in omnibus Cœlis : Le Succefleur de 
làint pierre e%érce HijurifdiâîoQ fur 
tous ceux qui font baptifez : ce que 
les autres Pirelacs ne peuuent faire : 

uideos autem quifftuhifuntligatorei 
^ foktoresinterrk ^ficdidt ^vtfol" 
nant aliènent ^ non in Cœlis Jicf^t, 
Pitrus 3 fed in vtio Cwio , quia nom 
funt in untà perfeciione Jivut Petnis 
ntt afiigént ^ faiuànt ih omnilas Cm^ 
/ftf^^r. Tr id. 6. in Mat}), fol. ^ p. 

f9lm. t. Ceux icy ont bien receu 11 



if 4 Vàéîme anciéme 
puiflancc de lier & d'abroudre^mais 
dans leurs Eglifes particulières , Se 
fur leur Troupeau particulier ^ hoii 
|>âsdanis toute kEglife vniuçrfellei 
comme faint Pierre & fon Succef- 
ièur , qui feul areceu la plénitude de 
îurifdiction ordinaire pour la cpb- 
duitede toute TEglife ^ comme Vi- 
caire gênerai du Fils de Dieu ^ fur 
fa)Uteîa Bergerie., , 

Le Defenfeur Ta fait voir par vnë 
infinité de ténioign^ ges au chapitré 
8. §• 2. depuis ia page 71. jufques à la 
page 120; &dahs la page 365. &366. 
il approuu.e que ceux qui ont lurif- 
diûion ôrdioâite^c'eft à dire qui leur 
appartient en vertu de leur Charge 
& de leur Office ^ peuuefat la dele^^ 
guer, aux fu jets capables , & en faire 
iielie part qu'ilt leur plaît^ fans attend 
dre le confentement d^autruy. Ce 
IbtiAîifnm étant pofé , que lé 
Papea receu de Dieu vne plénitude 
d« puiflimccêc de Imifdiâion , pouf 
' )m fur çoute I4 terre ^ U. poux délits 
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disTheoioffehsde Parù. 

iàâhs cous les Cieux, ceft à dire dans 
toutes les Ëglifes^ il ncm refte main^' 
. tenant à voir ce qui s*eft obferué 
dans la vénérable Antiquité ^ tou«- 
chant cette matière. 

L'Hiftoire fainte Û6m ^nfeiglie 
que le Pape Zozime ( il mourut Tan 
4t8. ) ayant étably rArcheuéqùe 
d'Arles ibnVicaire SdLegat en Fran«« 
ce^ luy attribua T Autorité princtpa- • 
le deconfacrerles Euêques , Fr^dr\ 

folitanus Efifcof. ArelatenJtUm Ci-^ 
iêitatisin ârdiiMndif Sdtérdotik te^ 
neat auEloritatem^'E^iixc comman- 
t/^yFUcuit ApofioliM Sedi. Et il dç- 
ciar« iacootioent que fi vn £uêque 

1>reruiiie en coiiiacrer va autre^câtré 
. a difpoficion de T Arcbeuêque Axw 
UsiyterqmefacerdaHofèedrerecêg^ 
mfcat. En vfer ainfi , c*eft dire ou- 
liertemetit , qu'il n*a pas affaire dtt 
consentement desPaA^urs inférieur^ 
pour faire telle part qtfil lu jr plaît de^ 
ijk lurifdiâûon^ àfes Légats, 
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Vj^ , Dùùtrjne andennè . 

Mais peitt-être les Aduerfaires rés 
ponderont que les Prélats de Franck 
3*oppoferencà cette pratiqne. Siili 
le diîènt , je les fupplie de confiderér 
deux chofes : la première^ que lc:Pa^ 
e n'a rien introduit de nouueau ^il 
e déclare pàr les paroles déjà dtëesi 
Secondement^que ce Pontife ayant ^ 
fceu quéTereiitius T^r/us auoienc 
contreuenu à fes Ordonnances y 
il les fufpendit , & par vne Lettre 
circulaire il ep donna auis à tous 
Içs Eucques ^ & inêmed*AfFrique j 
PEpitre commance, Cumaduerfusi 
& porte ce Titre ; JDuorum Epifcor 
forum ^rdinatienes^ ^^/^^ confenfu 
Patrocli Arelaten, Bfifcopifufceft^ 
Zo%imus irritât. Âpres vn témqi- 
gnaH;e (î formel pour la vérité que 
le Defenfeura voulu foûtenir 4 il eâi 
Irhpoflîble den'auouer pas^que Pal 
Archeuêque d'Arles exerçoic 
$1 Légation fans dépendre du con- 
internent des Prélats» M^is voicy 

e. 




m 
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, desjijeolo^ms deVitirkl rjj 

î-e Pape Symmachus c^ui gouuerr 
jjpk l'Eglife die Dieu enuiron Pan 
498. donna pouuoir à S. Ceiarius 
a\>flî Archeuéque d'Arlei , & foii 
Légat en France , de porter le Pal^ 
Uum dans toutes les Eglifes des Gau^ 
\&^\ChariÈaU iuàs fet omnes GallU 
cànàs regiofics vtendi PaRij concè,(/i^ 

THo Fratri C^efario, Ce Pontife con- 
ûoiiIant<iuecertaios EccIenaCtiques 
des Gaules; ïn GàUiafiquidem JPro* 
ûincik \ auoient èntrepi^is quelque 
. chofe préjudiciable â leurs Eglifes ^ 
mand^â Xaint Ceiàrée d'y apporter 

vn prompt remède ^J^^^»^»^^ 
ùoiifi di^chank vtftta fieri prohi^ 
hete y qnatenus. ^ in Bcclefa vejira\ 
in fupradicià JPrfiuimià DiffijpUr^ 
na bonis aîhbm arnica feruetur. Lç 
Pçfenfeur^o'd donc riei) nuancé de 
pouuéau 3 iquàod il a dit que N. S. P; 
le pape peut enuoyej: fe^ Légats \ 
àuefc telle part qu'il liiy plaît oe fbii 

. jfkucoricç ^ Ôc Qu'ils peuuept exerces^ 

M 



1^8 J^û^me âmkmt 

leurs fondioûs/ans le cotîfentemehl 
des Pafteurî & Prélats des EgUfes ^ 
oùilsfontenupyez* 

Nous l^p{^non$ encore Unietiic 

de l*Epître 6, Majorum no^rorum dtt 
Pape Pelage I. qui établit S^^ist^/I/isk^ 
Èueque d* A rles/on Vicaire fur tou- 
tes les EglifcS dePrattce , Chantai 
^tua fer vniuerfam Galliam SanB^e 
Sedk Apoftolité P^im injUnpmus. 
Ët infra , Fratemitati tua huiufmodi. 
curas injm^Bîm ^n)t Seàk iMifif^ Vi^ 
carius in iitmusad itifiàr nofirumin 
GaEiarumpartihus frimi Sactrâàtiè 
Ucuin ^btineas , ^ quidqmd yiher^ 
naîionem vel diJ^.enfarionemÈcelefiM 
fiici fiatus prendftm efi feruatis Pa^ 
trum repllis dij^enfes. Etplosbas il 
luy donne l'vfage du pouc^ 
marque de fa lurifdidioni 

Qui pôûraoïaintenantcrôire qué 
tes Prélats i'^^re^r/z/ir, Sabaudius 

Cefarius Légats Apoftolikques ^ &l 

qui en cette qualité portoient lePaL 
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desThedlogimsde farts) _ 179 

jbc^pour marque de leur lu^rdiâioo; 

n'ayjenc pu abfoudre vn Pénitent , 
téonfacrer un Prêtre^ non pas même 
'donner la Tonfure Cléricale, ou an- _ 
noncer au Peuple Chrétien la paro^ 
je de pieu, hcjjrs de leur propre Ègli- 
fe; (ans Je cptifèntement fpedal des 
autres Prélats ^ ny même baptifer 
)dans vue ParoiiTe ^ fans permiifiotk 
çxprefle du Curé,ou de Ton Vicaire. 
5i ils (ont bbligé2 de rech^^^ 
'^'obtenir cette permiffion des Pa- 
fteuirs des Eglifes pârtiçulieirès^ 
ici par le refus de leur confentement 
'^eauent bién rendfê inutile la coml- 
xniiEon des aucres^ ^ en empêcher 
)?effec \ mais ce ferbit vn cnmè dé 
Tencrepreiidreiparce que la puiflan* 
te & l'autorité de l'Eglifé de Rome^ 
& fa Primatie fur les autres^ P?rçît 
|en ce que Ton Euêqiie peut les 
ftruire par luy , ou par les Légats \ 
c'eft ceqae nous troptiôils dans l'Ë« 
pttre.citëe du Pape pelage à Sibau- 

tfius Ârcheuêquè d'Arles ; qu'il etS^ 



lào ÙùBrim anciehhè 
blit Ton Légat ^ CharitaH ma fit 
ijnitferfam GallUfn S. Sedfs ji^ojlo^' 
iica vices iûjungmM^ hoc énini anti^^ 
quitàtis memoria docetykocRom. Ec-^ 
ilefia uftéMMt fcrinia à decejforibus 
nofiris 3 tuis decejforib. conceffumejlfe ^ 
^tmUs ftÀkUs Petne foUiktds i^fu^ 
fra quam Dominus fundauit Bccle-^ 
fam j Primatui fui àficem ^ tampei^ 
fe ^ quam fer Vicatm fuos obtinereti^ 
A ces prâuues je poùrdis eti ajouter 
plufieurs autres , que le Defcnfeur 
t'apporte, depuis k ùage 359. juC. 
ques à la page37i. en laquelle il rei- 
mâfque trek- ragement ^ queéts Lc- 
gjars doiUént faiire çonnpîcre le droit 
qu'ils otic d'agir en îa perfonné dU 
Pape^ pour montrer que leur pou- 
tioir eft toiic rpirituel , À: qu^ilbs né 
pei^uent rien entreprendre qui tou- \ 
cfee le Temporel du Royaume , jé 
ne m'arrête pas à repetet ces preu- 
Itès i car ce tie ferbit ^ jamaîi&if. 
le diray feulement que fi on.penic 

té.' - . * 
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inrqiiuçra bien-t^ç des efphcs qui fou- 
tiendroqç que les Eueques ne peu<^: 
fient enuoyer dès Miflîohft9ires dans 
leurs Diocefes auec pouuoir d'an- 
noncer la parole de Dieu^Sc d'admi- 
niftrer le Sacrement de pénitence 
' aux Fidèles y fans le conU;ntei;i!ient^ 
des Curez, des Supérieurs desE- 
glifes pardcttlieres : Et par la même 
raifon , ils ne gourent permettre i 
vn Ëçcleiiaftique de mérité de cel&i 
brer vn Mariage dans vue Paroifle • 
pu de bapti(êr>n Enfant 3 auec lës 
Solemnitez de TEglife^illa ;perm\f- 
j(ion du Curé n'interuiept. 

Car Cl le Pape qui areceu de Dieu 
la pleâitddedç puifOmce^Sc qui peut 
l'exercer pLariuy. même dans chaque 
piocefè^auec aucântd' Autorité que^ 

l'Euêquedu lieU jj liquida, enim de-- 
fftonfiratuY qùod;^ quilibet Epifcopm 

ÎI^^Â/^^S^^gf^ fi^'' commiJtfujn^ tan* 
tampotefiatjem habeaiquantdmPr^^ 

M ' ■ 



des Théologiens de Parti. i8f 

IeDiocefed*vn Euêque , fans obte- 
nir fon confentement ^ fans doute 

4'Euèquene pouraauflî enuoyer les 
iîenSjdans les Paroifles de (on Dio- 
cefe j pour exercer les fondions Cu- 

. riales , comme pour adminiftrer les 
Sacremens , fans auoir la permiffion 
des Curez , encore qu'ils luy foienc 
{oûmis^Fapa emmfluspoteftin quo^ 

. libet Epifcopatu , quhm Epifcopus in 
qualibet Parochik Auguft. de An- 
cona^Tr^^?, de pote^ate Ecclef q^ip^ 

Pour confirmer ce que je viens da 
dîre^j j^ajoûte que les Théologien^ 
de Paris difent que N. S. Iesvs- 
Christ n'a fournis les Chrétiens, 
qu'à faint Pierre, quand il Ta confti- 
tuc Pafteur vniuerfel de (â Bergerie, 
luy donnant la conduite de fonTrou- 
peau , Chrifius nuSos homines vU'- 
quant fubdiditalicui niJiFetro^quan^ 
4o fecit eum Curatum vniuerfalis Eç^ 
clefîa , iUo verbo , pafce oues meas ^ 
tmc enim Chrifius contulit potefiatem. 



jùridicam p£tro cuncios Chrifiia^ 
' chdtaihre Baptifmali, 

fecit fubieBos Petro , fub fubiefHonc] 
juriaica lacobus AUnàintfs , Theol: 
Parifien. TraEtJe fupùmkfotefi.Ecr 
ilef. cap ^/foLmihi j. Pâftaot fi te 
Pape,qui areceu de Dieu vhe lurif- 
diâioû imthediatèiûr tous les Chré*. 
tiens ^ ne peut enuoyer fes Lesiats, 
àtiec poauoir dé faire les fon^on$\ 
Paftorales, fans licencç du Dioce-' 
(kin \ fans doutç cëlûy-cy riepoiira 
le faire dans les Paroiflcs de lonE- 
uêché/ans teeônlentèmentdeMef^ 
fieurs les Curez, " * ' ' 
• Q^nt à ce cju6 la Cenfiire dic que 
cette Dodrineeft cotraire au Droit 
cômmttb^Se qu'elle tend à la deftru* 
dion dç l'Eglife, vn fcul mot tiré dés 
pôuuoirs de Monfèigâeur l'Eminen^ 
tiffime Cardinal Ciitgi ^ au jourd'huy . * 
- Légat à Latere en ce Royaume» 
^ prouuçra le contraire : c^t fan pou-^ 
uoirs*kend.k vifiter^ par luy^ oufàin 
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desTheohgiens de Taris, \t% 
^pacité^Us EgUfesFrimatiàles^Mtti 
iropoliMineSy Cathedrales^CoUegiar- 
leSydr Parochiales , ^ autres , page 
3.nomb.4.des pouuoirs de ce Legac, 
imprimez à Paris , chez Âlexandse 
LefTelin^au coin de laruëDauphine, 
ileuant le Pont neuf , auec permit 
fion de Monfîeur le Lieutenant ciuil 
de Paris , len. luiUet i6tf4.> fignee 
de fa main ^ d'Aubray. Qs ^^^ira 
que cette Gommiffion foit temeraC 
re^ contraire au Droiil commun^ ou 
qu'eUe tende k U ruîne^é^àUdefirfù-^ 
ïliondetM^ifeî * ^* 

VOn f(iti}fiit aux injlances de^ 
tEuèque de Spalatro Antoine de 
Dominit ^ ^ de fes SeSlaires. 

le pourois bien me di^enfer de 
cette peine 3 après auoir montré que 
le Defenfeor n'a rien écrit fur k ma- 
tière prefente j qui n'ait efté en pra- 
tique dans l'Eglife , au temps que la 
rigueur de fes Loys eftoit plus exa- 

^^meQC €>}>feruce, neantmoins {loui^ 



ri^ Doârm Attcknnt 

jpe laiiTer aucun doutç dans rj^jfgQiî 
du X^^eur^ nous fadsferons icy auK 
raifoQs qui femblcnt fauoriie^: TopU 
Bien çoncraire , Veritasi enim fa: fini 
, fxaminaja ^ Tnagk.^imdefcit. Inno- 
centivs f Epw. %J^ûra Ç^^fi/co^ 

forum nofiromm. 

L'£u6que de^paiâCK Antoine 
jy^rninp LQue nous, ppuuons aueç 

. raifoo oômnier le P^.enreigne de 
ceux qui après luy ont combattu la 

.Monarchie de l'Eglife) foûtient que 
la plénitude dç puii&nce a efté feu- 
lement donnée au Pape 3 jpourexer* 
cer les fondions JEpifcppales dans les, 
Diocefes desatitœsBuéqués^ dans 
\SL neccffitë & à leur défaut y ain^ 
4g[iie tes Euéques^dit-il^oni: droit d'e» 
xercer les fondions Guriajes.^pour 

.iftipléer^ux deÊuitides Curez \ M^^ 
. tpnditw. pkmtuda fai^fiati^ J?4f^r 

^p^pett. ûsmes* infenores fobm , dum, 
fubefi neceJfîtM,,^ ^ MjfeBitOrdina,^ 
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Jçs Théologiens de P^rït. i%% 

'moàim dicifotefideEpifcofis tej^eÛtk 

defeBus j c*eftce qu'il eàfeifgne àa 
Liure fécond de fa République, cha- 
pitre S. n. 40. Et pour dôhfteîf quel- 
que crédit à Ton erreui: , il veut l'ap- 
puyer fur Gerfon 5 niais Monfieur 
Çoëfeteau Euefquie de MarfeiUe , & 

Jes Théologiens qui ont approritoé. 
fon Liure 3 loûjciennent que c^eftvn 
crime d'atribuer cette Doârine-au 
Chancelier^ Neque citra calumniam^ 
affinger^ potuit SpaUfenfis Gerfinio^ 
quoatamen confident et fecit 9 eum fo^ 
Jnm in cafu necejffttatis ^ Pmt^ci 

. concéder^ ^ vtpoJlii Epifcoporum mu^ 

^ nid in eorum Diœcefih. obire , Ub. 
pro facra Monarchiàj difcuffiMp.j. 
Ce fçauantPjrelàt combat expfdfe-^ 

; ment çetce erreur dans ce ck^picre/ 
& en j>lutieur$ autres • & aptes siuoit. 
jjépondu aux Inftances de THereti- 
t que : Voicy ce qu'il luy dit versia 
fin du, chapitre cicç^au feuillet489. 
Itaquê:mdà^^^ illa moks intz 



« ftiarum^qMos çm^eJIît SpaUten^l, 
vt Efifcopos h Pantifice diJfocUket^ 
|S^ous auons donc raifoa de croire; 
que Popinion S|^alaàre çft 1^^^ 
çieufe à i'Eglife^ 

Cet Apoilat auquë que Içs Ca-f 
çholiquçs (qu'il appelle par Irriiioi^ 
J?/^af9i^rr^^i).reconnoiiIeiir que 
le Pape à vne lurijfdidion en toute 
TEglife Chrétienne c'eft au Liure 
4. Chap^ z..n.}.d,e fa R,epubiique; 
Mais incontinent il tâche de perHia- 
cler que cette lurifcliâion a efté li- 
mitée ^ retraince au Condîe de 
Nicée,ce.queles CathoUques^dit-il, 
lie veulent pas zccoréex ^ Huic Pa^ 

^4 fui refiriUionesillas j^atriarchalis* • 
fptefiatis^ diptimè norunt JEIierom»^ 
narçbi , Jdeoqup,, labqrant vt rejbf^ 
fHanem jnnsin vno^ CMone Nicano^ 
guitent y corytntur excluere Ronui^ 
nâ EideJiamaèiiUisrefinBionibus 
Iftmt^pQi^bf^s fijupp tnim iUas cum, 
Papatà^fidn non poffè y é'C. Maif; 
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àes théologiens de Paris] iS^ 
i)àteurs foûdtinnént & font voir i:]uë 
cet Hérétique fe trompe » ôc qu'il 
veut nous tronlper, parce qù*en ve« 
rite les Conciles n'ont iamais limité 
là puiâàncé & T Autorité de N.S.P; 
le Pape ny en qualité d'EuéqUe ny 
de Metroj^oiitaih , tiy de Pritiiat ; 
liy de Patriarche, ISfuUarefiniiionei 
dddMniàr Pontifiât Mputati ^fiuc 
r4tione authoritatis Metrofoliiica ^ 
i^c. qua eim dfnplttudinem coeu 
ceant^ éf'C. folio 2^^. Le Defenfeur 
n'a pas publié vhe autre Doârine^dc 
. vne autre Créance, que celle de ces 
Théologiens de Paris; 

Et bien que ce deuoyé recon- 
noiâè que Topinion de tous les Cà* 
toliques eft^que la puifl&ncerpirû 
ttielle du Succefleur de fàint Pierre^' 
ne peut-eftre limitée & renfermée 
dans Roiîle 5 heanttiioinsil continiië 
à maintenir fon erreur, auec vné 
hardieiTe&vnefauilèté étrange. Si 
le G. Canon dû grand Concile dé 

jSliçée (dit cet Hérétique) eft bieii 



I9Ô TSfû^tng àmiifm} 
eacendu félon les Pères. 3c les. Do* 
éteurs y nous fçaurôns qu^il ordonnfe • 
d i'Ëuéque de Korae^ de fe conceoir . 

en fa Prouince^ Si eniin Canon. 
^iîyti Coitdly Nicani Ugamr^fatet 
ex eo quodRomanùs Patriarcha proL 
prifs limitib. propria F rouincia ex, 
antiqua conjuetndine Je continere\ net 
extra illam^ confecratiùnei. facere de^ 

Il ne faudroicquè rire de la foi* 
blefle de cette objeâion , îî le Do- 
âeur qui a voulu introduire; plu- 
fleurs Cheft eb î'Èglifè ^ ne Taubic 
propofiée aueq dés paroles plus ibju^ 
riéufes en vn Liure Anonyme , iqui 
poirte pQVu: titre, Za perpétuité de la, 
foy de l'Eglïfe Çatholique^ touchant 
. (jEi^charifiie : Voiçy fes termes, 
f'oùlque Comte d'Anjou 3 ayant 
foit bâtir vne EgUfei ne pûr obteniif 
de l' Archeuëque Tours qu'il l'a dé- 
diât ^ qu'après qu'il auroit fatisfaic 
au dommage qu'il auoit fait à l'E- 
^^^^ ^i «bligça Comte d'^^ 
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desTMogiens de Paris, t ^t 

idc aRpme^ ou par le moyen de Par. 
gent qu'il doilna aux Offideirs de 1^ 
Cour de.Ilomc , il obtint du Pape 
iqull efattoyât Tiié perfbhné pdur U 
confacrer/ans participation de i'Ar- 
îpheuéqae ^ & rOrdre fiit dontié à 
pierre Cardinal^qui fe mit en deiicir 
de l^executer. Maét les PreUts di 

France détefterent tous ch attentat 
iftimaMque c'ètoitiine chofe indipià 
q^ue celuy qui gouuemoit le Siège A- 
fofialique fùiùlkt Uftimier^ l Ordré 

étably par les Apbtres^*^^ par les Ca^ 

nùns 5 la Coùtum de i'Eglife fondéi 
fur vne infinité d'autoritezjie lAnti^ 
quitéy défendant aux Eukques defairê 
aucun Aïie de lurifdiîlion , daris le 
Diocefe d'vn œtiré , ji tBéèqme qui 
refide ne le permeti Voila ce qu'il dit 
jiiaf. 3. chap. 7. page 461. & 462. . 

il cite Glaber en fon Hiftoire. 
> G^eftaiofique h Aucém^ des deux 
Chefs del*Eglife(fon ftile le fait trop 
edùnof tre } veùt ob(ctircir la vérité ^ 
(H la cooîbaure oauer^emenc pa£ 



1,9^ VoSlrineameme 
des fuppofitionsicar il n*y a poînt dô 
Règlement dans les Conciles gene^ 
raux &c a:cqmeniqi4es,pointdeTexl' 
t;e dans les Liures des Apôttes , qui 
défendent au Pape d*exercer fa lu- 
rifdiâion^dans le Diocefè.d'vn Ëuêr 
que. L*Auteur de cette pièce n*eft 
point fi afFeckionné au iaint Siège i 
qu'il voulut les pafler fous filence l 
fiil en cônnoiflbit. Mais qu'il chei:- 
the tant qu'il luy plaira ^ je foûtiens 
qu'il n'en trouuera jamlais 5 Et c'e{^ 
en cela qu*il fait voir que fa paflîoïi 
^ fa hainË coDtrè le Pape ( a çaufô 
qu'il a condamné foh Liure &C fà 
Doâxine ) furpailè. cellè dé Theretii* 
que Antoine de Dônrînis , puifquc 
fans preuue ^ fans autorité , fàns té* 
moignagedesfâints.Peres fondé feu-i 
Jement lur lefiniple.r'apport^d'vQ 
Hiftorien, il veut perfoadèr vne opi- 
nion qui eft rejettee de tous lés Fi-, 
deles. Mais puis qu'il énriploye le$ 
Argumens des hérétiques pour dimir: 
iiuer l'eilime quç npi}$ dèuons atio^c 
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àes Théologiens de ParU. t9j 

^ k cbn(kii€e du Pape je me icrtii- 

ray contre luy des réponfes de Mon- 
ïieur CoëfFeceau & des autres Ca« 

tholiques , KeJ^ondeù itaque haben, 
Inc SfaUtenfm ^ qûos feqàatur aù^ 

thores fchifmaticos ^ quosmirarifuhit 

vUûS limites Pontifici pofuijfe Conci-' 
iism ^ aèt êàut fctefiàtem relîgdjje, Ec 
^i!i^2i\JiC2i ^percurram igiturac euo^ 

tuant ^fànesSynodos œcùnienicds fchif 
matici deprchcnâent nunquam eas eà 
auâadâp0^reffas ^ vtPontifici Ro^ 
mano fines vUos prafcfiberent^ P^^^* 
2.dircuf.ixap.lib«4. Apres que Mon« 
èeur l*Euèque de Marfeille ^ & lei 
autres.Tikeolo^etis de Paris ies Ap- 
probateurs;^ ont vérifié que les Con- 
ciles œcun^eniques n'ont point limi^ 
té la lurifdidion du Pontife iFLo- 
mam ^ il çoûclud {bu raifbnnemen t 
en ces mots, IsTufquam iUis ( Conci- 
liis) vemtin Tnenùm eim liniàfdthnif 
quam cogitât y ^ verè fomniat cuni 

jfiçhifnk^m^SfaUàinfif^é'^ fol, ^ oh 



i<^4 T^oBAne Ancienne . 

Il me femble après cela qu'il ne fe 
trouuera perfoone^ pour peu qu'elle 
ait de connoiflance ^ qui ne fe mo- 
que des fonges Se des impofturesde 
l'anonyme. Secondement qu'il n'y a 
point (^homme , pour peu qu'il {bic 
verfc dans la ledure des fàints Pères 
qui ne f çache que les Papes ont en« 
uoyé leurs Légats dans toutes les E- , 
gliies^ & même dans les Patriarcha* 
les • & cela dés les premiers fîecles : . 
Le Defeofeur des droits de S. Pierre 
& de Tes Succelleurs en a donné vne 
inânitë d'exemples ^ & des cënioi-- 
gnages irréprochables , depuis la pa* 
ge 360. le Lecteur y aura recours^ s'il 
luy plaît. le laifîe donc toutes ^reu-. 
ues qui dëcouurenc ëuidemmenc la 
faufleté de la Dodrine d'Antoine 4e 
Dominis, & de Tes Sedaires. 

Mais jedois faire remarquer auLe- . 
deur que l'Anonyme (vous ferez. çel 
jugement qu'il vous plaira de les Ap- , 
probateurs Boiûeau & Faure).tache . 
ibus vn titre fpecieux,&fbus yne pie- . . 
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2es Theologms de Pdrù. JDj $ 
ïé âpparente^de nous infpire'r le mé- 
pris duPape^&de fa Conduite Ji pro* 
met d'abord de nous montrer qué 
. i'Eglife Catholique a toujours con« 
fcrué la Foy de l'Euchariftie , c*eft 
à dire de iaPreience réelle du pre- 
tieux Corps, & du Sang de I e s v s- 
Christ, au Sacrement de l'Au«» 
tel : Voila qui eft pieux & digne dé 
Temploy d'vn Docleur Catholique j 
mais voy oiis corhtiie il s*y prend* 

Au chapitre 7. de la 3. partie ( je 
p^ût exprés ce qui précédé ^ afin dé 
Venir promptement à nôtre fujet ) 
îl employé 17. pages à décrire les 
vices des Rois d'Angleterre , & des 
Bcdeliaftîques de cét Etat y au 10; 
lîecle i II faitvpir le zele de S. Dun- ' 
ftan , pour y remédier , ittâis de kk , 
perpétuité de la Foy de l'ÉgHfe Caj^ 
tkûliifée touchant tEnehafifiie , rieo; 
Il parle encore de Raigner us Duc dé. 
Loraine i & des vdirpations qil'il 
uoit fait fur l'Eglife j Mais de la Fo^ 
du tMmhârifiie ^ il n'y a rien. Il aldittf 



t€ rEleâdondcPicrre Vrfeole3 à.la 
Principauté de Va^ife, tnatsdel'Ëu** 
chafiltie pas vn mot. Il pafle ea 
France ^ 8c il écrit la vie & les. ver*- 
tus héroïques du Roy Robert , il die 
page . qu'on cdebra vn Concile 
à Rheims ^ non pas pour y maintenir 
la Fôy de 1 Ëuchariftie ^ mais pour y 
juger la caufe d' Arnulphe , qui y fut 
d^ofé , ainiî qu'il dit : le ne fçay 
quelle concluilon il tirera de là^pour 
mon trer la Fay pèrpttueUt de / 
charifiie. Il ajoute que dans ce Con« 
cile les Prélats dirent que les Syno» 
des peuuent dépofer les Eucques 
fans appel, quand ils s'y £bâmettent:$ 
mais cela ne conuientpas au titre de 
Ibn Liurè , ny âce que le Leâenr at<« 
tendoit ^ cardequoy fertaux Ames 
pieufes d'entendre pàrlëir de la dépo. 
Ution des Euêques ^ dans vn temps 
qu'elles (èdifpQfibnt à la facréeCom*. 
tnuniô, ou qu'elles fe prefentent de- 
uànt leS.Sacremët pour y adorer Ib* 
SYS. Chs^isxî Quant à çe qui reg;arde. 



■ * 

* 
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ce pouuoir des Synodes pour juger 



lès Éuêqucs , le n'en diray rien 3 à 
çaufe que ce u'eft pâs icy le lieu d'ea 
traiter j Au refte le Defenfeur de 



ce qu*il en faut fçauoir ^ c'eft dans 
la page 417. jufques a la page 446. 

L'Anonyme continuant fon diù 
cpurs r'aconcé par Arnulphe Eue* 
que d'Orléans allcmbla Synode, 
mais il n'y fut fût aucune Ofdon- 
oance,pour exciter la detiotiofides 

J)euples enuers l'Eucbariflie. Dans 
a page 461, 6c 461. il recite THiv 
ftoire de Foulque Comte d'Anjou , 
Mais il n'y â pas vn ièul petit nnot de 
rEudbaxiiUe.Dans la page 463àlfait' 
grades plaintes des de&rdres 4e la 
Gourde Rome,fans traiter ny en hii 
fiy en mal de l'adoiable Euchariftic. 
Il en feigne auffi que les Jvlonafteres 
de Frâtice ont été refbrmêz.De là i& 
paile en Italie 3 où iljie trouuequ^ 
dudeibrdfR Enfin tout cé chapitre 
n'çft qu'va xanuis d'Hi Aoires qui 12^ 




feigne 



Nii] 



Dù^riue ànciennl 

font aucunement capables d'exciter 
^ les peuples i la vttiefâtiôh du iaine 
Sacrement. Si Uy a quelque chofe * * 
qui puiflè conceneer la cuiiolit^ des 
fimples&des igaoranSjqui ne voyent. , 
pas plus loin que le bout de fois nez 
les gens d'efpric n^en auront que du 
mépris ^ de forte que ie puis attri* 
buer à TAuteur de ce Liure ce que 
Monfieuir CoëâFeteau difoit au fausr 

Euêquç de Spalatre , Fateor in fcri^ * 
ftktuk efiaUquiâ quo deleîiari pofh : 
^nt imperiti , feâ cordaù ^ pruden- 
tes non inouelHmMr% par. i.fok ^88-. 
Ce chapitre, mérite mieux d*être 
nonimé Foiras Hifi^riaL que de 
•porter le Titre de rEuchariftie. 

ÎLa iëconde ckofe que je prie lo . 
Ledeur d'obïeruer , c'eïl que 1^ Ano- 
nyme a reçherçbe adroicement cee^ 
te occafion , pour mal-parlerdu Pa-* 
pe y de de la Cour de Rome , en hâi^> 
ue de ce que le Pape Innocent X. a 
çondamné fon Liure d'herefie ^ qui 
^reççndoit établir plufîeurs ÇIiÉ^:f^ 



/ 
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Jes Théologiens de VarU. 199 
en rËgli{e^& pour (e i^oger du Soiiw 
uerain Pontife Alexandre VIL quia 
dcj^ré par ies Confticutions , que 
les cinq propaficions qu il foûtenoie 
auec tant de chaleur , font établies 
& enfeignées en vn fens hérétique 
dsansleLiurede lanfenius.Pourreaf^ 
lîr en fondelTein, il a voulu perfua- 
derque les affaires ne iè traitent à 
Rome que parargent^mais les hère- 
tiques diient toûjoiirs que leursiuges 
ont été coxronapus en cette façon > 
Miiftbire nous enfeîgne que Théo- 
doret Euéque deCyr3vn fameux he- 
retique^pubUdt que Tauarice auoie 
corrôpu les lugesjcontre Neftorius^ 
JlihUbani Jperanium^eo quodjudices 
cmnes auro confidant^ dans TEpkre a 

Mais hadrefle &: la fineire de TA- 
.nonyme eft bien plus grande , pour 
infînuer doucement cette calomnie j 
il s'auifè donc d'attirer ies âmes par 
la deuotion au faint Sacrement de 
TÂutel i â( lors qu'il s'eâ; acquis 



too D&Ômt ancienne 

quelque forte de crédit fur les efpiitt 
il forme des phantèmes, &leiir prOfr 
pofe des moxiâres^ mais en imagina*- 
tion & en pemtore f car ces dëreglc- 
jnens ne fe tiouuenc pas aujourd'huy 
en TEglife , par la mifèrkorde de 
Dieu ) voila fa mlice èc fbn indo? 
ftrîe ) pour épouuancer les ames fim* 
pics , qm entendent parler des def- 
ordres qui peuueot le trouuer dans . 
les Officiers de la Cour dç Rorae* Eft 
lie là 3 ceux du party tâchçntde per- 
fuader ( mais fans fujet ) qu'il y a eu 
de la corruption dans le lugemene 
çontre le Liure de TEuëquç d' Ypriî, 
c'eft ainfi qu'ils entreprennent fà 
defenfè. Mais cette rufê eft quaû 
iemhlable a celle des Neftodens ^ 
lefqqels confiderans que l^rs £cri^^ 
' auoient ëré condamnez au feu , s^<* . 
uiferenc de publier ceux deTheodo-... 
Te Eucque de Mopfùefte , & les en<- 
uoyerent en Antienie ,,en Syiyie&Ia ^ 
Perfe vâinfi que dit £ibtMi\^ tXi {on 
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. dâs Théologiens de Paris, toi 
'^«0 } cexjtti.porca grand pt^udice^ 
rEglife ^ parce que ce Théodore fa- 
lioriibit l^faerefiedeNeftorhiSymnâ 
r Anonyme qui ne peut ouuert^.* 
menttmèignerla Dodrine de laiiw 
fenius^veui: fauorifèr & défendre fo^ 
Liiire , par (es propres Ecrits. 

Quand à ce qu'il dit,que les Eué- 
^nbs ( ao lo^ fîecte i dëteftoient la 
prefbmpcion du Pape qui contreue- 
noit aux fatnts Canons ^ j'eftime que 
ce difcours eft injurieux a Noflei- 
gneurs les Prélats de France, qui 
p'onc iamais eu d'autres fentimem 
touchant ie pocnioirda^Fape^ que 
ceux même de toute l'£gli^ alTem^ 
Mëe^k&s left Conciles generault iQe^ 
œcuméniques j^^qui nms comnian* 
dedt de reçeuoir aiiec reTpeâ , tout 
. ce qui nous vient de la part du Sou* . 

U€rfo orbe diffufa antiquitus accef it 

çraiemtasfiameiiit^UilkittaferfiJlerâ 



îoi DoUrine^ ancienne 
àâ. 8. çap. vie. il commnce, (1^2 
niam oportet. Le Ledcujr aura la pa- 
tience de voir ce que nous auoos die 

enpiufieurs endroits cy»defluSj&; ce 
que le Oèfeofcur a ecm {iir cem 
jmatiere, au chap. 46. page 718, juf- 
qucs à la jpage 730» 

Pour rcponfe générale à tout ce 
quel 'AoQonyme auancecontre l'aui* 
torité du Pape , je n'ay rien à dire , 
niais je le prie de lire ce que Modv 
lîeur TEuêque de Marfeille dit con« 
ère Antoine de Oominis » il ne faue 
quVne folution à vn même Argu- 
ment ^ quoy qu'il (bit diuerlement 
expliqué ^ voicy donc les paroles de 
•.c^ fçauant Prélat , Putat Jnfanus fé. 
fafimùj/imos Efifcoj^os âementatu- 
rum ^acfsÀitiofts fuis vocibmioi ad 
turb as contra Pontificem ci endos con^ 

tur^necaliud fe fatigando qukm bono^ 
nm omnium ^dium qua^it^quod fimu 
maejfe démenti a nuïïà^wn dimm 
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DE CVRATIS. 

Page 44. fay ^ouÎHfme cette 
frotejiation pMtque & folemneile , 
pour ajjcHrer le LeBeur que je nç 
pretens pas les offcnfer , ny dire au^ 
cans chofe contre la "Dignité de leur 
Etat y mais feulement de montrer i 
l'Auteur du Sermon fuppofé , CS?" ^ 
fon Traduéîeur , que les Curez, ne 
font pas immédiatement étahlis de 
ÎesvsChrist. 

Page 46. // eftfaux que ta fainte 
Ecriture enfeignc que l'Etat des Cu- 
rez, Joie immédiatement étably, dt'' 
ÏESVS-Chri st y à caufequU 
n'a fait par luy * mcme qtsvn feul 
CurL 

Page 47. Le Fils de Dieu n'a 

donc étahly par luy . même qu^'Vn^ 
feule Cux:P de toute l\Bgli[e. 



$Q4 Thârmàn^me 

Fâgs 4^9, Ju temps des fainii 
'nAfotres Us Prêtres ny Us . Dimtt 
. nMomt Mime autorité ^ admli 
ni/îratiotti mis elleétppartenoitfetr.': 

Ument aux Euéqm , au/quels Us 
âmes- wim foumijfes. 
, Page 4 6$. L'Etat des CureK^ntfi 
foé mftituéde I b s v s-C H r is t 
imi^ediatment , mais du Pape, 

Page 478. f^oila \ne Image nam 
del*E^Ufeda»sJanatJ[ance,0yfiv, 
accrpiJlerhfnt, Dansa TahU^wvout 
m rémàr^ueti amm^ P'^it de U 
>,f^ié^ide,MeffeitfsUsCmez,iau^ 
■\- tun)hiiutoritipm.comméitder,aui 
eutfeluri/d0mpm diriger les ams 
- akeundroi£i poHrgdétuemerUs peué 

CENSVRA.- 

. g<e ftK^^pf^/m t W4ft»m 

* — • 

. * • • 

» ' . , . ■■ • 

l« • ■ ' ^ • 

. ■ . ■ * ■ 

Digitized by Google 



des Théologiens de Paris, to^ 
€iprmtyelinfefimtfotefatemlu^ 
diéiionU CHratorum nçn ejfe immim 
diatè à Chrifto qumtum âà injiuutiih 
^emfrimariamffal/a/unt^&De'^ 
cretis facra Facultatis contraria ^^fal 
m /emper immédiat d E^ifco forum 
in Pntlatosmimreî feu Cmatos,^ 
flekem fubditamauthoritate. 

VoUavoeautre raîfbndela Gen* 

fure qui a été faite duLiure de laDc- 
fenfede i'àatoritc du Pape^ ic peut-*, 
être que perfonne n*âuroit fait de 
ptainte-contre ce Liure , fi 1* Auteur 
auoit écrit que l'ordre de Meffieu» 
les Curez e(t autant de premierei^;;^ 
ftitution Diuiae^que celuy du j^e. 
Le Curé de iainte Opportune de 
Poitiers Ta imprimé fous fon nom , 
& a trouué des Do&eurs^de Sorbon* 
ne Meffieurs Gerbais , & A. Faure , " 
qui ont approuué cette Doâ:nné3le 
le 14. Avril 1665. Voicy leurs propo- 



ioê X^oUtmc^ Ancienne i 

leurs Euèques ^ font dNnfiimtiùn 
m ne , éi^ns établis I E s y s- 
QHJ^^%r fourauoir th }A^*ùE AV- 

TORITE' DANS LEVRS PAR^QISSESi' 

que le Pape dans l'JEglife vniuerfeJlè^^ 

^ lesEuèqucs dans kurs Diocefes^^^-, 
•4^00. & zoi. & ailleurs ils ibûdennent 

qne l' Etat desCurez^efi-i.QKXJLyi^-^'t 
iejfentiel a l'Eglife , ^ fondé aufli- 
bien ^/^^ f^//^ du Pupe fur I E is v s- 

C H & I S pa^.20i. £cau comnlan.. 

cernent de la luluante^ ils ajoutent:. 
c^c les Curezjie font pM moins mem* 
\^ très cjfentiels de l'Eglife^que le Pape 
en efi leQhef^^ luyà'les autres étan$ 

' ÏGALEMhi^TeJfcntie/s a l'E^liJ^'C^^ 

rdj^^-t'il pour aller jurques a i'erreut 

'"SiiiPrêtre Aërius,quivouIoits'ëgaj , 
l€r^!GSnEuc(\uQy(liiid€ - 

adPreshyterUfn l 'Nihildiffcrt hicab ^ 

f^^: Voila vne Doârine qui n'eft pas ^ 

beaucoup difFerentede celle de The*- 
ïètique^ puifque Curé eftétabl/. 
jp^rlESYS-CnKiST irmytediatement ^ 

i , ■ ■ ' - . 

i- ' 
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'^ue , pour auoir la même autorité en 
fa Paroijfe^ que le Pape en toute l'E^ 

^ife y l' Eue que dans fon Diocefe : 

Mais je puis appliquer aux Auteurs, 
de cette Dodnne^ ce que faint £pi- 
phanedifbit d'Âërius^ & des Partie 
îans de fon crxcuïiJpfimagnam quan*- 
dam fabula fam^ ac vanam opinianem 
excogitauerunt , qu^ rifum excitât 
pruaintibas. 

La fainte Eglife aflemblée dans 
fes Conciles généraux a fouuent de^ 
finy comme Article de Foy , que ce- 
luy qui eft affis dans le Siège de Ko^. 
me , eft Vicaire de nôtre Seigneur 
Iesvs-Chkist, fur tous les peu» 
pies & fur toute l'Eglife Chrétien- 
ne -, &; que le Fils de Dieu a doçiti^ 
les clefs du Ciel à faine Pierre^^pour 
luy,& pour iès Succefleurs : de forte 
que pcrfonne ne le peut nier , fans 
tomber dans l'ii^reiie. Or TÉglife 
n'a point encore defîny comme Ar* 
ticle de Foy ^ que les Curez font 
etablispariss vs^CH&iST^pouc 



»o8 "tic^rine ànciennè 
âlioir ktimêmé Autorité dans leurs 
ParoifTes ^ que le Pape dans l^Eglifô 
VDiuerfeile^Sc les Ëucques dans leutf 

piocefes* 

A la Vérité *h Curé â droiâ: d^am, 
fioftcer la parole de Dieu^ d'admini- 
ftrer les Saérem»s du fiat>téfne , dé 
la Pénitence^ de l'Êucbariftie & 
l'Extréme-ÔnâTon à tous fes Pa- 
toiffiens 5 mais il y a beaucoup d'au* 
très ébtitàjom queles Ëuëques peit<^ 
ueut ^redans leurs Diocefes^ com-»- 
me dôhtier la Confirmation y coiâlâr* 
crcr des Prêtres & des Eglifes^ ap*, 
prouueir dcsConfeffeurs ^ aufquels 
ils defeu<kxu: d'abfQudre <k certains 
crimes & péchez plus énormes , ils: 
' ihfauent commander des jeûnes^cta» 
blir cfes^FefWs &c.ce que le Curé né 
doit pas entreprendre* Il y a encore 
d^autres fonâionâ que les Papes peiu 
Usnt faire dansl^Eglife vniuerfellei 
queles AuteursdecesnouueUe8Do« 
drines n'ons pas drpid d'exerceif 
dans leurs JParoi.iresj ils peuuent, pat 
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exemple , coiiceder des Indulgences 
|>leQieres à cous les Ciatholiques^ ce 
que Mèflîeurs les Curez ne peuuenc 
fiire à leurs Paroiffiens , ny reconci* 
liera l'Eglife ceux qui font rélajps eii 
hereHe 5 non plus que les autres ^ \cC 
quels par la tentation & fuggeftiori 
du Diable ; ont tué vn Prêtre. 

Il ti'cft donc pàs vMy qu'vh Cur^ 
ait receu de Dieu la même Autorité 
éatis fa Parcnflè.quefèPapé dans VE2 
glife vniuerfelle^&l'Euêqiie dansfoa 
I)iocéfê-: tepèndaiib ces crreun onc 
trouué des Approbateurs , Multoi 
aÙexènOit , àideïepermiit\ pour vfêc 
des paroles de faint Epiphane, au 
keu dtë ; contre l'hérétiqùé Aê^i^îsi 
Meffieurs Gerbais, &: Faure^oac. 
ibnfcrit le r^^Avril 1663. & deux Dck 
éleurs de PoiticrSjMeffieiirspardin^ 
j5c Corbin , le ix. Février iéi54. mais 
Liure de la Defenife des dijoicts dii 
Pape, &desE«êqtië? à trbuuêde$ 
Genfcurs. Ne ferai^ce pas vn grand 

Cujet d'^tbtitiéitklhc % la pofterité ? 



! , Mais venohs au fujet de la Cenfu- 

• re. Il eft vray que le pefc^ifeùr adié 
que l^Qrçlïedes Curez n*a pas écc 
, immédiateméilt inftitué de I e $ vs^ 
CHUiSTi 6ç il femble que Topi- 
nîon contiîaire isft iKHw 
li ' . voulons croire à ce quf dit le Cardi- 

nal Turrecrëntata^ j^ure i.chap,.é5; 
lean Poliaque en eft VAuteur y ea. 
ùmQuodUketf . quefiiofi^. le Car;-, 
dinal appjorte zo. raifons^par lefquel- 
les Poliaque , qui eft pkcë âitre le^ * 
< . heretiaues, par Gautier en fa Chro- . 

nogr. liecle 14. prétend proiuier ia^ 

Doctrinc,maisTurrecrematales.dç-. 
trait (blideiriene au tli^p*^ éj. ^ ccm- 
• ' ^ clv^'cn ces mots contre fa premier^ 

- - îaifbp y Status Ciitatortàm vt difiiih 

PapiC y lion fiiit à Chrifio inftitMtm 

immediatè. \ ' [ ^ 

' Mai$ la Façtflcë dis Pans rçjett^ 

cette opinion y & ne permet pas de 
l'enfeignec^ le i^ëpondspr^ j^'etie lie 
donue ^vcucerai^nd^celaiau cpH'-r^ 
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mire les Auteurs citez par le De* 
jfepieur j au nombre plus de 25^ 
prouuencampiement qu'il n'y auoiç 
|>oint; de Cures ny de paroi fies , aùi 
temps des Apôtres ipar conrequenc 
H n'eft pas à reprendre pour aucit 
/uiuy leur Doctrine. i.Les Docteurs 
fie Sorbo|ii:ielaibutiennen|:auiB ^85 
il n'a parlé qu'après Mefficurslfam- 

jbert , Gamache yU ie M^ftre i il ^ 
citë leurs propres termes , qui n*onc 
poiQC ,ëc,e condamnez par la FacuU 
te. Voicy ce que dit le premier^ ren- 
iîaiit raifon pourquoy les fimples 
Prêtres ëtoient quelque- fois appel- 
iez ^uêquçs;dans U primitiue Eglife. 
Àatio cur nomen Epifcopi eti^^ 

^uiâ tune aU^uandù aUumerentut 
ab Epircppis ia fubildium^ abillis 
delegareHtur fro adminifirandis Sa^ 
firamentis.^vj f atet ^ ^r, Ifamber, ^/^ 
Sacirament0 Ùifdink cap. iî. fol, 
4^^. coUm. 2. lit. B. Et plus 

bas il dit ^aç Èpaphrodite Euêqutf 



lit DoBrine àncienni 

de Philippe 3 auoit donné â quelqùéSf^ 
Prêtres que^aefoin& commiifioii: 
de fon Eglife, cam Epaf hrodîto PhU 
lifptnjium Epifiûpo profriè diUo ^ 
Tant. ^ aiiqui fimphtes Preshytèri j 
^ui ex comnUjJïonE Epifcopi ptopriè 
didi , ntlu eHam héétba^ aUqim^ 
Oitam EctU^a\^ auiieu cité» lettre B. 

n.é. Udic eilcofecAAvn autre endroit 

que les Euêques p renoient quelque-^ 
.fois conieil des Prêtres , duos fibi 
fuhfidiaru>s habebant , Art. 12. if.fZi 
€otm. /H lit. j4.<t qu'il répète dam^ 
la colornne fuiuante ^ ///. A.n.j} 

Or fi les fimples Prêtres font de« 
putez de PEuêque, pôurauoir quel* 

3u^' foin de ion Eglifê i comme fei 
eleguez^fesfubfidiaires êcTescom-t 
niis3af]n d'adminiftrerlesSacrenfteiis 
aux Fidçlcs* il eft euident qu'ils ne 
ibnt pas établis, fay einioyez de Diea 
inimediâtenient j mais de TEuêque^ 
doqiielils reçoiuent laluriidiâion ^ 
comme fes députez j &c!eft ce qu'a- 
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JfsTheolçgimde Par^^^^^^ ^jkï 
jpres , Épifiopus utaim qnam "êètmeM 

çommiffijine fibi p^tMfifçofij^mfAlh.^ 

difp. 4. ar. ii. fok 451. n. 

Moaiieur le MaiikrepafTeplusLan 
uact , car il fi^tâjtient c^e l'Ëuèqtte 
fèifoit raffic€ d'Euêque & deCuréi^ 
Mpifcopipminù fimul ^ Presbyiero^ 
tum ^ Epifcoportm mtfnere f^fige» 
lantuff^ c'«ft auliure^^ In^ann ann 
tip, Epifc.frincipatusii 2. C(ipk /.Ji^g* 

jfg. la raifbnie cloit-prend» aecd 
que dit Monfîeur Ifàoibect çic^, Arc» 
ïK,difp.4. fo|îmcc449. n. y, Tum 

T^emporis finyil^e Ecclefia. Jingulo^: 
fim'Epifipp^ bahbàntx cat n^^, 

lors fore pende Prêtres , qui o« fafr! 
&nt Euequest^ i?iry>mf liKitr iampmk 
bus pauci erant ftcerdot^s^y qui non^ 
tffhnt fmuiEpfcopL Gamachàeos,^^ 
^açram. Ordink cap. ^. affirt. 4, 

Si nous voyUi>iis. tu>iis arri^iec a^^ 
ïugemeiit de faint Epiphane, contr^ 
AQÔu&QomcToirQns que Içs Ap^ 



114. - T^.oBrine ancmne 
tre^ mettoienc des Eueques dans 
' toutes les Eglifes particulières ^ 
BaiiOTotebt a chacun Vii Diacre pôué . 
J'allifter , C«w muLtitudo mn effet \^ 
non innemifuht iiùer ipfas qui Pref^ 
byteri conftituerentur^ ^ consenti fue-^ 
funkfolfi Épifcofo éimfiiÉUH y ^ m-^ 
* ictni aâhibuit S. jifofiol(iS vt Diaco^ 
iU eff^ent Epifçopo^roptermm^ 
Êa^ref, 75. Mfais la I^eligion Crétien-' 
ne'ëàuit pLûs étendue ^ Se les Ëué^' 
^ues/nè pouuans. iatisfaire par eux-^ 
snéfhes à' tous lès* "âbWirs tb leâc 
Çhar^e ^ il fucbecèil^ire de changer 
cette ^conduite , " ^ ^ — " * 



ampmre rû 




j^alentibîiS y neceffitks ^ ratio me^ 
iiorit Ùrdinif dijhnxii o^mtquè ^vt. 
ficvbi nimia. eftet Mpifcoporurh copia. 
/tr^^^/ j»> mnm^ vm» amue taniuni 
-Èpi/^opi remanerent^ JSticoL le M 41-^ 

éha< 
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desTheohgtemdePark. tl§ 
ftoire d'Orléans par M Guyon Cu- 
ré de faint Victor , enuoy oient les ou^ 
nriers neceffaires four trauaiUer en 
diuers lieux d,e leurs Diocefes y afin de 
les cultiuer dans U conduite des ames^ 
^ ^lesrafpelloient quand ils juqeoient 
à propos y pour en r enuoy er d'autres ^ 
en leur place y d^c. Voila fes paroles 
en la vie de faine Euuerce ^ Tom. i. 
Jiecle j^. fueillet p/, Caffalius qui a 
foigneufement décrit toutes ces an- 
tiquitez , dit que les Euêques depu- 
toient les»Prêtres , pour aller par 
leurs Diocefes, afin d'adminiftrer les 
Sacremens , lib. de Sacris Chriftian. 
antiq. ritib.par. 2. cap. z/.fol. 121. 

le pafle le têmoigiiage des apures 
Dodieurs r'apporrez parle DeTen- 
fèur y car il nous fufHt de çonnoîcrc 
lefentiment des Théologiens de Pa- 
ris^touchant Tinftitution des Cures ^ 
& de Meilleurs les Curez. 

Quant à la féconde partie de çec^ 
te Cenfure j qui porte que la lurifdi- 
(âion des Curez eft de première i% 



« 

t>o^me ancienne 

i^i^'utipn Diuine ^ SMlmkfemper ipù ^ 
^ediafâi Epifççfonm in Pralatol 
minces ^ftu Curàui, é^pU^em fnb^ 
4itam auEhrpate^ le oe m'^^rrèteray^ 
poiot idirè que ce Aiot^ ^neUH'Wi^ 
flores , feu Çura$ps ^ left Contraire an 
proi^ Canon , le QefenCeur en^ 
fionnévne infinité de prenues au dgi. 
é.. page 34. jufques àla page 44/ 

Mais i\ ef^plus important de fça- 
voirpourquoy la Faculté né dit 
de la lurifdiaion immédiate du Pa- 
pe , fur les Curez & (iiir les Peuples ^ 
parlant feulenie^t de celle des £uê-^ 
gqes ^ $(iluk femperii^edi4t^:Epif^ 
ÇQpprùm in Ftalatos ntf^is feuCu^ 
tatps^é'plekéfubdf^tétt^^ 
^EUe^nous aijroijt obligé d*en parlei;^ 
jglus cUire,menç* toute-fois je i!)ecit>y^^ 
pas qu'elle aie deilein de la. nier^pâr- 
çe qu'elle n'd potDt condamne ce^ 
que fesTheologiçns eç^^fentiV oicy; 
cotr|me Htînt Tlionias eh jparle ^ Pa^ 
p/t ejl immediatuf MT^UtM^ f^j^Jiii^ 
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fkbem immédiat è ^,,Sacerdos Para^ 
xhialk\ Efifeopus Papa ^ ^ 
'^qfUUbet eorum potefi. committ^re^ exù 
quafuntlunfài^mkaàipfumper^ 
VfiUfia , alteri. C'eO; ce que porce U 
réponfe 4 k qnefttoQ iS.entre les 73. . 
de cefaint Doâ^ur chez Moiiiieuc 
Bail^ en fon Apparat , auTome pre- 
mier des Çonciie$jiaus ce Titre, ^S^* 
iutio quaJUanum fuper potefiatà:'. 
^ auiioritate Papali. " V " ' 

^ len'àurpis pas fiiit cette réflexion^: 

£nô que la Faculté accufè le Defeni; 
^ns lai .Cenfîire^de nie reconndStre^ 
pas vpe infaiUibiUcé adiue dansl^E-^ 
elife , pour condamner les hçrefies $ . 

raifon vAiquç qu'elle peut eti a« 
uoir, c'eft ^âpmp^ Tinlaillibi. 
(é adiue qui eu dans le Pape y il n'a 
rien <fi( de; l-4n£3ûUibilité aâdoe de 
rEglife y fiCide cét Argumept nega- 
eUe ccmdud qu'il ne récontt^^ 
en l'Ëelife afiemblée la puiiTaa- 
cède conik^moeir les h^iies: • 
Oj r\4ua»^çtïe.rggle,^ ilf emb% 



tquè l'od peut penfeif qu^elie ne 
çonnoic pas non 4^i$s le Papc^ 

yne lunldiâicvi imm^ Tur les 
Çurez^ & fur les P euples qu'ils con- 
dlùifènt 3 puis qufelle ailèiice que ce. 
pouuqir apparûenç aux £uêques l 
hns é^vt qu'il appartient aùfll au 
pe-Si cét Argument n'eft pas bon^il 
ne peut tieh^cônclure contre le De« 
fenfeur, parce que Taueu qu il fait; 
de l'infaillibilité du Bape, parlant ea 
qualité, de Vicaire de I5SV5-Çhrïsti 
in^eâ; pàs vn deâiueu decelle de r£* 
glife : Et ainfi perfbnn.e ne peut rai- 
]k>nQablement condamnér ce qu'il a[ 
dit en la pa2;.i4.fans demander ppur- 
quôy^Memeitri de k Fatuité n'on£ 
. pas attribué au Pape vue lurifdiction 
iinniêdiate ]br les Çurez^, 6c fur les 
Peuples , l'«tnbuant EuêquesJ 
pifons aùtre choie/ , ' • 

Toute la France voit que TEglifô, 
eft €7^^ affligée eci la per**^ 

fonne 4e fon Chef ^ aon.fculeçnenÊ 
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fes ennemis déclarez s mais auflî paç 
les lanTeniftes, qui fe difenç fes eni-' 
|ans,& quiladéchirent 5 perfuadans 
Àux Fidèles que Tautorice des Papes 
eft renfermée dans le reflTort duDio-^ 
celede Rome» ac qu'il eft le premier, 
entre fes égaux ^ de même que Ci- 

' èeron lé pienaier encre les Orateurs 
l^atins, C'eft peut-être pour détrui- 
re auéc quelque ai^aotaee cette maU 
heureufe Dodrine^queîe Defenfeur 
à aiiancé ^ans la page 47.que le jeiU. 

IXieu n'a étably far luy^^mème 
qu^vne Cure de toute l'Eglife^ 
• U paroît bien que cette propolî- 
tton n'eft p<^bt in)urieufe 4 MeC 

,iieurs les-Gurez , puifque la Faculté 

ures de fes Théologiens , qui nous 
l'ont eofeignéei^ 4;Âyi^^ nulles hom 

minçs vnquam fubâidïi aluni nifiPt^ 
tro ^ quémJ^ fecitjm^ 

. merjklis Eçdefa^ ilLo verho pafce oues 

ûeof , tune enim Çfmfiu^fMtuUtpa^ 

iefiatem juridicm Petto ^ cmçlpi 



^,tc. Do^rinç ancienne 

Chripanos fignatos charafhrê JBdi 
ftifmak fMt [ubieBoi JPetro. Voila; 
comme en parle lacques Âimaia 
Doâeur de Paris , aaTraité qu'il * 
fait de fupremapotefi.Ecclef c.^,p. * - 
Si cette opinion çcoit contraire aux 
SS .Lettres,ott préjudiciable aux Miî*' 
niftres de T^Eglife , lalSaculcé qui ne 
foufFre point l'erteur-v aitxfi qu*eUô.' 
dit > l*auroit condamnée il y a long- 
temps dans les Ecrits deceBoéteuM 

ce que n'^ay ant pqint fait ^ il fembla 
que le Defenfeur ne peut être blâi^* 
mcdelafoûteoirauec.luy. 

le pourois donc me contenter 
uoir montré que M Cen&re dont 
Méffiçurs ài Sorbojcuae pretendenfi . 

-^fe fc^rçpntre liW:^ deshonore 1^^^^' 
Compagnie eâ là pierfonne d*AU 
inaiD ) neantmoins ^ n'ex\£siut pa^ 

' demeurer là 5 il faut encore voir que 
l'Antiquité autorife. cette manicîrft 
de parler. Saint Hierôtac dit ouuei:- 
«emeïvt que le Fils de Dieu^dppni^ 
4^ûint. Pierre y^^/|Uftuii^^^ 
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Hufotité de Pajfeur y c'eftdans fon 
Epître 35. Sap£imo rogaiu , q\x% 
écrit à la Vierge Eufthocfeiumtvoicy 
les paroles^ SolùPafioris ;^otefiatem 

PetrùfœniîentiD&ndusconceMt. Le 
limple raifonnement donc cqus les 

hommes font capables3leurenfeigne 
que n nôcrie Seigneur n'a donné qu'à 
teint Pierre yjjir/ 3 la ptHflîicé de paî^ 
tre fes Brebis 3 il n *a fait qtt* vne Berr 
gerie de tout fon TfoUpeau ^ c»eft à 
dire quVneGurer 
, G'eftla Dodriiie du Cardihai 
Turrecremata en termes fi exprès & 
fi clairs 3 qu'on ne peut rien y ajoû- 
. ter : .Iesvs-Christ ,<iit.il, n'a iyfiir 
tué far luy^mhne q^vn feul Curé, ^ . 

PEK. SE NON FECIT^ NISI VNVAi . \ 

CvBLATVU.9C'e^À fcauoirS:Fierre^ 
^uand il lûy a dit paiiïizjnes Brebis ^ 
Û n*a point diuifé fon Troiipcau^ 

donnant à Ivn les Brebis de la Cir- . 

çumcifion ^ & à l'autre celles de la 

Gentilité: 

iDâis il â. lâiflç Ici conduite 

de toute 4 Bergerie i TOjfeul , ceft 
^ S. Pierre» . ' • 

I 

, « ■ • , • 

\ ^ 

* I 

%* ^ . 
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Bien que ces paroles fpient fî e.x, 
greffes & . fi formelles , qu'elles \ né 
puiflencr^tre dauantage^jquelquVij 
iieahtmoiiis peù€ répliquer qu^ellesr 
m declarejtit paç en termes exprès ç«f 
ï)u<^ le Defênièur a dit : (çauoir q[ue| 

le Fils de Dieu n'a fait qiivne Curé 
^ de l'Bglife ^ & cjuc nous, né pouvions 
le cpnclure j finon par dcsraironne^ 
inens^ fur la maxime de ce Cardinale 
niais il fera aifé de répondre qu'il ex:i 
pli^ue & confirme ehcôrè cette ve- . 
rite ^ quelques lignes après les paro- 
les que nous venons d'alléguer, iV>^^ 
Chrifiusj^er fe infiltuit niji vmm fo^ 

UmJCntam UÉéfùt MaMée fua ^ mn^ 

^ - €nimmuifit TafloresfuoSy^^^ 
tro pafi>eoueSCircumcifionis^ 
lo 5 pa^/ce eues gentium y I E s y 
G H it li t fait par luy- niémief 
qu'vne feule Cure de toute (on Ègli- 
fc. Ge têmôignage eft d'autant plus? 
excellent , qu'il ne dit pas feulement 
ce que dk^leDefenfeur^mais le prou« 
ne auffîpar la faiacçËcrlcure ; S^dé. 
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là il tire cette conclufîoh , Itaque 
ipfi Curati non funt h Chrifio inftituti 
in fuis Parochiis , fed folus Petrus ^ 
ç*eft au chap/ ^3. du liure fécond de 
la Somme Ecclefîaftique , dans le- 
quel il fatisfaic amplement au pre- 
iriier des Arçumens de *Iean Polia- 
que , en Tes Quodlihets ^ qui vouloit 
foucenir que les Cuvtt font inftituez 
par î E s vs-C H R I s T. le prie le 
Ledcur de remarquer que je n'ay 
rien dit de moy, en ce difcours. 

Page 758. Le Peupie ne peut en 
n^ertu du Concile epre contraint par 
cm fur peine Ecclefiajlic^îie^d'aU 
1er a fa Farotjfe aux jours de^^Bl^^ 
manche ^pour entendre la M^Jjc. 

CENSVRA. 

propofïtio efî falfa^ décrété 
Concilij Tridenti contraria. 

Le Pape Pie V. explique le Con- 
cile de Trente en fa Bulle EtfiMen* 
^kantinm Ordines , 6c déclare que 



VûCtfme ancienne 
les Fidèles pcbueVit entetfdte là faiti^ 
te MelTecout le long de l'année^niéi 
me les Diniànches & Feftés ; dao^ 
les Eglifes des Religieux • fans qu*il 
fok perhiis de les moleftèribi^ ce (tu 

Jet ; Cum fr/efati ïideles audiendà 
Mijfas , é^aha diuiM officia in Ec^ 
ilejiif Fratrum huiu^modidiebjl^omù^ 
mtis ^ ^ feftiuk ^ fraceptà. Bcclefiat: 
fatisfeciffe cenfeantur. Le Defenfeut; 
l'a fait voir amplement dans la pagef 
748. &. dans la page fuiuancè^il monj 
tre par le témoignage dei Dodettrs 
de Paris ^ que cette declarauon. dé 
Pie y. n'eft point abrogée : c'cft 
ppuçqùoy il n'eft point coupable deî 
la t^r , &de kMitire i priticipaléii^ 
ment aptes que le PapeVrb^iitiVIIIs' 
à confirmé vn Décret de la fâcrétf 
Congrégation , en ces mots : Poj^u-^ 
hisiibèrèp0tefiindieb.Domn^^ 
aliisfefiiuis accèdere ad Ecclejîas Re^ 

: gulanii:fro âudienda Mijfayitèqub in . 

. hoc OTàimry valent aliquod impediJ^ 
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èare.ÇettQ BuIIeeft raportée par le 
Defenfeur ^ en là page 75^, 6c il af- 
feure qu'il a en la main vne copie de 
cette pièce , tirée de Toriginal par 
deux Notaires Apoftoliques ^ refî- 
dans à Paris. Il ajoute encore plu- 
fleurs Déclarations des Cardinaux ^ 
'qui difent ppfitiuement & claire- 
ment que le Concile de Trente or- 
donne feulement 3 que les peuples fe- 
ront aùertii d'aller à la Mefîe de Pa- 
roifle , mais qu'il ne donne pas pou- 
uoirde punir par c^tn^wx^ ^ctiamin 
xafu ^ notabilis 'negligefttia dut contu- 
maci^. Il allègue auffi la dépofition 
& le témoignage de plufieurs Dp- 
cteurs même Séculiers, qui ontïéïric 
dans ritalie , lefquels enfeignent la 
même Doctrine 5 & coutcequ'ila 
écrit au ch. 47.page73i. jufques à la 
page 774. me fembîe fi folide & fi 
bien étably, qu'il n'efl: pas facile d'y 
répondre. Se de réfuter chacune des 
laifons qu'il donne j ilf^udroit pouc 

cela vn Liure entier. 

P 



' 126 Doùtr'me ancienné . . 
DE REGVLARiBVâ 

» • • ^ . ■ 

Priuilcgiatis. . 

Page 547. Votlfi comme farU c$ 
fçauant Canonijle^ des parolès duquel . 
nofU tirons trois conclttfions x lA 
fremiere ^ que les Religieux peuuenf 
en vertu du droit étahly dans la Cle^ . 
wentine Dudum yéhfoudre de tous 
Us fechez^ , qui ne font foint referut^ 
^ar le droit Jpecialement A Nojjei^ 
gneurs. L a (econde qtj^'il faut toujours 

, aum égàrd au terrai de U concéffm 
du^fjfiuilege y ctftkdke , que les Et^ 
ligie%x ont fournir dUahfQudrt de 
tous les p<ci?*^, defquels ils fouuoient 

^ ^hfaudre agreste Concile de Vienne^ 
JLa iroifiérne ^ que le Papç, n ayant 
pas égard aux Conjlitutiàni^^^ 
ques , na fournis 4 kw^t Ùrdon^ 

• ■ * ' .- 

» 
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âesTheoUgutAàeVaîtù,. ^^.7 
.fà\t aux Religieux. , four ah fondre 
ies F iâeles de tous les crimes ^ ^uifont 
hors le Droit, 

Pîtge 548. La definfe faite attfe 
fufdits Religieux dans U CUmemi- 
nty i'eji 4 fçauoir Oudum^ d'td/foU' 
dre des ^eche^quj font dans U Droit 
fejèruez^ aux Euc^ues , eji vne ffr, 
mijfond* ah foudre de ceux tfuinefont 
foint refirjteK. dans U Droit , par 
jucemflede ceux qu'ds referucnt par 
ieurs Confiitittions Synodales, . ^, 

iCENSVRA- r , 

Docluna his dttabus propàjîtia^ 
it 'dfus contenta , efi falfa, Ordinaritt 
tpifcop^uin lurifd^tonidetrJienti 

juri ctmmum y fraxi . B^ccUfi^t 
vontrario. . ] 

' -Si c'efl; vne faufletc &: vti ittetv 



m- 



t%% , Doc^rine^ ancienne : 
teiir^ mais le Cardinal & Archeuè^' 
. vque de Paleraie, en Ces dodes Com-^;^ î 
mentaires (ur le Droid Canori^j & 
gonfleur Ifambert en ik Théologie^ 
àuec (>luiîairs Autres tf es * célèbres 
I^oai;i|ï^, defquels il a alleg^clés 
proprés parties t Voicy ce que dit ' 
Panorme , ëcriuant fur le chap. der- 
«iter du Titre Ne Clerici^ vel Mondai 
rA/i, au verfet qui comniance 3 _ 
fit ibi nUnc : il propofe la queftion en . 
ces tertpes : An Epifcopo reftringente 
fûtefiatem Parocinalium in\ âtiqui-^ 
bus , qua Jibi referuat y videatur per 
çonfcquentiam reJhiEia poiefiM Fta^. 
trum^ A cek il regond que Je pou^ . 
iw^des Aeligied»*^^ pas limitai 
par cette reftridion , Papa dat eiM^ 
potefiatem tantam^ quantam h /if»! 
habent Curatifacerdotes ^ vnde pon^ 
dem liikbum^ jure ^ tempus concef^^ " 
Jionfs i veniunt ergo omnes cajus pré\ 
àer ijhs , qms jus J^ecialitiir referuà^^\ 
iit Epifcopis h Papa autem non ha^-^''' 
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copornm qua variantur fecundum lo^ 
cay tempora , infaiio confijlunt. 
Voila donc comme Panorme eft 
TAuteur de ce menfonge : &; ainfi il 
paroîc que la Faculté condamne Tes 
Ouurages ^ non pas le Liure du De- 
fenfeur qui les allègue. 

Ce qui eft en la féconde partie de 
la Cenfure ne le regarde pas dauan- 
tage 3 mais deux illuftres Théolo- 
giens lean de Lignano , & Ifambert: 
Voicy comme parle le premier ^ ex- 
pliquant la Clémentine Dudum ^ 
Fratres Minor$s Praàicatores y 
fr^fentati fra éimdiintik confeffio' 
num pojfunt ahfolnin ab omnih^.cajib . 
feccatorum 3 exceptis précisé cfui in 
Jure referuantur Epifcopis , fed a ca-^ 
fibus quo$ Epifcopifibi referuant , vel 
de confuttudine fua Di^cefts , vel ex 
keneplacito^velperConjlitutiones Sy- 
nodales , vel per Prouinciales ^ pof- 
funt abfoluere , etfi Epi fcvpi taies ca- 
fus non concédants oA^i donc leDe- 
fenfeur juftificde ce qu'il a auancç. 

Piij 



' Dooirtne dnctennt 
en la fecônâe propoficion. 

Cela paroîcra encore mieux pac 
le témoignage de Taucrc Dodeur, 
duquel il a aufli produit letémoi' 
gnage : voicy ce qu'il porte , Sum^ 
Ponttfex non aquat fimpliciter abfo^ 
lut è in. omnibus ^Jtnyilis M'endicaur 
tes priuileziatos Curatis , fed fpecia^ 
tim ^ determinatè ^ quoad capes eis^ 
k Jure npn referuatos -, quare cum hur- 
iufmodi cafics non refemati vriitcerfa^^ 
liter fumpti , reciè ditiidantur in non 
referuatos k lure , in referuatos li^ 
fera tantum voluntate Epifcopi , 
Jpecies derogeî; ^eneri , fitque dliqua 
îlUu4 reflriiUo Jît vt eo ipfo quo fum. 
P^ntïfexin citatis Decretis ( fcilicet 
Clementina\:i\iàwm,é' Extra, fupe 
Cathedram)Ait fe nonimpendere ifiis, 
friuilegiatis ampliore abfoluenâi fo^ 
tefiatey quàmfitea qua:Parochis eftk 
lure conceffa^fitinqu im vt fum.Pon- 
fifibi extcndatillam quant eis confert 
abfoluendi poteflatem , ad omnes iflo^y 
tafmquifunt extTanumerurncafuuri^ 
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ipfo Jure Parocbialibîts , Sacerdon 
tibus concejjorum ^ quales funt omnei 
alij cdfus ex libéra tantum ordination, 
ne Epifcoporumrefcruati, Ilambert^ 
de pœniten. dijp. 20. ar, '6.foL j8 6. 
^. Maintenant je demande à MeflT, 
delà Faculté fi ils trouuent mauuais 
que ce Théologien ait enfeigné cet- 
te Doclrine^car fi ils Tapprouuent ils 
approuucrontauflî la féconde propo. 
fition duDefenfeur,en laquelle il n'a 
rien dit que ce qui eft enfeigné par 
Monfieur Ifambert : Si ils le trou- 
uent mauuais , il faut qu'ils s'accor- 
dent auec Meflîeurs Habert , &: le 
Moyne.auflîDofteurs delà Faculté, 
qui ont approuué le Liure de ce.Pr^- 
feffeur, & affeuré que fa Doctrine 
eft conforme aux LoixdeTEglife. 

Page 64(ï. Le Concile prenant 
(nmain lacaufedes Religieux^ or^ 
donne que lespé/dits Religieux ainjf 
frefentc^aux Euéqties ^ ^ par eux 
ê^dmid^ou même injtépement refufez. 
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fathfirout ^hument a» frecepK dk 
l^Eglffi/juife mmie i^ns U Cohfti' 
Mtùtt, qm comuffonce , Qtonis, y.j 
(riufque icziu. . 

Page 647. Enfin (^efte BttUe ejl 
imprimée dans le Concile t .SeJf, 11. 
^Uecommânce , Dttm inna mej|cis; 
trc^ma, ^ç. VAjptttequeMtffîeurs.^ 
du CUrgà de France, ont Hen jugi 
.(fjfi'elleejî -yitUble^àcaiife qu'dsl'onp^ 

fait imprimer l'an 1656. Ê??. '^4^» 
jépmceU on ne f eut douter ^ 
nefmt/idmifee».Etêiicfi» ' , 

""'^ CENSVRA. 

tjt»^, iuxta ferifum hù y/er hit ( o\i^ 
même iojuftemenc refufez ) <f&, 
4Uthore wtentum, efifalfayi^ ^^^r 
^Kinpericulim fakmmdmns. 
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fbit coupable, puis qu'il a parlé apre^ 
vn Concile general^duquel il a r'ap- 
porté les termes i Se afin que tout le 
monde connoifle qu'il n'a rien dit de 
luy en cette matière , je produiray 
les paroles de la Conftitution , Pof- 
fintque illi (fcilicct Mendicantes)^^r 
Epifcopos , ^ Pr^latos fuper fuffi^ 
cienti litteraturk ^ aliqua faltem 
huius S^cramenti peritia duntaxat y 
examinari : Talihufque pr^efentatis 
^admi.fliSy VEL etiam indebite 
R. E c vs ATI s , confit entes , Confiitu- 
tioni qua incipit Omnis vtriufque fe- 
xus 3 quoad confefjîonem duntaxat fa^ 
tisfecijje cenfeantur. Concil. tater- 
nan. vltim.ya^ Léo 10. Sejf.ii. Con^ 
fiit. Dum intra mentis arcana. Par 
confequenc cen'eftpas la Doctrine 
du Defenfeurqui eft fauffe, & qui 
déçoit les Fidèles^ mais ceft celle du 
Concile gênerai , où le Pape prefide 
en perfonne : car je vous demande 
que fîgnifient ces deux mots ( Inde^ 
bit^ recufatis ) étoit-ii poUible dç 



£$4 Doéîrinè ancienne 
mieux expliquer,que par ces termesjj^ 
injufiement refufez^ ? Cela étant , U 
Cenfure n'ofFenfe point le Defen- 
{pur , mais tout le Concile enfemble, 
puis qu^elle corrige fonOrdonnance. 

Au refte , Monfieur Bail foûtient 
^uflî cette opinion dans l'Abrégé de 
ce ConciIe,To. I. aufueillet 497.oà 
ii r'apporte cette Conftitution, auec 
vn mot d'auis en la marge de la coK 
i.' Reliy^o forum priuilegia : Et plus 
bàs , pour expliquer les mêmes pa- 
roles que vous condamnez , T ait- 
hufque prafentatiSy é^admijjîs y vet 
eHam:indehitè recufatts confit ente s y 
^tisfttciunt Confiitutioni qu^incipit 
Omnts^ quoad confeJJionem duntaxa^ 
Jktisfecijfe cenfeantnr. Il dit à la mar- 
ge, que cela fe doit entendre de la 
Confeflîon Pafchale^ ConfeJJto Paf^ 
çhalis : SoufFrezdonc que le Défen- 
deur parle auec luy y ou bien il faut 
Jes condamner tous deux enfemble^ 

Mais fi laFaculté condamnecec- 
te opinion dans les Eçrits de IVipOs 
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d^sThfotogiensdeFaris. ijjf. 

/îeuf Bail,elle fera obligée de la coiv- , 
damner aufïî dans la Théologie de, 
Monfîeur Ifambert, qui Tenleigne 
plus clairement que les deux autres, 
fondé fur la Clémentine Dudum y 
parle Pape Clément V. au Concile 
gênerai de Vienne, Koluit ^fiatuit 
( fcilicet Clemens V. ) Bi/ecefano$ 
fojJe^etiÀmfroprio Epifcopo reniten^ 
te , confiteri valide iftis priuilegiatiS;^ 
( feilicet Mendicantibus ) ex con^ 
fequenti per eos valide abfolui inde^j 
pendenter a potefiate Epifcopi^qui ni^ 
teretur iUos fubtrahere. Ifamber Tr/ 
de Pœnir. dijp.20. ar. 6, fol, i8>^xoh. 
i,n.2. Il dit quafî la même choVe eo^ 
la fueille iSf. n.^.èc par tout il par- 
le fi clairement 3 qu'on ne peut dou- 
ter que ce ne foit (à penfée. Néants 
moins je n'ay pas defTein de foûtenir 
cette proposition ( & je prie le Le^ 
Aeur de s'en fouuerrir ) mais je de- 
mande à tous ceux qui font profef. 
fion de fincerité ^ fi la Cenfure de la 
Pûcùlté fç peut accorder aueç % 



^Doâriue aM^ime 

Do£brine des Théologiens & PfcJ? 
^âèurs de Soiboane i 

Terenofu tirom qudtre eonclufions ^ 
Lapremifrei/jfie Hejfmrs Us Cure^ 
mpemientfim fiandalc^^fans of. 
f enfer U 'vetité^ publier qu'il eji de- 
fend» 4UX Fidèles ficuliers de Je «oi^ 
fiffer à Pdqufs atfx Religieux, La 
féconde yque les m mes Keligunxne. 
font f oint hUmz^àe prêcher le-ç«m^ 
trén, ^ en/èigner publiquemeut^ 
que€^uxqu% confeffent fatisfonf au^ 
'fr^uft^diUÇ<m0o»é&:€^ ' , 

CENSVRA. 

H*c propofitio quoad frimam tOK-i 
temeftfçandalofi , C?» Curatùinjtt. 
■ fifija i quantutft ad feautid^rn^ |4çi^ 
Jkclefiésperimhatiia. 

• . • ' . . . ■ . 
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i|uesSentences tirées dVnTraité fait 
par Sixte le Philofophe Payen ^ que 
Ruffin Prêcred'Aquilceauoictran- ^ 
{laté du Grec s & publié depuis pea 

en Latin , fous le nom & Tautonté * 

de Sixte Pape & Martyr. Saint 

guftin qui n'auoic point encore con- 
îxoiflancede la malice de Kuifinâj: 
de Pelage^ témoigna tarit de refpeft 
|k>ur le titre de ce Liure, qui portois^ 
le nomdVn Pape, qu'il ne voulut . 
yi9 condamner xe quiiuy écoit pro<i* 
pofé ^ mais il l'expliqua fauorable* • 
tnent ^tant qu'il fe pouuoic : c'eit 
deluy-mêmeque nous rappiwions 
en Tes Ret^adions ^ p^eréa qthedam 
^u^ velut Sixti Romani J£pifc. 

iki Sixti Philo fophîejje , non Sij^^à 
Ckrifiiani , lib. ^ 

Cela nous perfuade quft^àan^ 

j^c%u»dela Faculté 



ijè * DoElrirte ancienne 
iioiflance que les paroles qu'ils cort- 
damnent font tirées dVne Bulle du 
Pape Clément VIII. qu'ils explique- 
ront leur Cenfure crainte d'offenfer 
fa mémoire ôc fa reputatioh : voicy 
donc fon Décret ^ contre les Curei 
de Doiiay , au Diocefe d'Arras; 

' VENERAÎBlLIiS pRATERi 

( le S. Pere parle à TEuêque de Tri- 
caire^ fon Nonce en Flandre ) Signio 
ficatumfuit nobis : Et infra ^ nuj^er in 
oppido Duaccnfi Di/ecef,Attrehaten. 
fisnonnullos Farochos maximo cvm 
FiDELivM scKriDKto^iumdocendo^ 
ium cf^ncionando^tum omnes reprehen- 
fioniS. ^ cenfurarum Ecclefaftica^ 
Ttim comminationibîis perterrendo ^ 
Chrifli Fidèles anertere ( le pafTe ce 
qui regarde l'audition de la Melle ) 
Tie quadragefijnali ^ Pafchali tent^ 
fore F rat ri h, diBoru Ordinum Men^ 
dicantium ac Presbyteris Soc.IESV^ 
peccata fua confiteri po,fJînt , aufoi 
fuij[e^ affirmantes ipjis Chriftifidelib. 
tam de jure^quàm de confuetudine pro^ 



des Théologiens de Paris, ly^ 

hihitum effe Quadragejîmali ^ Paf- 
chali tcm-pore y aliis pra^terquam fro-^ 
frits Pxrochisfeccata fua , confit eri j 
Et\ti(v2i^harum ferie caufas huiufmo^ 
diad nos euocantes ^ iUafque pœnitus 
extinguentes ^ ac ferpetuum defupef 
iumParochis ^ tumaliis f raàiiiis fi- 
* lentium imf orientes ^ frafenti nofirà 
Decreto fancimtis ^ liceie facularib. 
Chriftifidelihus vniuerfis , di&^is fra^ 
trih. tam Pradicatorib, ^ Prasby^ 
teris Societatfs^quam aliis friuilegia^ 
tis fradiBis ^ quihu^ idkfede Apo^ 
fi:olica indultum fuit , Idoneis tamen 
^ ab Or dinar, affrobatis ^fieccata 
fua 3 etiamQuadragefimali & JPaf- 
chali^^quouis alio ttmpore confiteri. 
Proindc tibi mdndàmti^^ vt pr^efens 
Tiofirum Decretum praidiîlis ylrchi^ 
epifc, Cameracenfi ^ ^ Epifcopo At-» 
irebatenfi notum facias , eifdemque 
auHoritate noflraApoflolica mandes^ 
njtillud in Oppido Duacenfi^ ^vbi-> 
cumque opus fuerit pubhcari ^ ^ob^ 
ferùarifaciant ^YTQv^ Parochos 



440 VoBme (M€hme ^ 

IN EORVM OFFICIO CONTlNEANt^^ 

Cette Bulle eft r'apportée par Pu-^vj 
teftn , en (a Théologie, 3. p. q. 90. , 

2. q. 3. dub, '7. fol.43q. Et eliea été ; . 
publiée par éomfnândemeiit du Re^ \ 
ugrendi^nie Euêque d'Arras^dans 
toùteis 4es Êglifes Parochiaies de )^ 
villed'Arras3le4. Avrili593, \% 
Si la Cenfiire auoit lieu^ilfaudro| 
necefTairement dire que cette ConX; 
ilifiiitioD eft injuiieufè & fcandaleu^i 
fe 5 elle^ porte expreflement que ^ 
que quelques Curez opt public, 
ximo cûm Fidelium fcandalo , qu'il ^ 
B*eft pas permis aux royêmes f idelcS;'^ 
d'aller.à copfeffe aux Religieux ^ aii^ 
teiçip^.çle Gàïçme & de Pâquesj c*eiî^: 
le Pape même qui appelle cette pro-* • 
|!iQfitioDibindaku(ie:par 
c*eft luy que la Cenfure condamne j\ 
noapas; le Pef^afeur , qui n'a riei# 
fait que r^appbrter les paroles du Pa- 
• pedansfpnLiure. 'é^^^^^--^,'^ 
§nt de finir ^ |e, 4cïs^yertir le^ 
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iLeàeurque Puteanus répond à vi? 
pecret de la Faculté de Paris ^ qiu 
Juy eft propofc contre U Çonfeflîon 
* ^ice $iux R.eiigieu% » Voicy ce qu'ili 
^it^ Ad Decremm Academi^e jP^ariT 
fi^nfis, reJpandecL nuUius ejfe momentir 
n^n enim afftjlentia infallibilis Spiri^ 
fafuii huic efi prmij^a \ fed tan^ 
jtum foli Pontifici Romano , &^Eccle^ \ 
JEt Céitholic/e , Pucean, lieu cit<^|^ 
fol. ^^2. col.i. Ut, 10 y Pour moy j ai^ 
fne ifiueux dire plus 4ottcengMen|: ^ qufs^^ 
^eux quionc été députez pour la le^ 
4:uinediiLi^re3n'Qac pas .faicenteaf 
idre à laFaculté queles paroles qu'on 
^eutcondamner^fon^ celles du pape 

Clément VIlLen fa Bulle cy-deflus, 

/ Page ^i tiif^ 
■ /cm auair ^heancouf auançél lori 
^uils ont dit^qiie tes Èelighux nc^ 
J[ontpasd( UHiçrarchiey mais jcfôt^ 
tiens qtfelts Keligieuix fomijnfloy C • 
Aés U primmc Bslifi^ a exemrles 




i^t ^o^im ohciéMtè 
^on8hnsHieréirchklues fêds frétât 
aumtuéjowd'huy i catdii Imqut 
Nojfe^eurs les Eiiéques m purent 
cottjfejjer tous les Fidèles qui auo'unt 
recours Àeux^artieà çaufeditzrand 
Mmlne des penttem qui fi freptim . 
tàient totie les tours ^ pârùe partg 
Wds étoient trop fatiguez^ de ce ttéu 
Ua il , Us appellermt les Religieux ^ 
ieun fecours > 0* les employèrent * 
tonfeffer les, fidèles,, ... Le Leéteut 
reitiàrqueirâ s'il luy plaît, que U 
Cenfure paiTe (bus cs% poiats les 
preuues qui aucoriièac la pra« 
poCtion. 

Page i^^h tes Religieux ^acqkU 
itrtnt f f ùntemeut de cette Comnift 
fionjQ;* trtUêoillerent fi'Vtilemeiu an 
faUt des Antet , que les Et^aes iu- 
^trcnt à prifos.de n'employer ^ue Z^. 
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des JhcologUni de Parts, i jj:^ 
^Mcynes\poàradmmJir^^ Ati fefi^te 
Chrétien le Sacrement de Pénitence z 
cela continua iufques à U fn du doii^ 




Page 710. nAuarit U ConciUdc 
Vienne tes Helmeux étàitnt em- 
'f1ûyez,afrécher^ Àconfejjer parla 
Jfttle nomination de leurs Généraux^ 
0» des Vroutnciaux , auec leurs Défi- 

nîteùrs : cela fans dépendance des 
■Eùeques, 

. censvrÀ.. 

Hàe propo/itiones funt falfx l 

wanifeflamauSiom îm^mtïm po-- 
dHnt. . ^ 

. Puifque ceux qui ont fait leur r 'ap« 
port à la Faculté, neluy pnt pas fait 
entendre les raifbns&Ies preuues fur 
Jefquelles le Defenfeur a. fondé 8ç 
iétably fa propofition ; je croy qu'il 
n'eft point hors de propos d'en fpèl 




i 44 Do^rinè ancienhè 
tifier quelques^vnes eh te lieii ^ pouf 
{u|>plcer à la mâuuaife foy de cisys-, 
i'apportctirs; 

L'Hiftoire nous enfeigne que dans 
lès iiremicrs iiecles de TEglife , les 
Chrétiens auoienc recours aux £uê-> 
tjues pour receùôir le Sacreiiient dë, 

pénitence, Oponebatolim omnesaà 
iffosP^ntifites aïcedere yfuaqueiUià 
oçcultaPandere fc recoticiliatia^^ 
hànveî repudium ferré.Igtiùro 4niefà 
qui facium fit vth/€C minus obferuen^ 
tur^ qudmttisexiftimmPonHficesni^ 
goîif iadio frequentique tnuUitudiniS . 
titfiulehtiâ defatigahs id opéra aa 
^onofhos tranfmijijfe. C*eft ainfî 
({ue parle Nicephbre le Carthophû 

' Jaic ^en Ton E^îcreauMoyneTlieo- 
dofe 3 eliefë trotme au Tome 3. de U 
Biblioc.des teres^Edition 4,au fueiU 
iât i4>é.coI. i. à la lettre C. Le Le*. 

' âeur remarquera S'il luy plaîr, qu'il ' 
t&L icy queftiofii de la Confeâîonfe^ 
crecc ôc auriculaire > car nous lifortf 
tei j^arolesà la ipfijj^Q ^C^nféJ^ 
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. 'idcularis J\/[onachis demandât a ^T^Ie^ 
dicus Spirimalis acturatà eUgendu6\^ 
Il remarquera aufîî que leDefen- 
feur a fait voir que ce Nicephara 
Carthophilax viuoic auant Tan j6o,^ 
( il exerçoic la charge d'Olficiai tr\ 
^ Eglife de Conftancinople , & de- 
puis il aétécleu^ au Siège Patriar- 
chai, de cetre ville Impériale ) c*eft 
pourquoy le mot, OMm^^autre fois^ 
le doit expliquer au premier fiecle^ 
fuiuanc la remarque de Baronius aa 
de I E svs- C H RI s T 56. qui aUegue. 
\fi même témoignage de Nicepbit>re 
çitc , pour montrer que dés lors la 
Cojafeilion auriculaire étoit en pra* 
tique ^ & que les Euêques enten- 
doient les Confeffions fècretes • VU 
firihit Nicephorus Carthophilax ^quL 
<^^//>/iifeifciUcetEpifcopos immenfi^ 
ferta^fùs laboris , eandem funcHonem 

Monfieur Filfàc expliquant ce$ 

^oles de Nîcephore^ardiopti^ 




^o^he dnf tenue 

hx ; dit que les Euêques! & Us TrèA 
/r^r^étâs accablez de là multitude de 
pèiiitens,le$ enuoyerentauxMoynes; 

£pi/copi , quod^de Presbyteris fe^ 
(ularibus dicendum^ négatif tadio^ ^ 
fœnitentium turhk fatigàti hanc cu^ 
ram Monacbis tranfnUferum Tr. de 
Sacrk Ep. auBor. cap.if .§.fMàis en 
vérité l*Auteur ne parie auçupemenc 
cïesPrêtresiecuUers,mais vniqueméc 
des Euè-queSj'car il vfe ce feul ter^ 
roit Ppntifim, Que le Leéteurjuge 
rnaincenant fi le jp^efenfeur a inuenJ 
te que lés Euêques appelierent les 
Religiéuxà leur fcçours^ac qu'ils les 
employerentà coofîîflfer les FidelcstJ* 
dés lors qu'ils ne . purent fatisfaira 
par eux-mêmes â aonner le Sacre - 

TAienit de pénitence à tout le peuple^. 

Pôurjuftifier la feço^depropofi^: 
tion aufîi clairement que la prémie:^ 
-re^ J^â joute ce que les Députez à i*ie* 
xamen delaDefenfe de rautoritc du ^ 
j^ape ont voulu éacner , ayant di^ 



V., 

a 
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desTheologimàc?Atïi. ^^'j^- - 
n^ploycr que les Moyncs,pour* 
^4mioiftrer au peuple le Sacrement^ 
de pénitence ^ &: cela j ufques à la 
du douzième âecle ( ils deuoient ad* 
joûter ces paroles du Defenfèur ) aui' 
quçl temps Théodore Bvilfamoti 
fut nommé Patriarche d'Âhtio* 
chi^j leauei oâenfé de cette coutu- 
me qui/e pvatiquott dans V£glifè de 
Conftantinople , &: vniuçrfeirenienç 
dans les autres , fut le premier qui 
donna permiffion aux Prêtres feçu-- 
liers de confefier les Fidèles , Hane^ 

çonfuetudinem ^rè tulit Balfamo ^ 
'Vt iffe refeft^ qutihmaà Cammf^ ^ 
dicuntur Aj^pfiohruin ^ ca^. f Zy 
mt fé •Amiûchi^ qu^e^ illi feèes trat 
J? atriarchalis , fecularii?, Preshjfte-, 
tkpermifJJeConfejfftçnesexcipere^ 
peccata remittere , contra morem 
Mcclefid CanfiaminopoUtam^^ alii^ 
. reccptum, loan. Filfac. Decânus Fa- 
çultads Theologiâgr Fariûen. de^ 

Sacrk Epifcâporam auB. cap.if. §, jv. 



*pMntteaachme , 
l^eiiple n4-t'ii pas îiijet de croird 
finainccnant qu '4 faut bien que lâ* 
Moynes. (oient employez par les E- 
uêques à entendre les Confeffions 
des Fidèles , auant les Prêtres fecu- 
liers , puifque voila vn Doyen dek^ ' 
Faculté en Théologie à Paris , <juî 
pçmqueJBaJ/éfmûnapetmsicea»} 
îcy(c'eft au douzième fîiïclejd'entê- 
dre les Confeflîons à Anrioche(d'o« 
, Reçoit Patriarche ) contre la prati.' 
que & la coutume , non- feulement 
de Gonftantinople,mais auflî de tou-' 

teslesautresEgliTesengeneralSice: « 
^uy qiii a feic It rapport auoit agy de" I 
bonne foy,& fins pal^on,nc dcuoic-' / 
il pasfaireentendrèi toute laCom- 
pagnie^que la propo fi tion duDefen- 
ieur çft établie fur la Doélrine d^ 
I)ôyen de la Faculté ? 11 pe s'en iu4 : 
Itmra jamais. • ' " • - < • - i^^ 
" Pour antohiîè|^dauanta^e ce que 
Queie Defenfèùradit^ j'adjoûteque 
Théodore Ballamon fut .çellément 

. . - • . ; 4 ' ■ ^ , 
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ftuoic en (on temps que les fçubMoy^ 
T^es I^rètres à entendre les ConfefI 
fions des peuples^qu'iis'en plaignoit, 
même auec des injures contre eux, 
Hominm» fupfutationes non fuJcU 
pere Sacerdpm ^fed folos Monachoi 
Sacerdotes \^iniquumefi^ jPntûautenÊ 
éguàd ex hypocrifihoçabeis vfurpdtum 
jtt\ profurea Mrdi onmino (noU 
. £nim dicete nuUomodo ) quis Epifcoptf 
Vil Sacerdoti y qui non fi$ Monachuty 
fuam fupputationem credit\ &c. In 
Can. 6. vt Chrifina -, Condl^ Carta» 
qinenRs. On ne peut parler plus clai- 
fement & p J fauombl^enc en 
cette m^tiere^ pui/que ce Patriarche 
4 autant cnnemy des Moyn^, qu'il 
croit oppofé à la /ainte Eglife Ro- 
maine ) enfèigne que dans ^n iîe-? 
<le il n'y auoit que les feuls Prêtres 
jVfoynes, aconfei£eriesFidelesi 

pimum eau fa patrocinium quod aB- 
aduerfario fimitur^OA ne peut ftupk 
vn Argument plus Êiuorable ^ qu^ 

Paueu mêmç de^ aduet£ùresl ^ \ 



Mais ce qi4 me femble plus adm!^' 
table en tout cecy » c'eftique lesOri 
^oanaoces de ce Pacriardie » ny (es 
injures contMi les Moynes^ n'onc 
poinic eu d'effet ^fuj^ les eiprics â\k 
peuplé , qui n'a point ¥oulu changer 
ion ancienne pratique : car nous , , 
prenons de Monfieur FiUac en foi» 
Traitid Confd^ûne ^ que les Reli-> 
gieûx cpnttnuerent à confefler les 
peuples ( à TexclufioQ des Prêtres^ 
Kculiecs } jufqàes au temps de Bao» | 

. douin premier des LatinSjEmpereuc. ? 
de Coofbuitinople, lequel blâmeles^ { 
Grecs d*auoir donné aux Moynesy \ 
ëerefuféauxPféaxs&fecuti^ \ 
uoir deconfelleri Voicy les paroles 

, de FiUac, Balduinuâf Hmus Zatin^ 
xnm Jmperator Confimtinopolitanus^ 

BontatgSbi venàicâtNsxùOk k témoin;; 
ladépoïkioii 
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Des Théologiens de Pàru^ j y |j 

lEbur a*produic en (on Liure.page 631: 
pour aucorifer la féconde propofi* 

tien. le demande donc maioKiiaat 

il il y a apparêce de croire^ou de diri^ 
que fa Doârihe (bit fauflè, injurieu* 
le au Clergé feçulicr ^ & pleine d*i- 
gnbrance, linsoffenlètM.Fiiâic. 
' La preuue de la croifîéme projpo- 
fition le doit prendre de la Bulle dui 
Pape Martin II. die IV. (lequel auoic 

. étc Chanoine de TEgliie de ikinc; 
l^ârtin deTours ) ce Pontife fît vnë 
<Confticuiion ^ qui ordonne poficiue^ 
rftént ce que le Defenfeur a auancé: 
.Voicy les mots » Tibifili Magifier^ 
fertiyVobis veroProuincUlibusPrio^ 
riius ^ gmH d^nitoribus 3 in Pro$un^ 
cialibfés 'veftris Capitfilis congrega* 
Us , commttindi aufimfau jifefift^, 
lick Fratfib. eiufdem Orâink , in fa^ 
tra fagim erudifk,^ examiuatk ^ 
approbatis à vobis^pradicationis offi* 
tium^ awUendi verà C/mfeB^mss^^ 

filuehdi éonfitemes ^ f oénitentias in^ 
pn%endi jklu^^ Mi/dm quo^^fu^ 



\ 
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Çrdink FrétHhtig^ quihus dictà 
€ia pervos taliter commijfavtl cpiC 
tejfa. fyerint» quo4 eadem libère vai^ 
lemexercere ^pUnam.d^ 
^edinuts auBoriiaù'prafentium Fa^ 
^ulfatem, ; dijlrifii^ prohibmv a* 
qm JFr4tr9S ipfius Ordinis , quibus 
dida officia per vos talitei: cpcedea^' 

, vt ptawittitur^ in exer» 
(itiq aut ejifCHtione offiàomm ipf»^ 
mm sttdeat quonudolibet impeàire , 
Sa Bulle çommançe , Ad mÇ 
^eS' , & cft donnée à Oruiette '\ 
Apud y rb^mvfmem , le 4. des files 
dejanuier , l'art i, de fon Pontificat, 
&re trouve auWlaijre de Rodri<ïweç: 
II y »: ibij^t plus , cai: fe Pape Benoift 
II. déchargea ks fufdits R.e%içu3t 
de l'obli^doii de lie prefenter aux 

Euêque? , P.r4tj(ipimtis vt Mrouin. 

JBriWS Fraedicdtorum , é\ 
'^i^i^M Minorftm, Ordimmptrdffit^ 
%ofmn i per fe^ vet per aUos , verba^ 
^eifcripto ( Diœeefànis )fi^fiH 
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fiommauâiendarum qfficiumelegiffe:^ 
^ non^ mminando , aùt ceram ipfos 
j^fiendo €05 3 nec illorum nomen exprim. 
inendç. Extra. Interitn^M ; jrit. di 
friuilegiis. Le Defenfeur n'a paspro-, 
duic ces Conftinitiâns dés Pàpes^ ; 
mais je croy que perfonnene fc peut 
plaindre^ie itioy qui les r'apporte i 
|)our montrer que la Faculté n'a pai 
bieh coniiderë les iaueurs & les gt^^ 
cesj que les Souuerains Ponci£esonc 
iioniw aiix Religieiir. 

Apres €el4 , ceux qu inc prennent 
party que poiir là Venté, aûûiieront 
que les Tneologigis de Paris n'ont 
îpas eu raifod de cenfiirèr ces troi»^ 
brôpoiîtipnSi qui font fi bien éta» 
|>iies fur l'âiifriM Papes; 
fur^ le témoignage de Nicephore^ 

viiîoit il y % plus d^onte 
& furladépofition dVn Patriarche 
d; Antiotcbe^ «É enfin fur la DoiSfainf 
* 4Vn Doyen de la Facult^j 



^54 DoStrm 4ncienmi 

DE REGl^ ÀC kfeèm 
luribus iibertatibus ^ ac ini< 
mtmicatibus Ecdcfis QallU 

Epift. dcdic. VnicJt Reges Ter.. 
fem , ex fe i^Jîsplerumqife funt ifw- 
heiiUs , tmifèx maiciiHHS ^i' 
fotmfia certè Diuiha pBms'f it» fi 
hâtut 'Vt, dr Fidelittm mnltUUdine ' 
Vtx âmplificctiir i ^ix 0* ^inùatuK 
€x ^4ucitate, . ' . , 

PagC 37o« P^oilà donc l'autorité 
d» Pâte fiUinmtét fmme fttrtèi 
Jiêjei que houstraitons^ qtie Us ^fits 
/éufonnakks jfet'ount perfiadiz^àeU 
Vérité ^ fi Us ennemis àtê Siège ApOm 
fiolifue ne teichoient d'interejfeit lès. 
JPr'mces'^ publiant que le Soùuerain , 
Pmife aoUvrocedereH Fraucè/eloti 
k$ droits &* là Vjnàiïegeii dt i'E^ 

V 
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'des ThoUgierîs de Vérin jc j 
^ifè GdUicant, Ces hons perfonruns 
^uiparoiffmfi Kf le:^ ne prétendent 
rien aùm que mmmenk l^autoritidH 
R()y,Û*ies PriuUe^csduR^mei 
mais ils 'Veulent ietterU femme de 
difcorde entre les deux trincts , oMd- 
fkns la Monarchie Temporelle a. U 
Spirituelle ^ pour rtÔner U Kelipom 

fout le faux prétexte de conferuerl'B^ 
tat , lequel n'eft po 'mt offeup- 
fres ils voudront renuerfer leroumrm 
rtmeutde l'EtaifomomhrederÛuh^ 
UirUMigion,i^ AinfifaifantprèV 
fa éefadiuifion ils fe retireront de là 
dépendaneeéuré^e, «ttiditliof. 

Page 110. Surtout ce btfcofrs^is 
fax quatre hiéues reflexions : Lé 
premme^ C^r. ta fetottde^^e, JLâ 
troifième/^. Si Ib s V s. Câ r i st\ 
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P4^if , nous deuons écouter Ja yoix 
Mec le rejheéi ^ la foumtjfin que 
nous rendrions 4 0o/r« Setineur , 
vtum parmy nous $ enfin ^ue nota 
deuonstèefr , fins demaneUt ra^À 
élecequ'tlfaitf'^ele ce qît'ilfffdonne^ 
isrojiaia four certain ] qu'il ne put 



-nota tromper l ny être trompe y Puà 
qutl eB tondu tt de l'Ecrit de pte». 




itegidfusjnjmriofie, feditiofe-O'Ger- 
mânii Bcclefia CaUkMue Uba-att^. 
^us contraria, : . 

, Pour rendre cet ^ J^utçur çdieux ^ 
l'Etat , on A-dbjQoë V0 maùaais j^bo^ 
a fes paroles , mais Dieu perjpis 
qtf ils'eft expliqué fi clairementjqviê 
la feule* Tj^c^ure de.ce qu'il a 4it d^us 
la page 370. & 371. met fbaiqQo^ 
iQUQQ à çovûign i U^mUé J 
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ment la haine , & la paflîon de ceux 
qyi onc procuré la Cenfure , 8c des 
autres qui l*ont dictée. Voicy donc 
ce que dit le Defeafeur ^ la Monar^ 
chie Ecclejîafiique^f^ la Royale étant 
orâanuèts de JD/>i^ j comienaenÈ sres^ 
hien , car le pouuair du Pape efi S pi* 
rituel , f^ur faire la guerre aux 
mons y celuy deMRois ej} Temporel ^ 
chacun, a foin de ce que Jûi^u luy a 
donne en garde , Duo funt Imperator 
Augufte ^ quibm frincipaUter mun-^ 
dus hiereptury authoritas fdera PâU» 
tificutUyé^ Reg^lif poteJîof.QQhCiVis, • 
Pàpa i.Epifi.adAnafi.Imperat.\\ cô- 
tinuë par les paroles de Monfieur - 
CoëfFeteau,en faRcponfeàrAucr- 
ciiTeoient au ftjoy^e la grande Bre-^ 
cagne fudllet 311. Ifoue li forts bien » 
dit-il, Ifisvs-CHa.isx a^èaiMé 
lesckfs du Cietk faim Pierre ^ mais . 
nous ne lifons pointqtUllM^ ait donne . 
les clefs de la Tsrre y farce qu*il n\è* 
tait pas venu pour èter aux Princes 

Isurs iLoyaumQS. N'cft ce paslàvne 



ajS * VoUtine oMctinnè 
preuue bien puiflante pour le jufti- 
iîcr des crimes3 Ôc des calomnies qui . 
luy font impofées dans la Cenfure > 
£ft-ii pofliblede parler auecplus 
. d^auantage de la puiflance des Rois» 
Mais il nes'eft pas concenté de cela< 
Il dit y parlant de nos Rois , qu'ils 
ne releuent que de J)ieu ^ Regni ve* 
JIri yibernaculum nMbis à Deo eficon- 
teffum^ ce font les paroles qu'il a ci^ 
tées page 371. du Pape Eftienne III^ 
écriuanc au Roy Pépin , en fon £pî^ 
tre Exflere lingua non vaîemM, Il 
continue par les paroles du Pape In^ 
.^nocentJII. &: il affèureque les Rois 
jde France ne reconnoiilent poidjrde 

• Supérieur dans la conduite , & le 
gouuernement de leurs ^isxs^Rex 
J^rancorumSuperiorem in temforalib^ 
fninimè recpgnofcit^Q^ip, Per^enera^ 
bilem , au Titre ^ Quifilijfunt legiti^ 
mi l JËt pour concluûoo de fon dif- 
cours 3 il écrit que Comme l'autorité 
ILpyale ne s'oppofeipointàld conduite 
S^irittisUe des papes ^ aujjî la ^nit^ 
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[jfance des Papes ne doit rien entre- 
prendre furUTmpwHdes Etats ^ p* 
371. le demande maintenant àteux 
qui ont été députer pour.e9camineir 
ce Liqre ; fi ils ont agy auec fincerité 
fians le rapport quMi en ont fait à la 
Facilite ? car il eftimpoflibie d'ac- 
Icordér la Ce^^ure attec les paroles 
ide r Auteur,puis qu'il reconnoîr que 
la Monarchie Royale vient de Dieu^ 

S^que la tondùite de tiosRois ne rcleuQ 
quedeluy ^ à icaiifeque c'eft deluy 
qu'ils reçpiuent leur puiflance i & 
ènfin que l'autontë des Papçs ne doit 
Hen ^entreprendre fur le Temporel 
du Royaume \ Pottuoit-il adjouter 

quelque chofc > , : . . 
Ladance ^oit bieci' raiâ>& de di-^ 

jre qu'il y a des hommes fi oppofez à 
la yerité^quûU ne veulent pas la con^ 
poître ^ a caufe qu'ils ne pouroient 
luy faire ion procès 5 ^tudentdam^ 
nare tamquam nocentes ^ quos vtiqut 
feiunt Inmcerltes^conllare deipfd In* 
noeentià nolunt< verentur enîmauod 

* -, ' 



i^o DoBrine antunne^ 

fiauàierint àamnarQ non f00nt ^ Ils 
n'ôût pas voùlu cëmoigner lés fenti^ 
mens de l'Auteur^ touchant la puif- 
(ancecte nos Rois, à cai^e que la Fa^ 
culte çonnoiflanc fon Jnnoccnce 
ti'auroicpàlacondaiisiier', j^^T^v^^ * 

tà major fit iniquit^ ftobatam dam^ 
nare inno^entUm ^ quhn inauiitam. 
Ladantius FinnianuSj^ Inftit. lib. 
cap.i. 

Pour ce qui eft tire 4e la p^ge 570. 
il n*a rien ditque ceqoieft écrit chez ' 
Mauc^erc^.dans la féconde partie ^ 
liu. voicy ce que porte fon Titre : 
Secund/e farns lil. 6, montra Mo^ 
fim^h^macmi Mcclefiaftim I^^nar^ 

hofies hareticùS y atque fthifmatUos^ 
non minus -^Regia y quam Pontifiât 
inajefiatHLeft nos 5 veû Antichrifii 
minifiroSy0cfracurfores immanijjimos 
€xhibenie$ , dim Chrifii Vioarimn , 
^onfe Eccle(ia cafut vifibile , atqu^ 
mmiMûtum Manarcham , ètUis^ in-^ 

1- ' . , 



'» Digitized by Google 



des Théologiens de Paris 1 6i 

m^ue màledicendi , nocendique furo^ 
re'perfequuntur.Colom. 66 ^. ^ 6/0. 
d'où vient que la Faculté n*a point 
fait paroître Ton zele, pour le feruice 
de l'Etat, condamnant cette'Do- 
étrine , qui furpafle infiment tout ce 
que le Defenfeur a dit fur cette que- 
ftion ? D*où vi-ent encore qu'elle dit 
fîmule aujourd'huy ce que le même 
Théologien a écrit part. 4. 1. y.c, 
io.colom. 1395. ^^^^^^ Monarcho 
machos vnionis fanïhe inter facu 
larem , J^iritualem Monarchiam , 
inimicos Pontificiaque majefiatis ho-^ 
ftes / C'eft ce qu'il dit ^ au nombre 
premier, à la lettre B. & encore plus, 
amplement dans la colom. 2396. Si 
cette Dodrine eft mauuai/e, pour- 
quoy n*eft-elle pas condamnée dans 
ce Dodeur de Paris ? 

le rapporterois plufieurs autres 
témoignages ^ pour la juftification 
du Deifenfeur j mais puifque ceux 
qui enfeignent le plus , enfèignenn 
auffi le moins , je ne veux point Içs 
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produire en ce lieu ^ feulement ]q 
^ous prie de lire auec vn efprit indif- 
fcrenr, ce que dit encore Mauclerc ^ 
par.4.. 1. 1. chap.4.fbus ce titre <Sm/- 
72are dijfenjiones , atque ài,IJiàia ^ in- 
tervtramque Monarchiam Jpiritfia^ 
le m ^ temporalem , opus verè Dia- 
holicum^ ^c. col. i^pjMt.B. auec les 
autres chap. que nous venons d'aL 
. léguer , 8c vous auouere^ que les 
Il Théologiens de Paris juftifient tout 
Bce que la Faculté condamne. 
^ Quant à la féconde partie de cet- 
te Cenfure, qui reprouue ce que le 
pefenfeura dit en la page 120. que 
nous deuons obeïrà ce que N. S. P. 
le Pape commande (dans les chofes 
qui appartiennent à nôtre Salut ) 
ians demander raifon de ce qu'il fait, 
& de ce qu'il ordonne : cela eft con^ 
. forme au Droid Canon , qu'il cite 
èn la page 119. &: izo. Ipfidifpojîtio^ 

fie fuperna Diuini gregis Dominici 
foUicituâo commijfa ejîy Et infra, VnL 
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0X débita minifier y Fafioralis afitin^ 
ptur. Extra. Quemadmodumoperoji^ 
Tit. de Pœmt^ é* remijf. S'il eft ref* 
ponfable de nôtre falut , nous luy 
deuonsi'obeïïlance & laioûminiong^ 
en tout ce qui appartient à nôtre 
conduite fpirituelle : Voila vne coq- - 
fequence qui eft éiiidente. Or il nom- 
gouuerne en qualitç de Mopacque , 

Ecclejia in vno A^onarchâ fupremo. 
fervniuerfum fundataeji â Chrifia^ 
. Et infra, ITuttamaliampolitiam in- 
fiituit Chrifius, Id^onarç^hiaam , ^ 
quodatnmodoReytlem niJt Ecdefiam, 
loannes Gerfpa , de^ ^^feriifiliuii^ 
JPaf/e.Confider.8. 

Cette puiflance Monarchique re-v 
fide dans le Pape, ainfî que la Théo- 
logie de Paris Ta décrété ^ J^i^-miter- 
tenendmn efi Mierarehiam Ecclefia^ 
fiicam ^quiamf oMtiiiim Ecclefî^v nor^m: 
nuUi vûcant ^ lure diuinù effe inftitu^ 
tam^cuim quidem Hiérarchie EcçliK 
fiaftica Jure diuitko M^natchica fo^ 
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Faculté de Paris eft r'apportç par 
Monfieiir Mauclerc Doâeur auffi 
de Paris , part. 4. lib. 8. c. 6, coloni. 
a4î4.1it.D. Que fi il eft Monarque 
a qui eft- ce que Dieu raroûmis(hors 
le crime d*lierefîe>poor rencbe com* 
pte de fa conduite 3 & pour juger 
de fes lugemetis/ NnBiMvetdenm 
judicarejudicio^Cz^.cunBa fermuih 
^mn^p. ^./.Ilyaoovici^fecdedire 
que nous ne pouuons luy demander 
ni(bn de ce qii'iLôrck»iiie toi^aiu 
nôtre falutypuifque nôtre Seigneur 
n'^ étably aucirite Congregaiiion à 
qui il puifle rendre compte, ou rai- 
{on^ Ah fçkti enim tenimdm» efi quàd 
njiniacJhmmû foliJPantiJtci , non au^- 
'sem .aggregationi ex ip fo ^ ^ Opti^ 
watib. fuprem/e Eïclefia clauesfue^ 
imnt à Chrifia.xemefa. Du Yzï,de 
iRom. Pontif. pdf. j, ^* foL /a^. 
kaitT. Ut. A. C'eft ce qui adom 
lieu à la gloC fur VlLyit.ad ^pofioUtus 
delean u. de dire qoe quasid iior« 
4c«^ quel<pe chofe ppur nôtre 

.... ^ * '■ ' \ ' 
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lut 9 2fon efi qui audeas dicere , 
mine curita facis. Partant fi le De-, 
fenfèur a auancé quelque choie qui 
(bit capable d'ofFenfèr le Leéleur, il 
faut en attribuer la faute aux Théo- 
logiens de Paris 3 & auxVutres def- 
quels il a produit les paroles ^ il fau« 
dra enfin reformer le Droid Caoon^ 
& eu défendre la leâure. 

Pat tout ce difcour*; il paroîc vifi- 
'blemenc que MeffieurslesTheob^ 
giens de Paris ne pouuoient 3 & ne 
' deuoient pas condanjner les propo* 
fitions extraites du Liure de la De- 
fenfe de l' Autorité de :N'. S. P.lePa^ 
fe y par U ficur de f^ernant î parce 
qu'ils ne l'ont pu f^re fans condam • 
rfer la conduite de l'Eglife ^ dans fes 
Conciles généraux 3 celle des Papes 
pes, qui ont gouuerné la Nafcelle 
de iainc Pierre incontinent après ùk 
mort j fans faire injure aux faints Pè- 
res 5 qui onttotts écrit en faueur de 
la Monarchie fpirituelle y fans dés- 
honorer aalTi k$ pluscelcbres Do^ 
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âeurs de la Théologie de Pans 3 qut 
enfeigneiic vnaairnemenc tout cç 
que le Defenièttr a foucenu pour* 
maintenir le pouuoir du Pape ^ danç 
Ja conduite de i'Eglile vniuerfelle - 
j'ay r'appj^rtç clairement & nette- 
ment leurs paroles , non pas des paft- 
fages corrompus , nypris à contre- 
fênsyou en vn petit nombre } maîs^ 
j'ay produit fans dcguirçment des 
témoignages quafi innombrables » 
de ces grands perfonnages y qui ont 
détruittes erreurs, qui one paru dans 
leurs fîecles,contre la Monarchie de 

rEglifè^ Meifieiirs4e la Faculté ne 
peuuent les ignorer , parce que je 
n^'ay pointçiœ jdes J3N^ incon* 
nus,& d'vn autre monde, mais ceux 
qui ont en&igné pliiûeurs années 
dans leurs Collèges. 

Le Lecteur fera donc facilement 
perfuadé de la nullité de cette Cen^- 
Sire 5 s'il liiy plak ie fauuenîr qua 
nous auonséuidemment prouué quQ • 
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C3onciles généraux de. Nicce , d'En 
phefe ,de Calcédoine , de Nicée 2. 
de Gcaftantinople 4. oui eft le 8. 
œcuménique ôc vniueriel , de Flo- 
sence^Sc les autres^ a. toujours re- 
connu dans le Succcfleur de faint 
Pierre vne piiiilance infaillble pouc 
nous expliquer ( fans crainte d'er- 
reur) lesiainces £cncus6s^& pbuc 
condamner en dernier reflbrt & fans 
appel 9 les Doârines pernicieufès 
ù,ns aflembler vn Concile gênerai 3 
^on indifi'Àf ad hocipjum Cmàliis ^ 
ainfi que le Defenfeur a dit dans fon 
Epicre au Souuerain Pontife. 

A l'autoricé de ces Conciles^ i'ay 
adioûté la pratique des premies fie-> 
des 3 faifant voir que les aPpes ^ni^ 
cete , Eleuther^.^ Myginius , T^iEior^ 
. èc les autres , ont condamné les he- 
reiies de Gerdon 5 de Marcion ^ de 
Valentin^de Théodore le Courroyeur^ 
iL dVne infinité d'autres monftres 
qui troubloient TEglife auant la ce- 

kbiatioadu premier Conçue geû$^4 
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ral^lefquels n^ont point été conêaxùm 
nées dans les autres pofterieurs* 

I»ay produit -le témoignage des 
faints Pères, Irence Euêque & mar- 
tyr 5 Cyprien auffi Euêque &mar* 
tyr j faint Cyrille Patriarche d* Aie- 
xandrie^quî défendit la Foy au Con- 
cile d'Ephefe , contre Neftorius -, de 
feint Epiphaoe 5 faint Auguftin 5 
d'Optat^ de Tertulien,& des autres^ 
qui ont été la lumière & Pornement 
de leurs fiecles. 

Tay auffi allégué le témoignage 
de f^int Thomas , deiaint Bonauen<- 
ture 5 de Henry de Gand ,de Mau- 
-dierc, du .Valide Mr. Bail^ & de plu» 
ùç^f& aujtrri^ célèbres Théologiens 
de Paris ^ qui ont enfeigné de viue 
voix dans les Ecoles , & depuis dans 
leurs Liurgs ^ que le Pape ne peut iè 
tromper , ny nous mimper , dans la 
propofeàtous les fidèles, 
en qualité de Chef de PEgHfe Vnî- 
i}erfelle i A caulê qu'il e^ coaduit 
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de Paiis Ta déclaré eû deux ÂfTenu 
l^es , félon le r'apport de Meffieurs 
A Vai y &L Bail, lugez Leâeur fi ceu 

luy qui a écrit pour défendre Tauro- 

fité du Pape ^ doit après cela paiTer 

|)our hérétique? 

Ce qu'il a dit de l'infaillibilité 
paffiue de TEglife n'eft pas moins 
certain^ Se cette façon de parler c& 
tres^propre pour expliquer la con- 
duite de rËglife , aâemblée au Cou* 
cile genejal de Calcédoine. 

Dans la t. Ceniiire la Faculté, 
condamne cette proportion , Jln'y 
à aucune amtprite inférieure i aUe de 
J)ieu^ quipuifle retrainàre le fournit 
d^ Pape y ujf luy faire des Zeix. Mais 
cetteDodrine eft tirée des Ecrits de 
lacques Almain , de Meflieiirs da 
Val,MaucIerc,&de plufîeurs autres 
Théologiens de Paris , qui allèguent 
auffi vn Diecret de la mefine Facul- 
té $ 4 quoy i*ay adjoûtele témoigna** 
ge de faine Cyrille Patriarche d' Altf- 

xandiie^ celuy de jMonfieur l*£uér 
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que de la Vâur 1 8c enfin c^eluy du 
Goncile gencial. ; g^. 

Contre la 3. Cenfuïe ^i'ay motttre 
jpar l'autorité du Pape faintEftien- 
ne^&c par là deppficion de Monsieur 
TEnéque de la Vaur , que fi le Pape 
He poUkàli jugerdefinitiuen^rfiiesiùf, 
ficultexjim fe présentent furies Sain^ 
us Montures , quHl faudrait changer 
kùflfè frofejjîon^ de Foy ^ ^ ne dire 
fim que MOUS croyons dans la, Sdinté 
Mglife Catholique ^ Apofiolique ^ 
Rùtnaine^ 

• Dans la 4.. celùy qui a fait le r'api 
fiorc a la Faculté ^ a fait auffî paroî^ 
tre fà paflîon & fa mauuaife foy , cat 
les pro^oiitions quf le Defenieur à 
aoancees miquement & eti partieii- 
lier contre les lanfeniftes ^ qui de- 
mandent /#»/':^^^r^g<? de VlUufion 
Thiûlogique ) vn Concile gênerai ; 
pour iotçer leur Dodrine , font pro- 
|)ofëes à la Compagnie en termes 
generaux^Ôc condamnées en cefèns: 
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ray allégué les paroles des Cardi- 
naux Turrecremata ^ P^anorII}e ^ du 
Val, Mauclerc &c d'autres Docteurs 
de Paris , qui difeoc clairement que 

ies Conciles généraux re^oiuent la 
^mjfance de lurifàiUUn ôri^inaire*^ 
ment de Dieu , mais immédiatement 
du Fape \ Monfieur Bail apporte 
deux auroritez de fàint Thomas, qui 
fauod£bit cette Doâhne : & Motu . 
fieur du Val foùtientque le Décret 
du Concile de Conftance ( que la 
Faculté allègue dans la Cenfurc ) ne 
le peut entendre que des Conciles 
célébrez dans vn tempsdeSchifîne 
iëulement ^ 2c lors qu'il ne confte 
pas lequel entre plufieurseft légitime 
SucceiTeur deâiiic.pîi^^GeTheo^ 
logien adioûte encore que le Con- 
cile de Confiance n'a pas definy v 
comme article de Foy , que la luriU 
didion des Conciles vient inimedia<» 
tement de Dieu le Defenfcur n'en 
a pas tant dit. 
I*ay fatisfait à l^a Ç. Cepfuj^c^ par 
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l'aucohté du Pape Gdafe ; d'Yues 

- Euêque de Chartres j des Theolo- 
giens de Pahs^ Akxudn i Mauclerc ^ - 
& autres^qui ne difent pas feulemeae 

. VjCk ilaff4irtieM M Péif^ie juger les 
caufes majeures ^ ^uilny a foint 

; À'^feL de fis JugemeM , mais d^cla^ 
renthitutcmeDt qu'ils traitent cette 

^aadfuiurumCenciliumfrouocantes^ - - 

i Quant a ce que la Faculté cou-, 
damne le Defenfeur, parce qu*il a 
dkea la p^ 244. fou Liure,qtic 

le Pape termine en dernier rejfort les 
fe^fiiam de U poy. Il £^it qu^eQc 
condamne auilî fcs TheoJogiens^qm 
)^<€iBii^^smw^:à^^ JfflOT Liures, aioiî 
quei^'ay montré 5 c*cft poutqtiay il 
eft à cottuert de ce caté-là $ auilî^ • 
bien que quand il a dit qu*v» C^«f//^ 
gênerai m ftut tàuhUr vn £uèque 
dans fin Siège , lors qu'il en a été pri^ 
: méparlufieimnt du Pontife ^omain^ 
car cela eft conforme au 8. Concile 
jteoecal s oiifte .q[ue. pous n'iauons 
; point 
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poinc d'exemple en iTÂnÛquicéj qui 
pronue le contraire. > 

* l'ay Êiic voir <^ue la 7. Cenfure 
«cmdamtiejro ancien Décret cte la 
!Pacukc,r*apportc par Monfieur du \ 
Val, en ion Linre imprimé ImtCtu 
& qu'elie.eft contraire à la feixtence 
du 8. Coodle gênerai. « * 
La 8. Ceofore porte que le De^ 
&iéB^i^tiCcMd^w^ les Fidèles y par« 
ce cju'il a écrit que le l'IIS de Dieu ^ 
imUà faint Piètre , ^ ^fei Smccef^ ' 
f eut s la mème^autoritéquila receu de 
fm Pere ^ four ^oimemer ^Eglife , 
inaisii me feo^le qu'il a ieulemenç 
traduit en François^ce que &in t Gy ^ 
rille Patriarche d'Alexandrie i faine 
\em Chry BM^etÊt 1 âiar Léon , Se 
Arnobius ont dit en leur langue. Oa 
leUâmeattffi d'auoir attribuéàâtine 
Pierre ces paroles de TApotre ^In 
ipfo funt qnmf thefiuri^mak celafe 
peut prendre en bonne part ^ & faos 
|t compter aaeç I k svs-G If &i s T} 
«unûquç nous deuopts expliquer ce 

• * S 



174 Vo^ttnt ancUme 
que faint Paul a écrit aux ChrctiCtt* 
d'Ephefe , quUls font édifie^ fur U 
fondement des Apôtres ^ des Pro^ 
fhetes^ quoy qu*il foit tres-afleuré 
qu*/7 n^y a qwvn fondement qui efi 
Iesvs.ChrisT^<^ queperfonne 
me peut en ètaklîrvn autre , fuiuâot lâ. 
Dodrinedumême Apôtre^ enfon 
E pîrrc^ aux CKorintiens. 

La 9. Cenfure dit que le Defen- 

feureft vn téméraire ^ & qu*il fbû* 
tient vne Dodrine erronnée , à caufe 
qu'il a dit que le Pape efi la vraye 
Règle de la Foy*^ mais fi la Faculté 
veut tenir cette rigueur enuers luy, 
il faut necelîairement qu'elle con- 
damne la Dodrinc de Gerfbn. 

La ïo. porte qu'il fait injure à la 
mémoire du Pape Innocent I V. i 
câufed'vne Hiftoire qu'il allègue J 
mais il afleure qu'il Ta tirée dVn cé- 
lèbre Dodeur deParis^duquel il cita; 
les paroles 3 & les termes. 

La Faculté reïtere dans la 11. Cen-. 
iiif efon Decret^contre ceux qui écrs 



lient que tous les Apbtres n'ont pas 

du nbtre Seigneur. Mfûs piufieurs 
^^ands perfoDiiages tkaoenc cettâ 
opinion ^ & niême les jpoâeurs de 
Paris noiiobfl^ ce Décret de ia 
]Façulcé:bien plus Mauclercdic qu'il 
n'y a aucun texte dans ks âintes 
critures , qui perfuade le concraif e« 
\e DefSenTeuf eft dcmc excufable ^ 
jîmis qu'il parle auec des Thçolo- 
^ens,quela Faciiké n'entreprendrà 
jamaisde condamner^ non plus que 
le Cardinal Alœaadrio Ârcheuêi^ 
que de Mil^i^ & Turrear^mata ^ qiu 
iV>ot enfcignée. * ^ 
Quant à ce qu'il a dit que les Euè^ 

JDieu onpnaireifif^t ^ mais immedia^ 
fementparJesMmmik^Sm 

S.PierreyA^tité cette Dodrinc des 

SS.PP. Grégoire de Nice^Optat de 

Mileue^de TertuKan^ du Ca;:a. Tur- 
Kçrenuta^ des Euêques deMarièille^ 
de ib^Yaur^^e Qand,6& des D odeuf s ^ 
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de Paris , qui- font recommandables 

En ce iiiêtne la Eacuité a 
été fnrprife , par «cby qui « isùti 

d«,elai:âtion lilr la leâure du Li 
ufé ^ cir il luy a feffilèdé qoe là 
IDqébdCcm a die c)ue/rj MuèquiS ne. 

fH»fM in^mtt, immédiMtémmtfdr 

U Fils die D ieu , ^ ^ji^ fi cela et oit. 

<}u^Us ne fimmipêim foémàt mipon^ 

tifv -ÊLfniain : On citepôur cela les 
pâgej;}^^. 584. &^88vMais€0 vcri-' 

té il n'y a pas vu feuimot ^ d'oùoa 
{nîiâë tilèr0tttfff(»pi»fiti()n. 
' X>^ la 32' CânTûnï là Faculté rew 
prouue TopiiHon do lè^àx£wsf 
dit if . Str 'P. Jà P:ape fent , en^ 
^vyer fes Xfpm fdt PMt k HMkk 
Ç hrétieni& leur faire teUe f art qu'il 
hey fdatra^déJk^mptiiHtmifaitt m. . 
chercher h cofifentement des P afienri 
tl^^^-. Mâisil àdotttiié iaftmi 
' t<ê dë rài^s > d'ëxémples qui Ig. 
prôiMiént ^MSdtmjDk.^ flc jetiroy 
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iatis£ût de œ que j'ay ^it cy-deflusj, ' 

Pourcequieftde l'état <k Mef* 
éeors tes Curez ^ le Defvpfeur a fui^ 
uy la Dodriae iàint: Ëpipl^anf^^d^. 
£^diiial Torrecreniau ( cootrc le^ 
Doâeurle^m Polijaquc )dç MefTieurs. • 
Iâifi]i>ert^ ^9tmc^ , le- Maiftre^ êc ^ 
de plus de 15* jwa^ T^ologie^s iSc 
CammiAes , qui mh: Soutenu , ^f^d^ 
ny aiéOiÉ pfiint de Çiér^^ an temps des\, * 
\Af^tm i porcofiTequenr la 13, Ce^'* 
^ure^ ny les ancieijs t}^ï&%^ 6^^^^ . 

Ce i^u'ii a 4ii^ ^ i'i.uf^f qtie 
7^ ^^^/^ 9^ M vertu det C^dlfi^ 

^^SMOi^ hre confr^ii^t far Ceiifur^. 
fM^lB^ÊekJi^iqpe ^ d'aller à I4 

Fêtes fûlimiêUés ^ fmr^ tntmd^e 

fainte Mejfê) eft-bien prouué pju: 
AuUesjctes Papes Pi^ YvOenoeu^: 
VIIL yrbain VUL aufijuels û «JV. 
pattieot -d^xpliquer juridiquemenih' 
fca^eçauwïiîçle Concile i il - 

S» • • ' 
n: : 



core allégué les Bulles de Léon Xi 
^ de Paul I I L qui précèdent 
Concile , 8c qui permettent aux 
Chrétiens d^entendrela Meile chez 
les Religeux,aux Dimanches & Fê- 
tes , Se difent qu'ils nefontpas tenusi 
-d'aller après cela à laParoiffelemê- 
;nie)our^ àcauTequ'iisoDt fatisfaic^ 
Il a aufli produit plufîeurs Déclara^ 
tions des Eminentiifimes Cardinaus^ 
établis par les Souuerains Pôôtifes ; 

ppurintierpreterle CoaciledeTrenn 
te j qui portent que les Peuples dvii. 
^int être exbortes^de fréquenter kun^ 
JEglifes y mais qu'ils n'y peuuent être, 
contraints fércenfure j non pdsjnèm^ 
- # l iyW a ^ négligence , 

^ vnmépfk : Cela eft fuffifant pour 
montrerlâ nullité de la 14. Cenfure, 
parce que la Faculté ne préférera ja« 
mais fès Décrets; aux Bulles des Pa^ 
pes^nyfon lu^ement àçeluy^ie ia 
Congrégation uir le Concile'. 
La 15. Cenfure condamne la Dq« 
çx^reffç d^ Paiiomie , dç 
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Monûeur Ifambert ^ de £c$ Appro^ . 
bttettrs^& de plufieurs autres Thecn 
lo^eds & Canpnifles , lefquels exv 

Î>liquans la Glementkie DuiUtm^ 
bûtienneot pofitiuement, &en ter^ 
mes fi formels & fi cbirs , quHl e(l 
knpoiTible de douter de leur peafée,^ . 
ils foùtiennent ( dis- je ) qtie le Pape 
Clément V. permet aux R.eligieuxj 
admis pour entendre les Confeffipns 
des Peuples , de les abloudre des 
crimes & des pecheii^ ^ qui ne font 
point referuez aux Euêques^ dans le 
Corps du Droit. Ceux qui voudront 
Lire les paroles de Panorme & dl^ 
iambert , lefquelles i'ay produit cy^ 
deflus , feront facilement perfuadez^. 

ilté ia 4itle pfiwiez dè c^^^^ 

Jâ%£iiH^ la i6. eft ëui» 

émmaxt^ûiiÊf^^ Ordonnant 
ees du dernier Concile gênerai, tenu, , 
à Lacran , fous le Pape Léon X. cfol 




auK Irréligieux ptfetiHt^ É$mt 
queSy jpar eux admûy ou injufiefHenif, 
refufex^ indebicè rtcufatis ^ fatisfmP: 
au précepte de k coofeâioo y Moa« 
ficur Ifambert 2c Mc^afiett^ Biail ^ 
Vont auflî eûieiçne. . : 

Il femble que la 17. Cecifore 4 
deOcia de corriger vne Conflitutiorit . 
du Pape Clément VIII. duquel iir 
Defenfeur a cité les pf iîipres termes^^ 
dans la page r'iappor t(ée dtn$ 1^^ 
Cenfure. r 
La*i 8 .a deflein de foire pafler le Dé- 
férer pour vn igaor^(^ç«Hi^ ^jx% . 
écriten fon Liuœ , que les Euifues, 
pm^mgdfijté les 4^iem Mjeiiff^dé^ 
UPnmMÊte Eglife^ mmerles fm^ 
JHçns Hiérarchiques ^ qf^ils frse^ 
furent éfuiêMT^h^.y ^ ^u^iis hstmz 
fUyerenfàfOvfej^erles/deles/les^^ * 
iju^ib nefèrè^ fatisfairt â ims^eujc^ 
qui auoiem r€(4^i,à tux^0ur^4^^ 
f^r ; Mais quHHi examine (ans i^ê/ù. 
&ûcn,les f^aues qu'il donne > & oa 
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I d\tï ancien Officiai àc i'Ëglile de 
CMiftamino^e , qui vinoît il y a 
quailikmze cens ans ^ de Théodore 
Bâifamon y Patriarche d'Andôche, 
& de Mocifieur Filiac , Doyende la 
Faculté de Paris ^ que p^nome ne 
ipeut toioer d'ignorance. ' 

La dernière Ccniùre , impofe au 
Defenfeur d'auoir anaocë àm$ (o/a 
EpîofC Dedicatoire l qne^ué mot 
contre la Ma^eftc des Roys. Ceccc 
accufàtion eft vn efFcc de la mamsA* 
ie ¥oloQt<idc ièsennemis ^ Une £eiuc, 
que bien conceuok le fèns de la pro^ 
l^aiidottipoac CD juger -y Si apres^od* 
il refte encore qudque doutsc , ce 
qi]flui^>«^^ois pas ^ il ne que 
Voir ce q«^ dit, eii k page 370. & 
fis fjfu ^u: il p^ie £ JMMnbk*^^ 
ment <fe bos Monarques , 6c âwç!^^ 
jie&«orntes fî jGlIpE^lneiix,^ ii auaVi«>v 
tageux àl'Etat , qu'il ny a aucmi det^ 
Qcskièms qui pm0e adjoÀcer à cq^ 
quil aAtde laMajefté & deTAo*^^ 
loriicç df no&K^oy^ leconp^eious ^ 



%H ' l)Srmmckmê 

les François de s'en informer-, afîrt 
d'appreodre de liiy , laibânaiffioii Se 
l'obeïflance que nous dçuons à 
lté Monarque. 

^ Ce qu'd di^ au comn^ancemenc 
de la page 370. contre ceux qm veu^ 
lenc mettre la diuifîon entre les d6u3^ 
Monarchies ^ la fpiritiueile & ktmi* 
porelle , n*eft qu Vn petit extrait d« 
ceque Maudire écrie âir le meûnè 
fujep ^ & du cpnTcntement de fes 
Apptobatears. 

, . Enfin il eA blâmé d'auoir dit en la 
page»»Lé. que iiàiv deirà ce 

gue le P^pe nous commande ( dans les 

raifon^ de ce qu'il fait de ce qu'il 

ne peut nous tromper^ ny eflré trompe^ 
puifqu*il eficmâmtpan l'Efpnrdé\ 
' JDieu. Mais i'ay montré cy - deflus 
; que cela eft coii&^rmeà laDoârino 
des faints Pères , au Droit Caaon^ 
. ^aai{»dniensde5 l>oâea^ . 

« 

• • • * 
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Paris veulent aufïï condamner ce 

(ue i'ay dit, pour défendre les droits 
u Saint Siège Apoftolique , ie no 
m*en metcray point en peine i Mais 
C cela (q fait , ils condamneront en 
ma perfonne les Conciles eeneraux, 
les Papes,les faints Peres^ les Cardi- 
naux^les Archeuêques^ les Euéques^ 
& les plus célèbres Docbeurs de la 
Faculté , defquels i'ày fîdellement 
extrait tout ce que i*ay produit ^ leur 
Dodrine eft fi claire , & leur mérite 
fî grand , qu^ils ne peuuent le diffi- 
muler ^ de forte que fi cela arriuoit, 
i'aurois raifbn de leur dire auec faint 
Auguftin 3 DiJJimula tu homines^fin^ 
te nefcir£ quià dicant , S. Eccle^ 
Jiam^ tantojfque Do clore qui vit 3^. 
optimè gefià , debellatifque temporum 
Çuorum erroribus ygloriofi^ffimè de hoc 
peculo exierunt , velut ijs non viftfin 
me impetum faciens^ ^ velut ne fciens^ 
quod illi fub meo nomine lacerentur, 
D. Ausuft. lih. I. contra Iulianum. 
Enfin fi la Faculce entreprend cet- 



^4 "DoBrine âncttnn^ 

ret en jquoy cojpCfte 1^ pojWQix Sft 
l^aittomc^iu^dpe^ pour le goaiterli . 
rement de l^giife : liiCques icy 

tùomïtè^^^ éxê xt qu'il sis^r 
l^uc pas fairie irmaioc^narir oouis luf 

^oit fairCjpo^r la conduite dçl'J^gli- 
areceu de l e s Y^rjÇI |j * i s t. jiais, 

«hir lut leur oAwrage ^^aiç^^^ 

::^.j^fCMt^ Lsiudakîlâ efi k verk fimentii^ • 
^jàmèm^ efi ferfiji^ 

fQflmm>cap.,}^|^rpin4e. • 
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ERREVRS A CORRIGER. 
P&'/'ROraculo.pag9.1jg;- 

725- col. I- P S ^ftio„cm,//K 

rSrru ge-cn'& 

^ t h> 1 a nomme , /'A^ ànemme. 

ÎS' X , vouîerem , hfel volurram. pag. 

r.o' pa«<î.pas. 
^ ^1' 1 inconcuflli, /«/é^inconcutTum.- 
n^êmc lieu, adhère, /'R add«e.page 

^!nr« fa mou , auant. pag. X99- l'S- 
"'^n fameux , l,fi alors vn f-eux pag 
I4.vnr"n > J 4.78. pag. iïo-^»g- 8* 
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